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RENSEIGNEMENTS ET ADRESSES. 



Udtols. 

Hotel Royal de l'Arno (sur le Quai Acciajoli). 

» de la Grande Bretagne (Quai Acciajoli). 

») de New- York (Quai Corsini). 

» d'Italie (lungo TArno nuovo). 

» d'Europe (place Santa Trinità). 

» du Nord (place Santa Trinila). 

« de la Ville (place Manin et Lungo l'Arno nuovo). 

» de Porta Rossa (rue Porta Rossa). 

» de la Pension Suisse (rue de' Tornabuoni). 

) du Leone Bianco (rue de la Vigna Nuova). 

» de Rome (place S. M. Novella). 

ApparlemenlA iiaraU. 

Hotel Schneiderflf (Lungo l'Arno rive gauche;^ 
Pension Anglaise (Via del Sole). 
Pension Frangaise (Quai Acciajuoli). 
Ponsson Francesco (Via Maggio, 20). 
Ferretti Pasquale (Borgo Ognissanti, 7). 
Benvenuti A. (Via del Proconsolo, 40). 
Viti Cesare (Borgo Ognissanti, 10). 



VI nENSElGNE3IE?«TS ET ADRESSES. 

€aff4^ii. 

Cofé Doney, prés de la place Sainte-Trinilé. 

) Wital (via Por S. Maria). 

)' Piccolo Elvetico (place du Dome). 

»> Cavour (via Vacchereccia). 

» des Risorti (via Cavour, Palais Panciatici). 

" Ferruccio (via Por S. Maria). 

y de Flora ou Landini (via del Proconsolo'. 

.) L'Italie (Place Santa Trinità et Lungo rArno\ 

CoBllscara prlDeipaiis. 

Doney, déjà raentionné. 
Wital » 

(^astelmur (via Calzaioli). 
Norinand (via del Melarancio), 
(liacosa (via de' Tornabuoni). 

Restanraiits. 

Restaurant della Luna (via Condotta). 

)> delle Antiche Carrozze (via Borgo SS. A[)ostoli\ 

^> della Patria (via Calzaioli). 

n della Stella (méme rue). 

^ de la Ville de Paris (via della Spada). 

L'Italia (Santa Trinità). 

La Fenice (via Calzaioli). 

milgenees. 

Borgo SS. Apostoli, près de la Place de S. Trinità. 

Diligence de Florence à Bologne. 

Coupé Fr. 25. 00 

\. Intérieur » *22. 00 

Imperiale ) i 9. 00 



RENSEIGNEMENTS ET ADRESSES. VII 

Di^gence pour Bologne, Milan et Turìn; deux fois 
chaque jour. 

Bologne, lèro classe .• Fr. 22. 30 

» 2e ), )) 18. 60 

' ' Milan, 4ère classe » 47. 00 

» 2e ), » 37. 75 

Diligente p*ur Rome par Chemin de fer jusqu'à Fienile 
tous le» jours, excepté le Samedi. 

Coupé Fr. 5o. 00 

Intérieur et Cabriolet » io. 00 

Chemins de ffor. 

La Gar centrale du réseau est située derriére TEglise de 
S<a>faria Novella (Piazza Vecchia). Pour les lignes tosca- 
msvoyez la Carte des Chemins de fer à page H2. 

Poste aux lettre*. 

Lebureau centrai de la Poste aux lettres (Place de la Si- 
gnorif vis-à-vis du Palais-Vieux) est ouvert tous les jours 
de 8 eures du matin à 9 heures du soir pour la distribu- 
tìon, ^ranchissement, assurance etc.; et de 8 heures du ma- 
tin à heures de Taprès midi pour Témission et le payement 
des Bqs de Poste {Vaglia-postali), 

On achète au bureau les Timbres-poste {Franco-bolli) , 
ainsi ae chez tous les marchands de Tabac. Pour Timpos- 
taiion es correspondances, outre les boites aux lettres du bu- 
reau entrai, on a place trente boites en fer dans les principales 
rues età chaque Porte de la Ville, lesquelles sont vidées par 
un faclir six fois par jour. Ces boites sont construites par 
l'habilemécanicien M. Turchini de manière que le facteur 
chargélu dépouillement des boites ne peut ni voir ni toucher 
les lettìs. 

Lesettres arrivent et partent plusieurs fois par jour des 
pays siiés sur les lignes des Chemins de fer ; et une fois par 



VJII RENSBI6NBHBNTS BT ADRBSSBS. 

jour des autres pays. Rome et TAngleterre font exception à 
cotte règie parceque ìls ne font pas d*expéditìons le Dimanoe. 

ThéAirea. 

^Théàtre de la Pergola (via della Pergola). /^ t .»t>> 

» Pagliano (via del Diluvio). 

» Nuovo (via dei Cresci). 

» Nkcolini (via Ricasoli). 

n Nazionale (via dei Cerchi). 

» Alfieri (via Pietra piana). 

» Goldoni (via Santa Maria Oltrarno). 

)> Borgognismnti (via Borgo Ognissanti). 

» de la Piassa Vecchia (place vieille de Saine Maria 

Novella). 

» Politeama (Corso Vittorio Emanuele). 

Ilaiiqalers. 

MM. Fenzi, Hall et C.^e (piazza della Signoria, 6). 
Plowden et French (via Tornabuoni, 4 4). 
Maquay, Packenham et Smith (mème me, 3). 
Nesti et Ciardi (via del Proconsolo, 6). 
Levi (via Por S. Maria, 8). 

Ex^dit lonii»! rea . 

Batacchi et Cartoni (via de' Cerchi). j 

Ramacci L. (place di Santa Margherita). \ 



Gmhìneim de l«etare 

Giorgi (place du Dòme). 
Vanni (via Tornabuoni). 
Vieusseux (place Santa Trinità, Palazzo Buondelmonf 

lilbraires. 

Bettini A, (via de' Tornabuoni, 12). 
Cammelli (place de la Signoria). 
Goodhan (via de' Tornabuoni). 
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RBNSEIGNEMBNTS BT ADRBSSES. IX 

Lapi e Papini successeurs de Piatti (via Yacchereccia). 

Molini G, (via de' Tornabuoni). 

Paggi (via del Proconsolo). 

Ricordi et Jouhaud (via Galzaioli^ prés de la Galhédrale). 

Miiìtre* de laagne*. 

Barbanera, Maitre de langue italienne (Fondaccio di San 

Niccolò). 
Baroni Charles, Maitre de langae italienne au Lycée militaire 

(via S. Appollonia, 41). 
Bianciardi Doeteur, professeur de littérature latine et italienne 

au Lycée Florentin (via de' Tornabuoni, 47). 
Caillabet, Maitre de langue frangaise (via de' Fossi, 44). 
Ceccherini, Maitre de langue italienne (via di Sant'AppoU 

Ionia). 
Gasperini, Maitre de langue italienne (via delle Carra, hors de 

la Porte a Prato). 
Jones, Maitre de langue anglaise (piazza Madonna, 5). 
Rosteri, Maitre de langue italienne (palais Quaratesi, place 

d'Ognissanti, 43). 
Shappard W., Maitre d'anglais (borgo S. Jacopo, 36). 

EI»Misiieiii«iits de Belns. 

Peppini (borgo Santi Apostoli près de la place Saiutc-T ri- 
nite). 
Bains de VHùpital Santa Lucia (via San Gallo). 
M, Carret (via Maggio). 
Scudo di Francia (via dei Leoni). 
Ville de Londres (Vigna Nuova). 

I4»trliies. 

Bazar Bonaiuti. 

Rue du Castellaccio. 

Rue dello Sprone (rive gauche). 
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X RENSEIGNEHENTS ET ADRESSES. 

Place Saint-Biagio (Portique du Marche neuf).^ 
Place des Peruzzi. 
Place degli Agli. 

Ilédeei0« et Chirargi«iifl. 

Prof. Bini Francesco, Professeur de l'IIópilal des aliénés (via 
S. Gallo). 

)) Bufalini Maurizio (via S. Egidio). 
' )> Cipriani Pietro (via de'Cresci, 20). 

» Mazzoni (via deirOriolo). 

« Paoli (via del Fosso). 

» Pellizzari (via dai Pandolfini, 26). 

>> Punta (place Pitti). 

Vannoni (Borgo degl'Albizi, 9). 

)) Zannetti (via de' Conti, 4). 
Doct. Alberti (via Nazionale, 36). 

)) Balocchi (via degrAlfani, 62). ' 

) Banchelli (via Guelfa, 3). • / 

>^ Barellai (via dei Martelli, M). 

» Bettini (via dei Banchi). 

» Ftyresi A. (via de*Tornabuoai, 10). 

» Fioravanti (via Cavour). 

Denlistcs. 

Campani (place de la Signoria). 
Langer (rue de la Scala). 
Bistori (via del Proconsolo). 
Trentuno (via Calzaioli). 

Bazzanti Prof. Niccola (lungo TArno Corsini). 
Cambi Prof. Ulisse (via S. Caterina, 9). 
Costa Pietro (rue Ricasoli). 
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Costoli Prof. Aristodemo (via della Sapienza). 
Dupré Prof. Giovanni (via della Sapienza). 
Fedi Pio (via dei Serragli, à coté de l'Arena Goldoni;, 
Santarelli Prof. Emilio (via della Nunziatina). 

Peintres. 

Berti Prof. Giorgio (via S. Sebastiano). 

De Fabris Prof. (Académie des Beaux-Arts). 

Falcini Carlo (via dei Pandolfini, Palais Borghesi). 

Martellini Prof. Gaspero (Académie des Beaux-Arls). 

Moricci Giuseppe (Castellaccio). 

Mussiììi Prof, (via San Sebastiano). 

Orsi Michelangiolo (place de la SS. Annunziata). 

Pollastrini Prof. Enrico (Académie des Beaux-Arls). 

Sanesi^ Niccolò (via del Maglio, 6). 

Sa^so Antonio (via Borgognissanti, Palais Fossorabroni . 

Servolini Benedetto (Académie des Beaux-Arts). 

IJssi'^Tot (Académie de Beaux-Arts). 

Conti Prof, (via Panicale, 39). 

CSravears. 

Lasinio (via Cavour à coté de la Donane). 
Perfetti (Directeur de Técole de gravure). 

S«iilp(ear« «or bols* 

Barbetti (Place Sainle-Croix). 
Ciabatti (rue del Fosso). 
Scaletti (via Ghibellina). 

ArtìBiett en marqueterfe. 

Falcini (rue del Fosso). 
Falcini (frére) (rue Gibelline). 
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Ducei Antonio et Michelangiolo, négocìants et fabrìcants de 
Piano6 et d'Orgues (piazza di San Gaetano]. 

Brizzi et Niccolai, Harchands de Pianos et dlnstruments de 
Musique (via dei Cerretani). 

Il AreluiMd* «e Mmi^ae. 

Canti (Rue de' Tornabuoni, 5j. 

Ducei (Place S. Gaetano). 

Guidi (Rue S. Egidio). 

Ricordi et Jouhaud (vìa Galzaioli prés de la Place du Dòme). 

ABil^aAlre*. 

Freppa. Giovanni (via dei Rondinelli). 
Rusea Pietro (via dei Cerretani). 
Sorbi Ferdinando (via Tornabuoni). 

M»reh«Bd« d'Albfttres. 

Razzanti Pietro et fils (lango rArno Corsini, 42). 
Becucci Giuseppe (via de* Tornabuoni, 40). 
Bernardini Domenico (lungo TArno, rive gauche). 
Mannaioni (Lungo Tarno). 
Porcina j Giuseppe (via de' Tornabuoni). 

Blarehands de GrAvures. 

Bardi Louis (piazza San Gaetano), édileur du Grand Ouvra- 
ge de la Galerie du Palais Pitti, et de plusieurs autres 
ouvrages et Planches en cuivre. On peut acheter Touvra- 
ge complet de la Galerie Pitti, et méme des planehes 
séparées. M. Bardi a été aussi éditeur, et il est encore 



RENSEIGNEUENTS ET ADRESSES. XIII 

proprìétaire de hi plus grande partie des planches gra- 

vées par les célèbree Morghen, Garavaglia, Longhi etc. 

Il a aussi une rìche collection de Pkotographies en tous 

genres, par les frères Alinari, 
Cocchi Oreste, Marchand de Litbographies, de gravures et 

de Papeterìe (via dei Cerretani). 
Goodban Edouard, Marchand de Gravures et de Papeterie 

angiaìse (via de* Tornabuoni). 
Mauche, Marchand de Gravures et Papeterie francaise (via 

de' Tornabuoni vis-à-vis du Palais Strozzi). 

Alinari (Via Nazionale). 
Bardi L. (Place S. Gaetano). 
BetHni (me de* Tornabuoni, 42). 
Goodban (rue de* Tornabuoni). 
Philpcft (Lungo r Arno Acciajoli). 

Alinari Fratelli (via Nazionale). 

Bemoud Alfonso (via del Proconsolo près du Dòme). 

Semplicini Pietro (via Magenta). 

Solazsi e PaoletH (via Calzaioli). 

Betti (Borgo Ognissanti et nonveau Quai). 

Bosi H. (Place S. Trinità, 4). 

Bianchini Gaetano (derriére Téglise Saint-Laurent, Canto dei 

Nelli, U). 
Corsi Tommaso (Borgo Ognissanti). 

IlareluiMlfl de 0eierie«. 

Becattini Luigi (via Por S. Maria). 
Borgagni^ CM (via Yacchereccia). 
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Fossi et Bruscoli (via Por S. Maria). 
Frullini Francesco (via Vaccherecci?i}. 
Matteoni Filippo (via Porta Rossa). 
Paradisi frères (via dei Guicciardini, 8). 
Pieri Agostino (via Porla Rossa). 
Sugheri Pier Giovanni (via Porta Rossa). 
Verità, Michélagnoli e Cfi (via delle Terme, i9^. 

niarehaiftds de Ch»|ieanx.do pmilc. 

Conti Cesare (via Por S. Maria). 
Nannucci (via Porla Rossa). 
Orsucd (via Porta Rossa). 
Pordnai (via Porta Rossa). 

Purrameurs. 

Boccini (piazza Santa Trinila;. 

Delaitre (piazza San Gaetano). 

Pharmade des frères de S. M. Novella (via della Scala 

Tantini Girolamo (via dei Calzaioli). 

Coiffeur*. 

Bernini (via dei Cerretani). 
doni (via Calzaioli). 
Delaitre (place S. Gaetano). 
Fabbri (via del Corso). 
Maggioli (via del Proconsolo). 
Marchionni (via dei Cerretani). 
Pasquinelli (place S. Trinità). 

Talllenrs. 

Asso Pietro (place de la Signoria). 
Bardi Ferdinando (via Por S. Maria). 
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Biechi Serafino (place de la Signoria). 
Del Lungo (via del Rondinelli). 
RavajoU Luigi (via Por S. Maria). 

Cordonnlers. 

Cocchi Ferdinando (via dei Balestrieri). 
Del Lungo (via degli Archibusieri). 
Tarchi Giovanni (via Calzaioli). 
Turim (via Rondinelli). 

InBiHutm Prlvés. 

Institut de la SS, Annunziata (rue de la Scala). 
Conservatoire de Ripoli (rue de la Scala). 

i) des Philippines (place S. M. Novella). 

> des Àngidini (via della Colonna). 

'> des Mantellate, 

Institut des Pères de famille (rue Ricasoli). 
)> Le Monnier (rue Saint-Egidio). 
). Meil (via San Niccolò). 

>> Suisse (rue Ardiglione près de la Place Carmine). 
)) Taglia La Gamba (derrière S. Lorenzo). 



APERgU HISTORIQUE. 



Florence {Fiorenza, Firenze)^ la ville fleurie, doit son 
origine à Fiesole, ancienne ville étrusque. Elle avait déjà 
acquis uno certaine importance, quand Òctave y établit une 
colonie militaire (40, av. J. C). Sous libere elle envoya 
des ambassadeurs à Rome pour régler le cours de la Chiana 
(Tacite, Ann,). On a retrouvé, le siòcle passe, une colonne 
militaire d'Adrien (119 ap. J. G.)> sur l'ancienne voie Cas- 
sienne, avec cette inscription : A Clttsinorum finibus Fio- 
rentiam perduxit} < 

Florence posséda, sous les Romains, des Thermos. Les sa- 
vants parlent de son Capitole, situé sur Templacement du 
vieux marche ; de son amphithéàtre (Parlagio) ; d'un tempie 
paien, dont les Lomhards firent une église (le Baptistè- 
re ?) etc. 

Cotte ville, sìtuée loin de la mer, au pied du Sub-Apen- 
nin, éìoignée des grandes voies de communication, resta 
plusieurs siècies ìnobservée, tandis quo Pise, par son eom- 
meree, était devenue très-puissantè. Gependant elle sut re- 
sister à Radagaise (406) et à Totila (54^). Elle fut soumise 
aux Romains jusqu'à l'invasion des barbares. Pendant la do- 
mination des Goths (488 à 569 environ) elle fut gouvernée 
par un préfet. Après la conquéte des Lomhards, la provin- 
ce de Tuscia (Toscane) fut partagée en duché de Lucques, 
de Florence, de Clusìum (569 a 770). 

^ On la volt dans la cour de Toeuvre du Dòme. 
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Quand Gbarlemagne eut détruit la monarchie lombarde 
et rétabli l'empire d'Occident, la Toscane fut gouvernée par 
des ducs, comtes, ou marquis francs (800 à 1027). Puis vin- 
rcDt, le lombard Boniface III^ marquis de Toscane, et la com- 
tesse Matbìlde sa fllie^ qui mourut en 11l5. 

La comtesse, par la célèbre donation de ses biens, qui 
n'étaient que des fiefs de l'empire^ fit naitre de nouvelles 
et longues dìscordes, au milieu desquelles, Tindépendance 
de fait, des villes et des communes, s'agrandit et se foriifia. 
Les villes se gouvernèrent alors par des Consuls et recon- 
nurent à peine la suprèma tie de Teropire. Déjà Florence, 
dès il07, avait agrandi son territoire par la prise de quel- 
ques chàteaux voisins, Monte Orlandi, Prato etc. comme 
elle s'était agrandie elle-méme par sa seconde enceinte, en 
i078. Les seigneurs dépossédés peu à peu de leurs cbàteaux, 
vinrent babiter la ville et se flrent citoyens. 

G'est à cette epoque, c'est-à-dire, dès le commencement 
du XII* siede, que Florence s'entoura d'institutions républi- 
eaines. Démocrate par instinct, elle devint guelfe et soutint 
le pape pour sauver sa natjonalilé. 

Malheureusement la discorde penetra bientót dans la vil- 
le. Les Uberti, les Lamberti, d'origine allemande, et les au- 
tres seigneurs dépoulllés de leurs fiefs, ne purent pas sé 
soumettre à la loi de l'égalité. L'année 1185 fut le prelude 
de cette guerre fratricide qui ensanglanta Florence et l'Ita- 
lie, sous les noms de Guelfes et Gibeliìis, pendant le XIII* et 
le XIV* siede. La baine des partis éclata dans toute sa fu- 
reur en 1215 à la mort du jeune Buondelmonte, tue par les 
Amedei. L'incendie s'étendit au debors. Florence guelfe, fit 
par ambìtion et par jafousie la guerre aux villes gibelines, 
Pise et Sienne. Gependant les gibelins furent quelquefois 
vainqueurs, comme à la fameuse bataille de Montaperti (1260) 
près de l'Arbia, que Dante appello : 

Lo strazio e '1 grande scempio 
Che fece l'Arbia colorata in rosso. 

Florence allait étre détruite par les gibelins, si leur 
cbef Farinata degli Uberti ne Teùt sauvée par ses gène- 
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reusé$ paroles. Peu après, la bataHie de Bénévent, gagnée 
par Charles d'Anjou sur Manfred» soutien des gibelins^ ren- 
dit Florence aux guelfes. De nouvelles institutions populaì- 
res eolevèrent aux gibelins toute autorité^ et la bataille de 
Campaldino (i289) où combattit le Dante gibelin, porta le 
dernier coup à ce parti. 

La victoire des guelfes^ devenus maitres de la Républi- 
que, ne rendit pas la paix à Florence. La guerre civile en- 
tro les nobles et le peuple se raìluma plus ardente quo ja- 
mais. Ce fut en vain que Giano della Bella (1293X P^r ses 
terribles Ordonnances de Justice (Ordinamenti di Giustizia), 
cbercba de la faire cesser. Le nouveau siede (1300) Tìt re- 
naitre, sous les noms de Blancs et Noirs {Bianchi et Neri, 
de Pistole), les factions gibelines et guelfes. Leur fureur mit 
toute la ville à feu et sang. Ce fut vers cotte epoque que 
Dante fut banni. 

Florence, pendant ses discordes civiles, donna quelquefois 
un pouvoir temporaire à des étrangers, à Charles de Valois 
(1301) et à Robert roi de Naples (1313). Elle se vit bien 
près de sa perle, lorsque les deux capitaines gibelins, Uguc- 
cione della Faggiuola et Castruccio Castracani, è la téte 
des armées de Pise et de Lucques, ravagèrent son territoire 
jusqu'aux portes de la ville et défirent l'armée fiorentine, le 
premier, à ^Montecatini (1315), le second, à Altopascio {ìd>^b). 

La détresse des iìnances et du commerce était alors ex- 
tréme ; la guerre conlinuait. On confia la Seigneurie au due 
de Calabre (1326) qui dépensa, en quelques mois, 900,000 
florins d'or sans résultat. Cela n'empécba par les Florentins, 
attaqués de nouveau par leurs ancìens rìvaux^ les Pisans, de 
donner la Seigneurie à vie à Gauthier de Brienne, due 
d'Athènes (1342). Mais sa tyrannie le fit bientdt chasser 
ignominieuseument de la ville (1343). La démocratle sortait 
toujours plus puissante de ces épreuves. Les grands furent 
chassés, après de nombreux combats dans les rues, et le pou- 
voir tomba entièrement dans les mains du peuple. 

D'autres calamités vinrent se joindre à la guerre civile 
qui afliigeait Florence. En 1346, la faillite des Bardi et des 
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R'vuzzi ruina une foule de négociants. L'année suivante, 
une affreuse disetle causa une grande mortalité, et la terri- 
ble peste de 1348, décrite par Boceace, réduisic à un tiers 
la poputation.' La malheureuse cìté était à peine revenue à 
elle, que Tarmée gibetine de Jean Visconti vint Tattaquer 
(1351). Àprès bien des pertes des deux còtés, la paix Hit 
conclue (1353). - La guerre contre Pise, (1362) eut un 
heureux succès, et les Ftorentins triomphants, attachèrent 
les cbaìnes du port de cette yille^ aux colonnes de porphyre 
du baptistère de Saint-Jean.* 

Mais à Florence, aussitòt qu'une guerre extérieure était 
terminée, les discordes intestines renaissaient. L'ancienne 
magistrature des Gapitaines di parte guelfa ' instituée en 
1267, au plus fort de la guerre civile, et dont se servaient 
maìDtenant les nobles pouf établir l'oligarchie, produisit, par 
soQ ìnsupportable tyrannie, ì'émeute connue sous le nom de 
tutmUte d^8 Ciompi, qui placa le gouvernement dans les 
mains de la populace (1378). Le pouvoir des Ciompi fut de 
courte durée, et, grace à Tbabileté et à la fermeté de leur 
propre chef, Michel de Landò, la ville fut sauvée de l'anar- 
chie. - La famille des Hédicis, déjà connue depuis le com- 
mencement du XIV* siede, corome riches plébéiens {ticchi 
popolani, ' Dino Compagni), apparait sur la scène politìque, 
et son Dom est désormais lié, pendant des sìècles, au sort 
de Florence. La eonduìte de Sylvestre de Médicis, gonfalo- 
nier pendant la dernlère revolution, avait augmenté la pò- 
pularifé dont jouissalt déjà cette famille, et quand Jean de 

i Boccace exagère en dÌMiit 100,000 morts. On peut évalaer la 
mortalité à 54,000. Les annales de Florence, citent 41 épidémies pesti- 
lentielles depuis 1335, et un grand nombre d'affreuses disettes; 54 inon- 
dations qai emportèrent plusieurs foia les ponts et endommagèrent 
la ville; de frequenta incendles, enire autres, celai de 1304 qui de- 
truisit 1700 maisons. 

* On les òta en 184S. 

• Parie, est prìs ici dans le sena de pari et non de partii car 
cea magistrats, dans le principe, étaient chargés d'administrer la pari 
des biens des gibelins rebelles qui, par réparlition, revenait aux guel- 
fes. On pourrait dire, Copitaines de la part gnelfe. 
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Dicci des Médicis, en 1421, devint gonfalonier, elle se trou- 
va à la téte du parti populaire^ puissante et respectée. 

A cetle epoque, le territoire de la République s'était 
beaucoup agrandi. Pise était tombée au pouvoir des Floren- 
tins (1406), Lìvourne avaft été acbetée aux Génois; la ban- 
que, le commerce, avaieot pris une telle extension, que Flo- 
rence était une des villes les plus ricbes de l'Europe. Les 
vieilles haines de parti s'éteìgnaient, le besoin de repos, 
d'un gouvernement stable, se faisait partout sentir, li se 
presenta alors un homme qui sut proQter de cet état de 
cboses. Le Qls de Jean de Bicci des Médicis, Cóme, par une 
prudente et babile pditique personnelle, devint le maitre de 
Florence qui n'eut plus de République que le nom. En vain 
les Albizzi, les Strozzi, les Capponi, tentèrent-ils de s'oppo- 
ser à Tambition de Còme. Son exil, qu'ils obtinrent (1433) 
ne le rendit que plus cber au peuple et son retour, un an 
après, fut un véritable triomphe. L'influence de Còme dura 
près de 33 ans; il mourut en 1464. Le peuple, les savants 
et les artistes furent comblés de ses bienfaits. On le nomma 
le Pére de la patrie. 

Laurent des Médicis, surnommé le magnifique, petit- 
fils de Cóme, exerga un pouvoir absolu. Splendide tyrannie 
d'un bomme éloquent et affable qui, en protégeant les let- 
tres et les arts, endormit la liberté. La vaste conjuration 
des Pazzi en 1478 ne put ébranler son pouvoir. Après sa 
mort, en 1482, la République parut s'éveiller à la voix du 
fougueux Savonarole. - Les Médicis cbassés pour la troi- 
sièroe fois en 1527, ne rentrèrent que portés par une ar- 
mée étrangère. La liberté fiorentine succomba pour la der- 
nière fois en 1530, devant Tarmée de Charles-Quint, après 
une béroi'que résistance. 

Les Médicis, maìtres de Florence, régnèrent alors en 
souverains. Le due Alexandre, bàtard de Laurent II, mou- 
rut assassine par un de seo^rents, en 1537. Yint ensuite 
Còme I, fìls de Jean de Méldicis des Bandes Noires. Hommo 
supérieur, réunissant les vertus et les vices de ses ancetres, 
il sut Taire dìsparaitre les dernières traces de la liberté et 
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affermir son tróne sur des bases solides. Il s'erapara, en 
1557^ de Sienne, dernier boulevard des républicains, déjà 
défaits à Montemurlo (1537) et laissa à ses héritiers la To- 
scane presque entière et le ti tre de Grand-Due (1574). Ses 
successeurs, au nombre de six, gouvernèrent jusqu'en 1737, 
et laissèrent la Toscane appauvrie et décbue du rang qu'elle 
occupait parmi les puissances d'Italie. Le dernier descendant 
de cotte dynastle^ qui fit du bien et beaucoup de mal à la 
Toscane, fut Jean Gaston qui mourut sans enfants. La cou- 
ronne passa à una famille étrangère. Les ducs de Lorraine 
et de Bar occupèrent le tròno de la Toscane par un ar- 
rangement politique. Il y a eu quatre souverains de cette 
famille. La Toscane se rappellera toujours des sages lois et 
du gouvernement liberal et bienfaisant de Pierre Léopold, 
Le 16 aoùt 1859 l'Assemblée Toscane déclara la décbéance 
de cette famille. Aujourd'bui (1861) la Toscane fait partie 
du Royaume dltalie sous Victor Emmanuel IT. 

Florence, dont le nom est à peine cité par les anciens 
historiens, qui apparait par intervalles, sous les Goths, les 
Lombarda et l'Empire, secoua au X[l« siècle, les entraves de 
la féodalité et vint briller avec éclat dans l'histoire par les 
étranges et terribles événements politiques dont elle fut 
rame et le théàtre. G'est elle qui devint le berceau de la 
civilisation moderne,, par Tardeur que ses citoyens mirent 
à cultiver, à honorer et répandre la philosophie, le commer- 
ce, les lettres, les sciences et les arts. 
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Le XlII.e II1ÌEC1.B. — Le siècle de Dante est auKsi le 
siede de la Renaissance de l'art. Quoique la cbaìae qui unii 
l'art ancien à l'art moderne n'ait jamais été interrompue, 
comme le prouvent les raonum<^nts de l'architecture, la pein- 
ture byzantine, la mosaique et les minia tures^ cependant 
l'art était tombe dans une pratique de convention et dans 
la tradition biératique. La Toscane vìt s'opérer la régéné- 
ration des diverses brancbes de l'art, et c'est au milieu des 
luttes orageusiis de la liberté quo ce mouvement eut 
lieu. G'est par un retour à l'étude de Tantiquité, que le sen- 
timent du vrai et du beau régénéra l'art et le fìt sortir des 
«ntrayes de la routine. 

L'Arghitegture. — Si l'pn excepte quelques églises, 
comme Saint-Miniato Saint-Laurent^ Saint-Jean, les Saints- 
Apótres, etc. Florence ne renfermait que des maisons ou palais 
sans fa^ades, flanqués de tours. Ce fut vers la moitié du 
siècle que V arcbitecture se donna un style simple, sevère, 
aational. Lapo,^ selon Vasari, en serait l'initiateur dans son 
palais du Podestat (1255), auquel travaillèrent aussi (1265) 
les dominicains Fra Sisto et Fra Ristoro, les architectes de 
Santa Maria Novella. (V. Palais.) Bientòt un genie fit faire 
à l'art monumentai des pas de géant; Arnolfo di Cambio, 
de Colle (dans la Val d'Elsa)j le vrai fondateur de l'archi- 
tecture fiorentine, vers la fin du siècle, commence la Gathé- 

1 Ce Lapo n*est peut-étre qu*uii personnage créé par la fantaisie 
de Vasari, car oa ne connait qa'un Lapo, qui travailia soas NìcoUl 
Pitano à la chatre de la cathédrale de Sienae. 
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drale^ le palais de la Seigneurie, Téglise de Santa Groce^ le 
portique d' Or San Michele^ le palais Spini (?). Àinsi dòs soa 
début, l'arcbitecture procède par des monuments grandiose» 
d'utililé publique et devance les autres arts. L'exemple est 
donné^ et le champ ouvert aux autres chefs-d'oeuvre. 

La Sculpture, soeur et compagne de Tarchitecture, révé- 
lée aux Fiorenti ns par Nicolas de Pise, vers le commence- 
ment du siede, est encore dans l'enfance. 

La Peinture avait commencé quelque temps avant Cima- 
bue, à s'éloigner un peu de la manière grecque. Ce peintre, 
grec dans quelques-uns de ces ouvrages (madone des Beaux- 
Arts et des Rucellai), se détache de la manière byzantine dans 
d'autres. Il a surtout la gioire d'étre le maitre de GioUo. 
Giotto est le premier peintre de la Renaissance; il afTran- 
chìt l'art de toute imitation servile, cbange^ comme dit Gbi- 
berti, Fart grec en art latin ; il est le vrai fondateur de la 
peinture I tal tenne. Son influence est immense dans toute 
l'Italie qu'il parcourt et remplit de ses OBuvres. Gaddo Gaddi, 
peintre et mosaiste, appartieni aussi à ce siede. 

XlV.e SiÀ€i.«. — L'Architecture, tout en conser- 
vant son caracière de simplicité, s'épure par le goùt. Le pein- 
tre Giotto est aussi archi tecte; il continue Touvrage d'^ rno//'a 
et y ajoule un chef-d'oeuvre dans son Campanile, achevé par 
son élève Taddeo Gaddi. Un autre peintre Andrea Or cagna 
fait le taòerndcle dans Téglise d'Or San Michele ; peut étre 
rOratoire, dit du Bigallo, et donne le dessin du fameux porti- 
que de la place de la Seigneurie qui fait epoque dans This- 
toire de l'archi tecture, en marquant le passage du style 
golhique au style néo-romain. La construction de ce porti- 
que est dirigée par Benci di Cione en 1376. {V. Places.) 

A la méme epoque^ N^rt Fioravanti dirige aussi les tra- 
vaux d'Or San Michele et du palais du Podestat. Ce siede 
est le digne précurseur du suivant. 

La Sculpture marche plus leniement, et ne se détache 
pas encore tout à fait de l'archilecture. André Pisano fait 
une des portes de bronzo du Baplislère de Saint-Jean (1330)^ 
Alberto Arnoldi, une Madone avec deux anges et la Madone 



SUR L'ART FLORENTIN. 9 

en demi-relief pour l'Oratoire de la Misericordia Vecchia 
(Bigallo) (1364). Andrea Orcagna, orne de scuiptures son 
tabernacle. Mais c'est aussi daos le siede suivant que la 
sculpture fera de graods progrès. 

La Peinture (les Iroicentistes, les gioUesques).—E\ìe suit, 
pendant tout ce siècle^ Timpulsion que lui donne Giotto. Les 
giotteschi mettent leur gioire à ricniter^ et remplìssent pres* 
qu'à eux seuls^ Thistoire pittoresque de ce siècle. A Flo- 
rence les prìncipaux giotteschi sont: Stefano di maestro Giot- 
to, Taddeo Gaddi, A, Gaddi, Don Lorenzo, les deux Orca- 
gna, Stamina, mais le plus fameux est Maso di Stefano, dit 
Giottino. Quelques artistes suìvent encore les grecs, d'autres 
plus indépendants^ mais sous V ìnfluence de la réforme^ se 
créent un style à eux, tels que Buffalmaco. 

L'art suit une idée, une idée religieuse, c'est Dante qui 
diete les compositìons des artistes. On peut voir au Canopo 
Santo de Pise, dans Santa Maria Novella, les sujets (sur- 
tout i'enfer) traités par ces artistes, qui montrent les progrès 
rapides de Tart. 

XV.e SiAc&B. - Architecture. - Le beau style floren- 
tin, — C'est de ce siècle que date Tarchitecture moderne, et 
ii'^?XBruneHeschi qui en est le genie. La coupole de Téglise 
^'Arnolfo, qu'il achève en 1436 jusqu'à la lanterne, est lefruit 
de ses études sur les monuments anciens de Rome et l'oeu* 
vre capitale de l'architecture de la Renaissance; oeuvre 
qu'on peut imiter mais non surpasser, a dit cet autre ge- 
nie qui fit l'église de Saint-Pierre. Les autres monuments 
de ce puissant artiste, tels que les églises de Saint-Laurent, 
du Saint-Esprit, les palais Pitti et Quaratesi, fixent le style 
florentìn de la Renaissance. Sur ses pas, Michelozzo Miche- 
tozzi, construit le palais Riccardi, Benedetto da Majano, le 
palais Strozzi, que le Cronaca orne de sa bellp comiche. 
Leon Baptiste Alberti, genie universe], fait la fagade de San- 
ta Maria Novella, le palais et la loggia Rucellai, et écrit une 
tbéorie de l'art, qui sert de règie aux archi tectes suivants. 
L'art florenlin est à son apogée; le style de la Renaissance 
se répand en Italie. 
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Sgulpture - Beau siede. — La scuipture fait^ dans ce 
siede, de rapide? progrès ea suiyaDt le mouvement donne 
par Niccola Pisano, Orcagna, Arnoldi etc. Las plus célè- 
bres scuipteurs de ce siede sont: Jean Pisano (morì 1320); 
Ghihertiy qui déploie une grande pureté et élégance de 
style dans ses portes du Baptistère, Donatello qui imito la 
nature d'une manière plus vive et énergique, et donne à la 
scuipture un cachet particulìer; Luca della Robbia, qui, 
dans ses terres cuites vernissées et dans ses sculptures, unit 
à une pureté de style presque antique, la nai'veté et la piété 
du moyen-àge. Puis M. Michelozzi, Desiderio da Benignano, 
Mino da Fiesole, Benedetto da Maiano etc. qui forment une 
plèiade glorleuse d'artistes célèbres. Antonio del Pollaiolo, 
André Verrocckio, habiles anatomistes, sont les précurseurs 
de Michel-Ange. 

La Peinture. - Les quatrocentistes. — Le style s'indivi- 
dualise, le dessin, qui caractèrise Fècole fiorentine, le nu, 
l'anatomie, se perfectionnent. Dans la composition, les artl- 
stes s'éloignent un peu de l'idéal et peignent la vie réelle. 
Une ardeur extréme, une noble éraulation anlment tous les 
artistes qui vivent d'une vie à part, au milieu des agitations 
politiques. La gravure, que Finiguerra vient de trouver, 
donne un nouvel aliment à cotte activité. Gependant le des- 
sin manque de gràce pour plusieurs, et les formes nouvelles 
n'atteignent pas le beau idéal antique; le coloris est mediocre. 
Ce ne sera que vers la fin du siede et la moitié du suivant, 
que l'école fiorentine atteindra son plus haut point de per- 
fection. 

On peut citer parmi les nombreux peintres de ce siede, 
Andrea del Castagno, les Peselli, Benozzo Gozzoli, Fra Fi- 
lippo Lippi, Masolino, Masaccio, l'Angelico, Al. Baldovi- 
netti. Dello, Cosimo Rosselli, Domenico Ghirlandaio, Anto- 
nio et Piero del Pollaiolo, Sandro Botticelli, Filippino 
Lippi, Andrea Verrocckio, Paolo Uccello. 

Tous ces artistes ont des quali tés qui leurs sont propres. 
La suavité, le sentiment religieux. dans B. Angelico; la force 
et la composition dans Ghirlandaio; la science dans Paolo 
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Uccello, etc. Mais le fondateur du style moderne de Técole 
florentioe, e' est Masaccio, ou plutòt son continuateur Ft- 
lippiìio LippL (V. Eglise du Carmine.) 

Quelques-uns des artistes qui ont illustre le siècle sui- 
vant, appartiennent aussi à la fin de celui-ci. 

XVI.e iiià€i.B. — Architecture. — Pendant ce siècle, 
Florence produit encore quelques artistes célèbres dont les 
monuments attestent la pureté du goùt, tels que Giuliano et 
Antonio da 5. Gallo, Baccio d'Agnolo. /. A. Dosio. Puis, 
l'Ammannati, dont on admire surtout le pont de Santa Tri- 
nità, Buontalenti. (Voir. Palais, Eglises). Mais la fin du siécle 
voit le commencement de la décadence, l'art s'est réfugié à 
Rome. 

ScuLPTURE. Michel-Ange domine dans cet art comme 
dans les autres. Florence possedè quelques-uns de ses chefs* 
d'oeuvre, beaucoup de ses statues ébauchées,de ces précieu- 
ses ébauches^ où Ton peut, pour ainsi dire^ suivre la pensée 
intime de l'artiste. Ses imitateurs, dans la sculpture comme 
dans la péinture, corrompirent l'art. 

A ce siècle appartient E. Cellini, dont le Persée prouve 
qu'il aurait pu devenir un grand statuaire. 

La Peinture. — La première moìtié de ce siede voit le 
triomphe de l'art florentin. Léonard de Vinci et Michel-Ange 
en sont les deux puissants génies. Le premier a peu pro- 
duit^ et son cbef-d'oeuvre est à Milan, mais cet homme uni- 
versel a eu une grande inQuence sur son temps, et le fa- 
meurx carton fait en concurrence avec son rivai, inspira les 
artistes d'alors. Michel-Ange n'a à Florence que deux ta- 
bleaux; c'est à Rome qu'il est peintre. G'est cotte ville qu'il 
alla remplir de cbefs-d'oeuvre après la chute de sa patrie. 
Après lui commence la décadence. Mais avanti et jusque vers 
la moitié du siècle, que d'artistes célèbresl 11 suffit de citer; 
Pier di Cosimo, Fra Bartolommeo (le Frate), MarioUo Al- 
ter tinelli, Franciabigio, Andrea del Sarto, Z>. Puligo, le 
Fattore, le Rosso, Granacci, Bugiardini, Pontormo, Perin 
del Vaga, puis Rid: del Ghirlandaio etc. etc. une foule 
d'artistes qui rendront à jamais célèbre Técole fiorentine. 
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La Décadence. — Un genie. Dante, marque le siede de 
la Renaissance, un autre, l'apogée de l'art. Les imilateurs 
de Micbel-Ange, perdirent Tart comroe lui-méme Tavait pré- 
dit. L'école fiorentine vit disparaitre. peu a peu son origi- 
nante, ce ne fui plus que l'art pour Tart. 

Dans TArchitecture; Fcwari, B, Tasso, J, Parigi, les 
Silvani, Santi di Tito^ FoìUana, Ruggieri, Ferri, etc. rem- 
pHrent la ville d'édifices sans goùt. 

Dans laScuLPTUREr Baccio Ba»dinW/i, voulant rivaliser 
avec M. Ange tombe dans Texagération. B. Cellini, idola- 
tre, dans la sculpture de M. A., est un orfèvre excellent 
et originai. Puis viennent les élòves et ìmitateurs du grand 
bomme, Montorsoli, JH^ontelupo, le Tribolo, V. Danti, San 
Savino, r Ammanati, plus ou moins corrupteurs de l'art. En- 
soite Jean Bologne, dont l'imaglnation et le ciseau facile ac- 
célèrerent la décadence; Francavilla et P. Tacca sont ses 
élèves. Dans les siècles suivants, Caccini, Rossi, etc. etc. 
Au coramencement du XIX.« siede l'art* se relève avec Ca- 
nova, Bartolini,Gìc, 

La Peinture, tombée avec les Vasari, Salviati, Ange Al- 
lori dit le Bronzino et Alexandre Allori, Santi Tito, etc. 
tento de se relever en imitant les écoles étrangères, surtout 
le Corrige, en soignant le clair-obscur et le modelé. Les 
meilleurs peintres de cotte epoque, vers la fin du XVI" et au 
XVII» siede sont: le Cigoli, Passignano, Christ Allori^ Empo- 
li, Jlf. Rosselli, Giovanni da San Giovanni, C. Dolci, Li- 
gozzi etc. Mais cet efiòrt ne dure pas, les imitateurs de 
Pierrede Cortona, vers la fin du XVIl« etauXVIIP siede, font 
retomber tout à fait la peinture. Les églises sont pleincs des 
tableaux des peintres de la décadence. 
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Liste chronologique des principaux artistes 

DE l'ÉGOLE FLORENTINE. 



(Nicolas Pisano, sculp. enlre 1205 et i207-tl278.) 

Lapo? arcb. floris. 1255 

Fra Ristoro, arch. enlre 1225 et 1230-1283. 

Fra Sisto, arch. id. 1289. 

Arnolfo di Cambio, arch. 1232-1310. 

Gaddo Gaddi, peinl. 1239-1312. 

Cimabue, peint. 1240-1302. 

Jean de Pise, sculp. ? m. 1320. 

André de Pise, sculp. 1270-1345. 

Giotto, arch. sculp. peint. 1276-1336. 

B. Buffalmacco, peint. viv. en 1351. 

Taddeo Gaddi, peint. 1300? viv. 1366. 

Stefano di maestro Giotto, peint. 1301? - 1350? 

Andre' Or cagna, arch. sculp. peint. ? - 1376. 

Benci di Cione, arch. floris. 1376 

Bernard Orcagna, peint., frère ainé d'Andre', f? 

Neri Fioravanti, arch. floris. 1345-49 . . . 

Alberto Arnoldi, sculp. floris. 1364. 

Giottino, peint. 1324, viv. en 1368. 

Agnolo Gaddi, sculp. peint. ? viv. en 1390. 

Niccolò di Piero Gerini, peint. (Giottesco), floris. 1386-92 

et 1400 
Don Lorenzo, peint. viv. en 1410. 
Ambrogio di Baldese, peint. floris. 1386 ... 1417 .. . 
Lorenzo Bicci, arch. peint. 1350? - 1427. 
Stamina, peint. 1354-1408. 
Nanni di Banco, sculp. ? m. 1421 ? 
Pesello, peint, 1367-1446. 
Simone Talenti, archit. floris. en 1378 et 1383. 
Bicci di Lorenzo, peint. 1373-1452. 
Bruìielleschi, arch. 1377-1446. 
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L. Ghibertiy sculp. arch. Ì381-Ì455. 

Masolino, peìnt, 1 383-1440? 

Donatello, sculp. 1386-1468. 

Fra Angelico, peint. 1387-1455. 

Ventura di Moro, peint., flloris. 1416 et 1445. 

Rossetto Franchi, peint., floris. 1445, viv. en i456. 

M. Michelozzi, arch. sculp. 1396? - na. après 1470. 

Paolo Uccello, peint. 1396?-97?-1479? 

Luca della Robbia, sculp. 1400-1481. 

Mino da Fiesole, sculp. 1400-1486. 

Masaccio, peint. 1402-1428, ou 29. 

Desiderio da Settignano, sculp., com.* du XV.« s. - m. 1485? 

L.-B, Alberti, arch. 1404-1472. 

Bernard Rossellino, arch. sculp. 1409, - viv. en 1470. 

André del Castagno, peint. enlre 1400 et 1410-1480? 

Fra Filippo Lippi, peint. 1412? - 1469. 

Neri di Ricci, peint. 1419-1486. 

Alessio Baldovinetti, peint. 1422-1499. 

Pesellino (F^an(^ Pesello), peint. 1422-1457. 

Benozzo Bozzoli, peint. 1424 - viv. en 1496. 

Ani. Rossellino, sculp. 1427 - m. vers 1490. 

Andre' Verrocchio, sculp. peint. 1432-1488. 

Giuliano da Majano, sculp. arch. 1432-1490. 

Ant. del Pollajolo, peint. sculp. 1433-1498. 

Cosimo Rosselli, peint. 1439 - viv. en 1506. 

Pier di Cosimoy peint. 1441? - 1521? 

Renedetto da Majano, sculp. arch. 1442 - m. peu après 1498. 

Piero del Pollajolo, peint. 1443-1496? 

Giuliano da S. Gallo, arch. 1443-1517. 

Raccio da Montelupo, sculp. 1445-1533? 

Sandro Rotticellt, peint. 1447-1515. 

Domenico Ghirlandajo, peint, 1449 - m. vers 1498. 

Léonard de Vinci, peint. arch. 1452-1519. 

Le Cronaca (Simone Pollajolo), arch. 1457-1508. 

Ant. da S. Gallo, arch. sculpl. m. 1534. 

Lorenzo di Credi, peint. 1459-1537. 

Filippino Lippi, peint. 1460-1505. 
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André San Savino, sculp. arch. 1460-1529. 
Baccio d* Agnolo, arch. vers U60-1543. 
Raffaellino del Garbo, peint. 1466-1524. 
Le Frate (Bartol. della Porta) peint. 1469-1517. 
Frane. Granacci, peint. 1469-1544. 
Frane. Rustici, sculp., arch., 1470-1550? 
Benedetto da Rovezzano, sculp. ^ ? - m. vers 1550. 

Niccolò Soggi, peint. vers 1470-1551? 
Domenico Puligo, peint. 1475-1527. 
Mariolk) Alhertinelli, peint. 1475? - 1520? 
Michel- Ange Buonarroti, sculp., arch., peint. 1475-1564. 
Bugiardini, peint. 1481-1556. 
Franciabigio, peint. 1482-1524. 
Ridolfo del Ghirlandaio, peint. 1483-1560. 
Le Tribolo, sculp., arch. 1485-1550. 
Baccio Bandinelli, sculp. 1487-1559. 
Le Fattore (Penni) peint. 1488? - 1528? 
André del Sarto, peint. 1488-1530. 
Le Pontormo, peint. 1494-1556. 
Le Rosso, peint. 1496? - 1541. 
Montorsoli, sculp. 1500? - 1563. 
Periti del Vaga, peint. 1500-1547. 
/. A. Dosio, arch, floris. 1533-1550. 
Benv. Cellini, sculp., orf., 1500-1570. 
Ange Allori (Bronzino), peint. 1501-1570. 
Le Volterran (Daniello Ricciarelli), peint. 1509? - 1566. 
Francois Salviati, peint. 1520-1563. 
G, Vasari, peint. arch., 1512-1574. 
Jean Bologne, sculp., 1524-1599. 
P. Francavilla, scu\p., ? - m. 1611. 

Ammarinati, arch., sculp. 1511-1592. 
V. Danti, sculp., 1530-1567. 
Alexandre Allori (Bronzino), peint. 1535-1607. 
B. Buontalenti, arch., 1536-1608. 
P. Tacca, sculp. ? m. 1040. 

Santi di Tito, peint. 1538-1603. 
B. Poccetti, peint. 1548-1612, 
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L'Empoli (Chimenti), peint. 1554-I64O. 

Passignano (Cresti), peint. 1558-1628. 

Le Cigoli (Cardi) peint. 1559-1613. 

Christ. Allori, peint. 1577-1621. 

Matteo Rosselli, peint. 1578-1680. 

Giovanni da San Giovanni, peint. 1590-1636. 

Berrettini (Pietro da Cortona), peint. 1596-1669. 

Le Volterran (Franceschini), peint. 1611-1689. 

a Dolci, peint. 1616-1686. 



FLORENCE. 



Aspect. — Topographie. — La ville ancienne. — Ses premiers monu- 
ments. — Les rues. — Les premières enceintes. — Les tours. — 
Les portiques {Loggie). — Les anneaux de fer. — Les armoiries. — 
Les créneaux. — Dernière enceinte. — La ville moderne. -^ Les 
portes. — Les places. — Les qaais. — Les ponts. — Les jardins. — 
Les promenades. — Les théfttres. — Les ciinetières. — 

Aspect. — c De quelque point qu'on l'apergoive, des bau- 
teurs de Fiesole, de celles de San Miniato, du jardin de Boboli, 
cu de la colline de Bellosguardo, Florence, par sa situatìon et le 
relief élégant de ses monuments, justifie déjà de loin le reuom 
de beauté que luì ont attiré ses édifices et ses trésors artisti- 
ques; mais dès qu'on y entro, onest frappé de Taspect inso- 
lite que présentent ses anciens palais aux constructions mas- 
siyes, simples, sévères, sans portique, sans colonnades et dont 
les noires facades ressemblent à des murs de citadelles. On 
s'étonne de je ne sais quel apre genie, empreint dans ces es- 
pèces de chàteaux forts, monuments du moyen àge, qui don- 
nent encore de nos jours à cotte ville une pbysionomie si 
caractéristique. » (Du Pays.) 

Topographie. — LA VILLE ANCIENNE. Elle étalt tOUt CU- 

tière sur la rive droite, et occupait une partie de l*espace com- 
pris, entro le torrent appelé Mugnone et l'Arno. Le Mugnone 
passait alors sur l'emplacement actuel de la SS. Annunziata, 
par via Larga; tournait derrière Saint-Laurent; passait par la 
rue del Giglio, des Fossi et se jetait dans l'Arno. (V. le pian.) 
On suppose que le Capitole était dans le voisìnage de la 
place qu'on appello malntenant, vieux Marcbé; les Thermes, 
vers la rue qui porte encore ce nom ; VAmphithéàtre, sur la 
place des Peruzzi; le Forum piscarium, marchéraux poissons, 
dans la rue degli Archibusieri, près du Pont Vieux. — La ville 

2 
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n'eut d'abord qu'un pont, le Pont Vieux^ sur la voie Gassien- 
ne. Farmi les plus anciennes églises, on peut citer: la basilì- 
que de Saint-Laurent, consacrée par Saint-Ambroise en 393 ; 
le Baptistère de Saint-Jean^ Sainte Reparata^ dont la première 
mention authentique est de V année 724 ; les Saints Apòtres, 
Santa Maria in Campidoglio ou Odegetria, Saint-Ambroise, 
Sainte-Marie-Majeure, «te. (Voir Eglises.) 

On connait avec trop peu de certitude les antiquités de 
Florence^ pendant les premiers siècles de son bistoire, pour 
s'arréter loogtemps sur ses monuments et son étendue avant 
le IX' siècle. Un coup d'ceil sur le pian donnera une idée de 
la grandeur de la ville^ vers le IX* siècle et en 1078, sous 
Charlemagne et sous la comtesse Matbilde. (Y. Enceintes.) 

Le vieux Marche formait la grande piace. Des rues étroi- 
tes rayonnaient autour et s'étendaient surtout au S. E. vers 
TArno. Elles servent encore à reconnaitre la ville ancienne. 
G'était autour de cette place que se trouvaient les maisons 
ou palais des anciennes familles nobles de la République. Les 
Médicis habitaient alors près de l'église de saint-Thomas^ dans 
les environs du marche. 

lics me».* — Le nom des rues rappelle bien la ville mar- 
chande, industrielle, dont chaque habitant devait Taire partie 
d'un des 21 corps de.métiers. Yoicl le nom de quelques-unes 
de ces rues qui s*est conserve jusqu'à présent : Via degli 
Spaziali (des Apothicaires), Via dei Succhiellinai (Ouvriers en 
outils à percer). Via dei Rigattieri (fripiers). Via dei Ferra- 
vecchi (marchands de ferrailles), Via Pellicceria (Pelletiers- 
fourreurs), Via de* Legnaiuoli (menuslers). Via de' Caciaioli 
(marchands de fromages). Via de' Pittori (peinlres): ces deux 
dernières avec le Corso degli Adimari, formèrent la rue 
Calzaioli; Via Calimala ou Francesca à cause des draps 
frangais ou étrangers que les marchands de draps, ou l'arte di 
Calimala (un des 7 arts majeurs), y vendaient. Via Baccano, 
peut-étre des bacchanales, ou de baccano, bruit, cause par les 
bouliques. Les Médicis avaient là leur banque, et Bernard 
Cennini sa boutique d'orfèvre. Via Por Santa Maria, par- 
^ Ce fat ea 19S5 que l'on commenda à paver les raes. 
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tie du Marche neuF^ où était l'art de la soie^ /' arte di Por- 
ta Santa Maria} Via del Garbo, ce nom lui vient peut- 
étre de la familie del Garbo qui a donne deux médecins ce- 
lèbres. Le drap fin que l'on y fabriquait, fut appelé, 'pan- 
ììo garbo. G'est dans cette rue que Bernard Gennini établit 
la première imprìmerie fiorentine^ ìi ans après son inven- 
tion. Via dei Librai (des libraires) etc. 

Lea niars ou eoecinic» (Gerchia). — L'ancìen périmè- 
tre le mi^ux connu, date du IX."" siede environ. Il partait de 
la place des Castellani (près des UQzi), passait par Badia (l'Ab- 
baye), longeait le coté nord de la place du Dòme, continuait 
par SaiUa Maria Maggiore, Via Tomabuoni, Santa Trini- 
tà, longeait Borgo Santi Apostoli, et passant par la rue 
Lambertesca, rejoignait la place Castellani, G'est la ville 
féodale, soumise aux ducs, marquìs ou comtes. Les rues qui 
se nomment encore Borgo (faubourg) de'Greci, des Albizzi, 
San Lorenzo, Parione, Santi Apostoli, étaient bors de la vil- 
le et aboutissaient cbacune à une porte. 

L'autre perimetro, qu'on peut appeler la seconde encein- 
te, fut commencé en 1078. Partant de la rive droite, là où 
fut construit dans la suite, le pont Rubaconte, les rours se 
dirigeaient au nord, puis tournaient vers la place, aujour- 
d'bui de Thòpital de Santa Maria Nuova, continuaient au 
nord de Téglise de San-Lorenzo, passaient par la Via del Gi • 
giù), del Moro, jusqu'au pied du pont qui fut nommé alla 
Carraia. Le nom de Borgo Santa Croce, Borgo Finti, Bor- 
go la Noce, Borgo Ognissanti indique que ces rues étaient 
alors les faubourgs de la ville. Getto enceinte fut continuée 
de 1260 à 1266 sur la rive gauche, et renferma la place du 
Saint-Esprit, longea l'église de Saint-Felix et la rue des Bardi 
jusqu'au pont Rubaconte. G'est dans cette enceinte que se 
forma la République et que s'élevèrent quelques-uns des plus 
beaux monuments ; e' est la ville à l'epoque du Dante. 

Lea tour». — L'ancienne ville n'était jadis qu'une forét de 

* Le mur trenceinte avait là une porte, près de Téglise supprimée 
de Sante Marie. 
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tours/ ce qui^ joint aux clochers et à Tétroìtesse des rues^ 
devait rendre ces dernières très-sombres et donner à la 
ville un aspect tout particulier. Quoiqu'un grand nombre 
aient été détruìtes et plusieurs fncorporées dans les mai- 
sons particulières^ il en reste eneore beaucoup. Elles étaient 
carrées, -très-hautes, jusqu'à 70 mètres ; à plusieurs étages, 
avec des fenétres très-petites, et des trous carrés. Elles 
servirent d'abord d'habttation, puis de forteresse. « Ces 
tours eurent une influence très-grande sur la nature et la 
durée des discordes civiles des Florentìns, ainsl que sur le 
earactère sombre et terrible de Tarchitecture de ce peu- 
pie. » (Delécluze.) Ghaque famille noble avait la sienne\ qui 
portait son nom. Du sommet de ces tours^ les partis s'ob- 
servaìent et se livraient de sanglants combats de dessus 
ces espèees de ponts-volants, formés à Taide des trous que 
Ton volt sur les fai^ades. En 1250, après la défaite des gibe- 
lins^ le parti guelfe ordonna que les tours des nobles fus- 
sent démolies jusqu'à la bauteur de 29 mètres (Voir Palais 
du Podestat). Voici le nom de quelques-unes des tours qui 
existent encore aujourd'bui: la tour des Infangati, derrière 
la Poste aux lettres; celle des Girolami,* dans Mercato 
Nrnwo, au coìn de la rue Lambertesca, elle touche à cel- 
le des Gherardini; dans la rue Lambertesca, la tour des 
Lamberteschi ; en face de la tour des Girolami et presque 
sur le coin du faubourg des Saints Apòtres^ on yoit la tour 
des Baldovinetti. Celle des Bwmdelmonti étaìt un peu plus loin 
dans le faubourg avec leur portique (loggia) comme l'indi - 
que une inscription. Presqu'au pied du Pont Vieùx, dans 
Via Por Santa Maria, on volt une tour avec deux téies de 
lions^ c'est celle des Amidei, famille célèbre par sa funeste 
querelle avec les Buondelmonti. En descendant le'pont, on 
voit la tour des Mannelli, au coin de la rue des Bardi, et 
en face, celle des Rossi. Dans la rue du faubourg Saint-Jac- 
quas^ qui aboutit en cet endroit, on trouve la tour des Ra- 
magnanti, avec des scuìptures de Della Robbia, En revenant 

1 Selon Matispint on cii comptait i50 dans !a seconde enceinte. 
« On y voit une inscription sur Saint Zanobi. 
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sur ]a rive droite, on verrà dans le rue du Corso (D, 5) la 
tour des Donati, en face de la rue dello Studio. Dans le 
Corso degli Adimari (rue Calzaioli, vers la place du Dò- 
me), les deux tours des Adimari, Dans la rue de Porta 
Rossa, on reconnait encore les traces des tours^ incorporées 
dans les maìsons^ qui appartenaient aux familles Cosi, Fo- 
resi, Monaldi, Soldanieri. Les Cerchi avaient une tour dans 
Via del Garbo, où Ton trouve rimprimerie royale, et les 
Alberti, sur le coin de Borgo Santa Croce, au-dessus de leur 
portique qu'on appaile les Colonnine et où Ton voit la bou- 
tique d'un maréchal-ferrant. 

I.es aneiens portiques (loggia). — Ges portiques, placés à 

coté ou à quelque distance des maisons florentines» étaìent 
un signe distinctif de noblesse et de grandeur. C'est là que 
l'on traitait les affaire.^ privées et publiques^ que Ton ar- 
rangeait les mariages, etc. On y prenait le frais, on jouait^ 
surtout au jeu favori des Florentins de la République, aux 
échecs. En ces temps-4à^ chaque famille noble avait la sua 
loggia. La plupart ont disparu, détruits ou incorporés dans 
les édifices modernes> mais on volt encore la trace de quel- 
ques-uns, et des inscriptions indiquent la place de plusieurs 
autres. Borgbini de son temps en comptait quinze. Un des 
derniers construits, est celui des Rucellai, près de leur palais, 
par Tarcbitecte Leon Baptiste Alberti. Il est ferme et oc- 
cupé par une boutique. Colui des Alberti, Borgo Santa Croce, 
qu'on appello les Colonnine, est sous la tour de cotte famille. 
licm anneanx de fer, porle- (orcbes. — On VOit SUr.la 

fagade ou sur le coin de quelques anciens palais, des anneaux 
et des espèces de lanternes en far. C'était aussi une mar- 
que de distinction accordée aux citoyens qui s'étaient ren- 
dus célèbres, dans la robe, les armes ou les lettres. On plagait 
dans les anneaux des torcbes ou des bannières pendant les ré- 
jouissances publiques. Ceux d'entro ces ornements qui me- 
ritent le plus de fixer Tattentìon^ se voient au palais Strozzi, 
vers Santa Trinità. Ce sont des cbefs-d'oeuvre de ciselure, 
d'un dessin axquis. C'est l'ouvrage de Niccolò Grosso, sur- 
nommé Caparra. (V. Vasari.) 



^ ARHOIRIES. 

Mjcb «rmea de la méi^ubiique. — Il y en avait neuf. Oa 
peut les voir réunies sur le haut de la fagade du Palais 
Vieux. Les voici : Tancienne arme de la ville^ un lis blanc 
sur fond roug^, - L'arme^ idem, plus moderoe^ un Hs rouge 
sur fond blanc. - L'ancienne arme de runion de Florence 
et de Fiesole, parti blanc et rouge. - L'arme de la République 
ou des Priori di libertày azur avec le mot, Libertas, en 
sautoir. - L'arme du peuple: une croix rouge sur fond 
blanc. - Celle de TEglise : deux clefs en sautoir. - L'arme 
de la part guelfe (dì parte guelfa) : un aigle ayant dans ses 
serres un dragon et un petit lis en chef. - L'arme de Char- 
les d'AnJou : des lis d'or sur fond d'azur avec un lambel 
en chef - Celle de Robert roi de Naples : parti d'azur et 
d'or, lis d'or et cotices de sable. 

Florence avait aussi pour arme un lion/ comme on peut 
le Yoir sur plusieurs monumenta. Ceìui du perron du Pa- 
lais de la Seigneurie> près de la fontaine, s'appelle le Mar- 
zocco, c'est un lion assis qui soutient un écusson avec le 
lis^ c'est l'arme complète de la ville. 

La ville fnt divisée tantòt en quartiers, tantòt en sestiers; 
chacun avait des armoirìes et plusieurs gonfalons. Chaque 
corps de métiers, arts majeurs et roineurs, au nombre de 21, 
avait ses armes et sa bannière. On peut les voir sur les 
quatre fa^ades d* Or San Michele, au-dessus des niches où 
sont les statues des Saints leurs patrons. (V. Eglise d'Or San 
Michele, et le palais de la Mercatanzia.) On volt sur beaucoup 
de monuments et de milsons, un écusson avec un agneau 
nimbé, en relief, avec une petite bìmderolle, c'est l'emblème 
ou arme de l'art de la laine, un des plus importants et des 
plus célòbres de la ville. 

On sait que les Médicis avaient six balles dans leurs ar- 

i II fui pendant des siècies en nsage de noarrir des lions. On les 
tenait derrière le Palais de la Seignearie; de là le nom de, me des 
LioQS et rue du Lion (à coté.) Calte derrière rappelle Thistoire bien 
connue du lion de Florence (1259). En 1550, Cóme I voulant agrandir 
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moirìes. Qaelques familtes nobles obtinrent de les ajouter à 
)eur écussoD. 

Troimìéme (on qaatrlème) cneelnle. — LA YlLLE MO- 
DERNE. Arnolfo di Cambio, l'architecte du Dòme et du Palats 
de la Seignearie, commenga ce dernier périmètre en 1299 par 
la coté d'Ognissanti ^ jasqu'à San Gallo. II (ut continue par 
André Pisano, ete. et aclievé vers 1330. Il a plus de 6 mil- 
les toscans de Circuit ; les hautes tours dont il était muni, 
furent démolies après le siège de la ville 1529-30. La popu- 
lation ne s'est pas assez accrue depuis le XIV* siècle pour 
garnir d'babitattons toute cette enceinte. Quoique depuis 
1845 on alt bàti deux nouveaux quartiers, il y a encore de 
vastes espaces libres, occupés par des terrains cultivés, vers 
le Nord et l'Est. Les guerres, les dìsettes, les pestes, la de- 
cadence du commerce, ont arrété Taccroissement de la pò- 
pulation qui était en 1300, de 90,000 àmes, et aujourd'bui, 
1861, de 115,000. 

A dater de la nourelle enceinte, la ville eut des rues 
plus larges, des places, et s'orna de tous les beaux menu- 
ments d'architecture que Ton admire aujourd'hui. Àox chets- 
d'oeuvre de la Renaissance vinrent se méler les construc- 
tions de la décadence, et les pàles essais de notre temps. De- 
puis quelques années, Florence se modernise: la rue Cai- 
zajoli a été élargte et facìUte la communication entre les 
places du Dòme et de la Seigneurie; on a prolongé et re- 
staurò les quais, bàti deux nouveaux quartiers, percé de 
Douvelles portes, amélioré le pavage des rues, restauré ad- 
mirablement les anciens monuments, et les travaux ne s'ar- 
rèleront pas là. 

Les crAneaax. — Il y CU a de deux sortos, que l'on peut 
voir au Palais Yieux : ceux de la tour, à angles rentrants, 
sont gibelins; ceux du palais sont guelfes. 

* Le mar d'enceinte commeo^ait à une petite porte {Portiteioia) 
eitaée à rextrèmité d'Ognissanti, au coin de la rue Gurtatone et Monte- 
bello, et en suivant à peu près la direction de cette dernièrei tonr- 
nait à la Porte al Prato. La porte et le mar ont dispara dans le noa- 
veau qaartier. 
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!<€« Portefl. — La dernière enceinte a dix porles, sans 
compter celles qui sont murées. Il y en a six sur la rive 
droite et quatre sur la gauche. Ce sont^ en commeDgant par 
l'Est, la Porte alla Croce, Pinti, San Gallo, al Prato. Oa 
les attribue à Arnolfo, Elles étaient percées dans des tours 
de plus de 35 mètres de bauteur. Ges tours out été dèmo- 
lies, sauf celle de Pinti, qui conserve presque sa bauteur 
primitive. On y voit des fresques de Michel, fils de Rodolfo 
del Ghirlandajo, La fresque, presque effacée de la Porte 
Pinti, est de Bernard Daddi, La porte, située à Textrémité de 
la rue de la Scala et celle qui du nouveau quai conduit aux 
Cascine, sont modernes. En continuant le tour, par le cou- 
cbant, on trouve la porte San Frediano, bàlie en 13^ par 
André Pisano. Yient ensuite la porte Romaine, construite 
en 1328 sur le dessin de Jacques Or cagna. La fresque est 
de Franciabigio.^ Vers l'Est, on trouve la porte Saint-Geor- 
ges, près de la forteresse de Belvedere, avec une fres- 
que de B. Daddi, bien conservée. - La porte de San Mi- 
niato, bàtie vers 1300 au pied de la colline où est située 
Téglise du memo nom. Tout près de là, vers TEst, on trou- 
ve la porte San Niccolò, du nom de l'église voisine, cons- 
truite peu après 1324. La fresque, très-endommagée» est at- 
tribuée à B. Daddi. Ges portes, comme celles de Tautre ri- 
ve, étaient surmontées de tours qui furent démolies en tout 
ou en partie; la porte San Niccolò conserve sa bauteur 
primitive. 

Msem Plaeec. ~ PlACE DE LA SEIGNEURIE. (D,5.) — Getto 

place, la plus importante de Florence, par ses monuments 
et les souvenirs qu'elle rappelle, ne commenda à s'agrandir 
qu'en 1258. Les guelfes victorieux rasèrent les maisons des 
Uberti, situées au N. E., et sur celles des Foraboschi et des 
Ormanni, autres familles gibelines, élevèrent plus tard (1298), 
le palais de la Seigneurie. D'autres agrandissements eurent 
lieu en 1307 et 1308. Le due d'Atbènes, en 1343, ordonna 
quelques démolitions pour isolcr le palais. Les anciennes égli- 

i La fresque de la maison en face, est de Giovanni da San GiO" 
vanni, elle est très-endommagée. 
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ses de Saint-Romulus, au Nord, et de Sainte-Cécìle à l'Ouest 
(Poste aux leltres), furent détruites en i349 et 1367. La 
place atteint, peu de teoips après, Tétendue qu'elle a aujour- 
d'hui. 

G'est sur cette place qu'avaient Heu les réunions popu- 
laìres. G'est de la tribune, située sur le perron du palais, dès 
1349, et plus tard, sous lie poriique d'Orcagna, que les Prio- 
ri, parlaient au peuple. Du XIII' au XIX* siede, on y cele- 
bra, le jour de la Saint-Jean, la féte des hommages (Omag- 
gi, ofifrandes que Florence et les villes voisines portaient à 
Téglise de Saint-Jean). Ce fut là que Savonarole fut pendu 
et brulé en 1498.* 

Raconter les événements dent cette place a été le théà- 
tre, ce serait presque raconter l'histoire de Florence. Après 
avoir été témoin des agitations et des.grandes choses que 
iit la République; après avoHr yu le^Médlcis^ la maison de Lor- 
raine, les étrangers, les scènes de 1848 et 1859, la nuit du 15 
Mars 1860, à la lueur des torches et des feux deBengale, les 
acclamations de la foule-salùèrent Tannexion de la Toscane 
au nouveau Royaume dltalie,.pr4(^1afiQiée par les magistrats 
du haut du balcon du palais. 

Le palais de la Seigneurie est le principal edifico. (V. Pa- 
lais.) 

Sculplures devant le palais. — Au coin Sud du perron, 
Hercule et Gacus, par Baccio Bandinelli, placés là en 1533. 
Aux deux còtés de la porte, deux Termos, la femme par 
B. Bandinelli, Thomme par V. RossL La statue colossale 
du David de Michel-Ange, tirée d'un bloc mal ébauché par 
un certain Guccio de Florence (|504).' Sur l'angle au Nord, 

1 Ua dessi» d'Emile Burci, représentant le sapplice de Savooarole 
et reproduik par la photographie, par Alinari, donne noe idée de l'aspect 
de la place à cette époqae. 

' Quand les Médicis furent chassés pour la troisième foia en 1527, les 
défenseurs da palais, jelèrent de grosses pierres sur les assaillants ; le 
bras gauche du David fut brisé ea trois endroits. Les morceaux, re- 
cueiliis religieusement par Vasari et Francois Salviati, furent par eax 
remis à leur place. 
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le.lion en bronze, appelé Marzocco^ est une copie de Tan- 
cien lion en pierre de DonateHo^ place actuellement au pied 
de Tescalier de V Uffizio dello Stato civile etc. (P. Uffizi.) 

La foniatrie de Neptune. — • Ouvrage de Barthélemy Am- 
mannati (156Ì-1575) fait par ordre de Còme I. La statue 
du dìeu^ haute à peu près de six mètres et les tritons qui 
lui servent de base, sont d'un seul bloc de marbré. Les 
quatre cbevaux qui tirent la conque marine^ sont en mar- 
bré. Le bassin est en marbré mischio, On y voit quatre sta- 
tues en bronze, représentant des divinités marines : Dorisi 
Thétìs, etc. et dn-*dessous, huit petits enfants dans des roé- 
daillons, du méme metal. Autour du bord du bassin, buit 
Satyres assis, en bronzo. Gelui vers l'angle du palais, est 
de F. Pozzi (1831.) 

Statue equestre de Come 1, en bronzo, ouvrage de Jean 
Bologne (1594). La base en marbré, est ornée de bas-reliefs 
en bronze du méme auteur. Ils représentent : 1*^ le Sénat 
conférant le tilre de Due è Còme (1537); 2« Entrée de Cò- 
me à Sienne (1560); 3" Còme recevant du pape Pie V les 
ìnsignes granducales (1570). 

Au levant; le Bureau du Timóre etc. Autrefois palais 
de la Mercatanzia (l'ancien tribunal de commerce). On volt 
encore sur la fagade les armes des arts majeurs et mineurs. 
Il y avatt jadis un portique où Taddeo Gaddi avaìt peint 
des juges qui regardaient la Yertu arrachant la langue au 
Mensonge, et quelques peintures à* Antonio et Piero del Pol- 
laiolo. Au còlè Nord, en face du Palais Vieux, est le palais 
Uguccioni, bàli en 1550. Milizia dans ses Mémoires sur les 
architectes, attribue le dessin de la fagade à Raphael, quel- 
ques écrivains allemands rattribuent à Palladio, Le buste 
de FranQois I (Médicis), sur la porte, est de Jean Bo- 
logne. 

Les bureaux de la^ Poste aux letlres. — En face du pa- 
lais de la Seigneurie. EdiOee construit sur une panie de 
l'emplacement occupé par l'église de Sainte-Gécile, recon- 
struite un peu plus à TOuest et supprimée en 1780. Le 
grand toìt en auvenl, s'appello le tetto de* Pisani, parce que 
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les Florentins y employèrent les prisonniers pìsans pour 
le conslruire (1364). 

Poriique dii d'Orcagna (des Priori, des Lanzi). — Dès 
l'année 1356, la Gommune avait ordonné Férection d'ira 
portique près da paiais des Priori, afia que les Magistrats 
pussent se réunir dans un lieu à l'abrl des intempéries, et 
plus vaste que ne i'était la tribune sur le perron du paiais. 
Les guerres continuelles que les Florentins eurent à sou- 
tenir et en particulier celle contre Pise, leur empécbèrent 
de mettre ce projet à exécution, et ce ne fut qu'en 1376 
que Ton commenda cet edifico d'après un dessin, à ce qu'on 
croity d'Andrea Orcagna, mort l'année avant. La Seigneu- 
rie en confia la construction à Benci di Cione^^ habile ar- 
cbitecte, associé aux travaux que Neri FioravanUi exécuta à 
Orsanmichele et au paiais du Podestat. Il est bien proba- 
ble qu'il apporta des cbangements au i^an d' Orcagna, et 
qu'il peut partager aree lui la gioire d'avolr élevé un si beau 
monument. 

La belle terrasse qui couronoe le portique fut réparée 
en 1840 par l'architecte Poeeianti, Àu-dessous du parapét, 
à rosette perforée de la terrasse^ on volt des écussons avec 
les armes de la République, de la commune, des artisans etc, 
par Niccolò Lamberti (1390). Un peu plus bas, sur la fa* 
Qade au Nord, quatre niches dans lesquelles sont scuiptées 
les Vertus cardinales par Jacopo di Piero, d'après les des- 
sins de GioUino. Sur la fagade à l'Est, les Vertus théolo- 
gales. 

L'un des lions est moderne (par F. Vacca), l'autre, et 
les six Yestales le long de la paroi, sont des scuiptures 
antiques, transportées de la Villa Medici à Florence, en 
\ 788. - L'eulèvement d'une Sabine, groupe dù au ciseau de 
Jean Bologne (1583). Hercule et le Centauro, de Jean Bo- 
logne. - L'Àjax mourant soutenu par un soldat, est un ou- 
vrage grec restauré par Stefano Ricci, Le Persée et sa belle 
base, furent exécutés par Benvenuto Cellini en 1553. - Do- 

* Voir Passerini, Del Pretorio di Firenze. 
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natello fit la Judith pour rappeler rexpulsion du due 
d'Athènes en 1343. Ce groupe resta cbez Pierre de Médi- 
cis jusqu'en 1495. Quand les Médicis furent cbassés de la 
ville, oa le plaga sur la tribune du palais^ là où fut mis ea* 
suite (1533) l'Hercule et Gaccus. — Sur le mur au cou- 
cbant^ une inscription rappelle la loi qui fixa en 1746 le 
commencement de Tannée pour toute la Toscane^ au pre- 
mier janvler. En 1860 on a place un baromètre et un ther- 
momètre sur la paro! qui regarde le Nord. 

Place et Portique des Magistrats cu des Ufih. — 
Gotte place, au sud et contigue à la précédente^ a la forme 
d*un rectangle, entourée presque entièrement par le porti- 
que de Tédifice appelé ^^t Vfizi, et par l'hotel des Mon- 
naies (Zecca) qui toucbjd au portique d'Orcagna. 

Le due Còme I Youlant réunir dans un lieu centrai les 
principaux bureaux et les tribunaux, ordonna (publicae com- 
moditati) à Georges Vasari la construction de ce bètiment. 
On en jeta les fondements en 1560. Une partie de Tancien- 
ne église de San Pier Scheraggio fut incorporee dans la 
construction.^ Vasari étant mort, Alphonse Parigi lui suc- 
cèda et acheva Tédlfice en 1580. On trouve ici plusìeurs 
bureaux, des tribunaux,' la bìbliothèque Magliabecbiana, les 
Archives centrales d'Etat, la Galerie des Uffizi. (Yoir ees 
mots.) 

Sur le grand are du coté meridional du portique, on 
voit laf" statue de Gòroe I par Jean Bologne, sur les còtés 
la Justice et la Rigueur, par Danti, 

Les statues modernes (1846-1856) qui occupent les ni- 
ches du portique représentent quelques célébrités de la To- 
scane : ce sont, en commengant par le coté Nord : Gòme 
l'ancien, par L. Magi. - Laurent le Magni6que, par G. Graz- 
Zini. - André Orcagna, IV. Bazzanti, - Nicolas Pisano, Fe- 
di. - Giotto, G. Dupre'. - Donatello, G. Torrini, - Leon 

i Jnsqo'en 1785 on entrai t dans Téglise par la première porte 
soui le portique, en venant de la place de* la Seigneurie. 

s Le tribunal des débats criminaux occupe une partie da Théatre 
des Médicis, construit en 1585 par Buontalenti. 
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Battista Alberti, G. Lusini, - Léonard de Vinci, L. Pampa- 
Ioni, - Michel-Ange, Santerelli, - Dante, Demi. - Péirar- 
que, A. Leoni. - Boccace, E. Fantacchiotli, - Machiavel, L. 
Bartolini. - Guicciardini, L. Cartei, - Amérìc Yespuce, G, 
Grazzini. - (Les quatre suivantes, sur l'Arno). Farinata 
degli liberti, F. Pozzi, - Pierre Capponi, T, Sacci. - Jean 
des Bandes Noires (Médicis), T, Guerrazzi, - F. Ferrucci, 
P, Romanelli, - Galileo, A, Costali, - Micheli, V, Con^ani. 
- F. Redi, P, Costa, - Mascagni, L, Caselli, - A. Césalpìn, 
P, Fedi, - Saint-Antonin, archevéque, G. Dupré, - F. Ac- 
corso, E, Fatitacchiotti, - Gui l'Arétin, L, Nencini, - 
B. Cellini, U. Cambi. 

Place et Portique du Mercato Nuovo. (D,5). — Cette 
place était autrefois beaucoup plus vaste, car elle se prolon- 
geait en forme de còne jusqu'au faubourg des Apótres. Ce 
fut pendant un certain temps, le centro du commerce de la 
soie et de Tor, et le quartier le plus frequente de la ville. 
La République défendit de s*y porter arme. Dans les temps 
de guerre on y pla^ait le Carroccio, avec la bannière na- 
tionale et la cloche guerrière appelée martinella. Ce fut 
Còme I qui ordonna la construction du portique qui en oc- 
cupe le centro à Bernard del Tasso, en 1547. Les chambres 
qui sont au sommet furent destinées par Còme à servir d'Ar- 
chives aux actes originaux et aux contracts notariés. Ce 
portique fut restauré en 1838 par Tarchitecte Veraci. On y 
tient de nos jours le marche de la soie et de la paille. - Le 
sangller en bronzo est une copie, par Tacca, de l'antique 
en marbré que l'on volt dans le second vestibule de la Gale- 
rie des UQzì. Il a été restauré en 1858 par Papi, - La base 
a été modélée sur les traces de Tancienne par Benelli, 

Place Santa Trinità. — Elle est formée par Téglise 
du méme nom, les palais Ferroni (Spini), Buondelmonti,^ 
Bartolini-Salìmbeni.' On y volt une colonne avec la statue 
de la Justice. La statue et le chaplteau sont l'oauvre de 

^ Cabinet Vieusscux. 
< Hotel du Nord. 
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Tadda (1581). La colonne qui est en granii orientai, appar- 
tenait aux thermes d'Antonia et fut enyoyée à Còme I par 
ie pape Pie IV. Còme fit élever la colonne et la statue (1565) 
a Tendroit où il avait regu la nouvelle de la victoire de 
Marciafia (1554), qui affermissait le pouvoìr des Médicis et 
détruisait le dernier espoir des républicains^ déjò vaincus à 
Monte Murlo (1537) et afTermissait le pouvoir des Mèdicis. 
Sur cette place éclata la première querelle entro les Bianchi 
et les Neri (1300). 

Place de la Croce al Trebbio. — C'eét un carrefour où 
Ton volt i^ne colonne de granit surmontée d'une croix en 
marbré avec les emblèmes des quatre Evangélistes, attribuée 
à Jean Pisano. On croit que cette colonne a été élevée 
pour rappeler une Tictoire obtenue sur les hérétiques Pa- 
tarins, en 1240, par la milice de Saint-Pierre Marlyr. Elle 
fut consacrée en 1308. 

Place de Sainte-Marie-Nouvelle. (C, 4.) — Elle est 
mentionnée pour la première fois en 1301, mais elle doit sa 
formation (1330) à l'élargissement d'une rue qui aboutissait à 
réglise de Sainte^-Marie-Nouvelle. En 1340 on Tagrandìt de 
nouveau pour seconder le zèlo du moine Pierre le Martyr 
qui y établit une cbaire, du baut de laquelle il se mit à pré- 
cher contro la secte des bérétlques Patarins. — Àu nombre 
des fétes et des spectacles dont cette place a été le théàtre., 
il faut mentlonner celle qui fut instituée par Còme 1 en 
1563, et qui s'est perpétuée jusqu'à nos jours. Montaigne 
en fut spectateur, et Ta décrite en 1580. Elle se célébrait cba- 
que année la velile de la Saint-Jean, et consistait en uno 
course de quatre quadriges. Tout autour de la place s'élè 
vaient des gradins en amphithéàtre destinés aux spectateurs. 
— Les deux petites pyramides en marbré mixte de Sero- 
vezza, seryaient de bornes pour cette course. Elles furent 
exécutées en 1608; les tortues en bronzo sur lesquelles eihs 
reposent sont Poeuvre de /. Bologne, 

Le porlique de Saint-Paul, vis-à-vis de Téglise, fut bài. 
en 1451 d'après un dessin laissé par Brunelleschi. Il fu» 
réparé par Salvetti en 1789. Sur la porte (Oùest) on voa 
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SdiDt-Frdn<^ois et Saint-Dominique en terre cuite vernissée, 
par André de la Robbia. Les tympans, du méme. Le buste 
de Ferdinand I. Jean de l'Opera. £n 1213^ il y avait un 
hòpital. Le Grand-Due Pierre Léopold y établit une école 
de jeunes fiUes. 

Le tabernacle, au coin de la rue de la Scala» est peint 
par Francesco Fiorentino, élève de Don Lorenzo. 

Par la rue degli Avelli (lombeaui^, au Nord), on arrive 
sur 1 ancienne place de Sainte-Marie Nouvelle. (Piazza vec- 
cbia di Santa Maria Novella.) C'est là qu'en 1279 fut con- 
clue une paix épbémère entre les guelfes et les gibelins, de- 
vant le cardinal Latino légat du pape. 

Place de Saint-Laurent. — Devant Téglise du méme 
nom. G'est là que depuis un temps immémorial sont établis 
les revendeurs et les fripiers. Le seni monument de cette 
place est celui qu'on appello la base di San Lorenzo, G'est 
une footaine en marbré qui sert de base à la statue de 
Jean de Médicis des Bandes Noires, pére de Gòme I. Le 
bas-relief de la base représente^ Jean recevant les dépouil- 
les des ennemis vaineqs. Get ouvrage est de Baccio San- 
dinelli. La statue, qui était depuis longtemps dans le sa- 
lon du Palais Yieux, fut placée icì en 1850. 

Place de Saint-Jean Baptiste, autour du Baptistère, se 
confond avec celle du Dòme. Elle fut agrandie de 1296 à 
1339. Au Sud, on trouve Tétablissement du Bigallo et sur 
le coin du Corso degli Adimari, on volt le por tique ferme, 
de Toraloire de la Misericordia Vecchia, aujourd'bui du 
Bigallo.{Y. Etablis.*'deBienfaisance.) L'auteur de cet élégant 
portique (1352) est inconnu, mais ce n'est pas Niccolò Pi- 
sano, comme le dit Vasari, car il était mort depuis un 
siede environ. L'identité de style avec le portique de la 
place de le Seigneurie et avec le petit tempie dans Téglise 
de Or San Michele, pourrait le faire croire de VOrcagna. — 
En 1358, Francesco Petrucci de Sienne entoura le portique 
d'une grillo en fer. - Alberto di Arnoldo,^ sculpteur, fit, en 

^ G'est encore une aatre erreur de Vasari, qui attribae ces seni- 
ptares à André Piiano, 
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1364, la Vierge avec l'Enfant^ésus et deux anges, pour or- 
^r l'autel de Toràtoire, atDsi que le demi-relief de la Vierge 
et l'Enfant, sur l'ancienne porte d'entrée de Toratoire, pla- 
ce Saint-Jean, arcade du milieu. L'intérieur fut peint en 
1363 par Nardo (probablement le frère d'Orcagna), aldé d'un 
certain Bartolommeo : mais ces peintures ont disparu vers 
la fln du siècle passe, sous des ornemens baroques. Les deux 
fresques extérfeures au-dessus du portique, sont des peintres 
Rossella et Ventura ^ et datent de 1445. Eiles représentent : 
Fra Piero de Verone qui donne aux douze capitaines de la 
Poi une bannière; le méme dominicain, préchant dans la 
rue des Ferravecchi, et qui d'un signe de croix fait dispa- 
raitre le démon sous la forme d'un cheval furieux. Ges fres- 
ques furent ordonnées par les capitaines du Bigallo, ainsi que 
la marche d'autel de Ridolfo del Ghirlandajo et les orne- 
roentsen bois du méme autel, d'Anfomo surn. Carota, (XVi*s.) 
La fresque qui ornaìt la fagade au-dessiis de la porte d'en- 
trée du palais, a été transportée, en 1777, dans la chambre 
du caissìer. Elle représente des mères loules joyeuses d'avoir 
relrouvé leurs enfants qu'elles regoivent des mains des 
Capitaines de la Miséricorde, et d'autres qui tout éplorées, 
demandent leurs enfants aux capitaines. Gette peintu- 
re, qui date de 1386 est l'ouvrage de deux peintres, 
hiccolò di Piero Gerini, de l'école de Giotto et Ambrogio 
di Baldese, Dans la chambre du caissier du Bigallo, on voit 
une ancienne peinture que quelques-uns attribuent à Giot- 
tino. G'est le symbole de la Miséricorde sous la figure d'une 
religieuse, ayant sur la téte une mitre où sont les mots Mi- 
sericordia Domini, et tout autour des saints. Des médaillons 
placés sur son largo manteau, représentent les OBuvres de la 
Miséricorde. A ses pieds, la ville de Florence et des person- 

*■ Bottello di ìaeopo di Scolato Franchi et Ventura di Moro, — 
Richa et Ramohr et ensaite Becchi attriboent ces fresques à Pietro 
Chellini, qui étaìt un peintre cTornements et qui peìgnit dans le Bi- 
gallo en 4443 et 1444. Landìni, Lastri et Rosselli veulent qu'elles 
soient de Taddeo Caddi, crrenr plus grossière/ de manière et de' 
temps. 
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nages agenouiilés, des deux sexes et de tout rang, l'entou- 
rent. On lil la date de 1342.* 

Au couchant, le paiaìs de Tarebevéque. Au Nord, sur 
la porte, ornée d'aigles, de Toeuvre de Téglise de Saint-Jean, 
une statuette de Saint-Jean^ par Michelozzo MichelozzL Du 
méme coté on volt la colonne de Saint-Zanobì, en marbré, 
surmontée d'une croix. Elle fut refaìte en 1334, après Tinon- 
dation de Tannée 1333. L'arbre en fer, place sur le coté 
de la colonne, date de 1384. Il rappelle la legende, indiquée 
par rìnscrìption, dont yoìci le sens : un ormeau desseché, à 
cette méme place, ayant été toucbé par le drap mortuaire 
qui recouvrait les ossements de Saint-Zanobi, quand on les 
transporta de la basilique de Saint-Laurent à Santa Repa- 
rata, fleurit tout-à-coup et se couvrit de feuilles. (V. tabi, 
de R. Gbirlandaio, Gal. Uffizi). 

Place du Dòme, autour de la magniflque église qui en 
occupa le centre. Elle était autrefois très-petite et touchait 
la première enceinte de la . ville.* Le dernier agrandis- 
sement eut lieu en 1825 du coté meridional, en démolissatit 
Tancien bàtiment canonial et plusieurs petites maisons, pia- 
cées très-près de Tédifice, comme Tindìquent les petits car- 
rés de marbré que Ton volt sur les dalles de la place. De 
ce coté se trouve Téglise de la Miséricorde et les nouvelles 
maisons des chanoines. On y voit les deux statues des ar- 
chitectes de la cathédrale, Arnolfo di Cambio, de Colle, et 
Philippe Brunelleschi, par L, Pampaloni (1830). Un peu plus 
loin, près du trottoir, le Sasso di Dante, qui indìque Ten- 
droit où Ton dit que Dante venali prendre le frais pendant 
les soirées d'été. A quelques pas, vers le milieu de ce coté 
de la place, une dalle circulaire en marbré, marque le lieu 
où tomba la boule qui surmonte la lanterne de la coupole, 
frappée par la foudre, en 1600. Le coté orientai est occupé 
par le palais Guadagni-Riccardi, l'oeuvre du Dome (dans la 

1 Landini qoi vivait dans le siècie suivaat et qai écrivit Fhistoire 
de la Misericordia, donne à cette peintare la date de 1358. 
^ Seconde enceinte, d'après qaelqaes antears. 
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cour de laquelle on voit la colonne militaire d'Adrien^ des 
inscriptions, etc), sur la porte extérieure, le buste de Còrnei 
dvec deux petits enfants qui soutiennent la couronne^ e'est 
Touvrage de Jean dell' Opera; puisles ancìennes maisons des 
Falconieri, des Tedaldi (palais Naldini, au coin de la rue 
Tedaldi). Les maisons de la famille Berardi étaient au Nord^ 
là où autrefois se trouvait Tancienne oeuvre du Dòme. On 
y voit encore les écussons avec les armes de la République 
et de l'art de la laine. Les maisons formaient une courbe, 
ayant toutes cles portìques (loggiati)/ où les marchands de 
l'art de la laine tenaient leurs magasins. Les Ughi habitaìenl 
les maisons du coin de la rue Rieasoli. (Théàtre Nìc- 
coKni.) 

Place de Santa Croce. — Bien avanl que l'on eùt con- 
struit l'enceinte actuelle, l'Arno formait icì une espèce 
d'ile. Cette place est célèbre dans l'bistoire de la Républi- 
que, surtout à cause des fréquentes réunions populaires 
qu'on y tenait. Il sufflt de rappeler celle de 1250, quand 
le peuple soulevé contre les grands, se constitua en assem- 
blée et noroma un capitaine du peuple et douze anciens 
(Anziani, Y. palais du Podestat); consolida la démocratie en 
fòrmant une sorte de garde nationaie composée des citoyens 
de Florence et des environs. Nous ne pouvons par décrire 
les spectades et les jeux de toutes sortes qui se donnaient 
sur cette piace, nous rappellerons seulement le célèbre jeu 
de paume (calcid). - La fontaine, qui était en pierre et 
construite par P. M. Bardi en 1673, a été refaite en mar- 
bré sur le méme desshi en 1816. 

Outre l'église, on voit, en face, l'ancien palais Serristori, 
par Baccio d'Agnolo, et au Sud la maison dal Borgo, anclen- 
nement dell' Antella, avec les fresques, peintes en 20 jours, par 
Rosselli, Giovanni da San Giovanni, Passignanì, Vannini, Bo- 
schi, Ferrucci, Cinganelli, Del Bello, Torchiani, RufiSni, 
Guerrini, Milanesi, et da Quinto, qui décorent la fagade. Le 
disque de marbré (1565) qu'on y observe sous la 3* fenétre, 

1 On en voit encore les areadei. 



PLACE SS. ANNUNZIATA. 35 

vers réglise, servait à ìndiquer la lìgne de divisìon des deux 
camps dans le jeu da calcio. 

Place de la Sainte Annongiation (SS. Annunziata^ G, 

i 6. V. Eglises). ~ Le portique de Téglise^ d'après un dessìn 

d'Antonio da San Gallo, orné de la belle mosaique de David 
del Ghirlandajo et d'une fresque^ très-endommagée de Pon- 
tormoy occupe le coté Nord. Le portique de Thospìce des en- 
fants trouvés est à TEst. Il est de Brunelleschi qui^ obli* 
gè de s'absenter (1429), en laissa l'exécutìon à son élève 
Francesco della Luna. Gelai-ci eut la prétention de Tembei- 
lir en y ajoutant des parties de son ìnvention, ce dont son 
maitre lui fit de vifs reproches. Les enfants dans les tympans 
des arcades sont d'Andrea Della Robbia, Les fresques sous 

I la Yoùte soni de B. PocceUi. Celle qui représente Jesus au 

milieu des enfants, est moderne, par Gaspara Martellini. Les 
bustes des Médicis, sont de /.-jB. Sermei, élève de Jean Bo- 
logne. - La demi-lune sur la porte de l'église, est de Graffione, 
élève de Benozzo Gozzoli. Le portique en face de celai-ci, 
est de l'arcbitecte Antonio da San Gallo. Il reproduit dans 
tonte sa pureté le dessin de Brunelleschi. - Au sud le palais 
Mannelli, autrefois Riccardi, et plus anciennement Grifoni. 
Presque au milieu de la place, on volt la statue de Fer- 

1 dtnand I, par Jean Bologne (alors àgé de 80 ans). Elle y 

I fttt placée en 1608. Elle fut faite avec les canons prìs aux 

turcs au siège de Bone par les chevaliers de Saint-Etienne. 
(V. Palais Pitti, salle de Bone.) Les deux fontaines en marbré 
et en bronzo, sont de Pierre Tacca. 

Place Saint-Marc. - A quelque pas à rOuest de la pré* 
cèdente. 

Place de l'Indépbndange.— G'est la plus grande place de 
la ville. Elle fait partie du nouveau quartier construit en 1845. 
Sur la rive gauche de l'Arno, on trouve la Place du Pa- 
lais PiUi (E, 3) agrandie en 1837. - Place du Saint-Esprit, 
(E. % 3), une des plus anciennes. La République la fit élar* 
gir en 1300. On y tenait le marche aux laines. La fontaine 
y fut placée en 1812. Outre Téglise, on y trouve le palais 
Gu€MÌagni. 
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E,ea nnmìM (Lnns'Amo). — Ils ont été récemmenl élargìs 
et prolongés sur la rive droite, jusqu'aux Cascine, Un beau 
quartier s'élève dans celle direction. Sur la rive gauche, 
les quais ne s'étendent que du poni Santa Trinità au mur 
d'enceinte^ en aval. 

Ponto. — n y a à Florence quatre ponts en pierre et deux 
en fil de fer, situés Tun, au-dessus et l'autre au-dessous de 
la ville. 

Le Pont alle Grazie. —• Cesi le premier en amont. On 
le nomma d'abord^ de Rubaconte^ du nom du podestat 
qui en posa la première pierre, l'an 1237. L'architecte La- 
po (?) lui donna une ielle solidité quii resista à toules les 
inondations qui renversèrenl successivement les autres ponts 
de la ville. Son nom actuel lui vieni d'une petite chapelle, 
fondée en 1371 et dédiée à la Vierge des Graces. Les piles 
soni surmontées de petites maisons. Dans celle qui est pres- 
que en face de la chapelle/ naquit le célèbre poéte BenoU 
Menzini en 1646. Dans une autre, vécut Saint Thomas Bei- 
lacci, religieux franciscain. Deux ordres de religieuses eu- 
rent leur origine dans ces maisonnettes. Dans la seconde 
après la cbapelle, l'ordre relìgieux delle Murate (V. Tinscrip- 
tion et Tarticle, Prisons), Au bout du poni, du méme coté, 
Tordre des ermites du poni. Ce poni, avait autrefois neufs 
arches; les deux de la rive gauche furent comblées en 1346, 
pour former la place Mozzi et les moulins. Ce fui en 1273 
que le pape Grégoire X en présence de Baudouìn, empereur 
de Gonstantinople, de Charles roi de Naples et des grands 
seigneurs de leur suite, fil jurer aux guelfes et aux gibe- 
lins, réunis sur le lit du fleuve, près de l'arche de la rive 
gauche, une paix, qui fut malheureusement de courte durée. 
Lesboutiques, appartenant à la commune,exìstaient dès 1292. 

Ponte Vecchio. — Le premier poni de Florence fut con- 
slruit en cet endroit. D'abord en bois, il fut reconstruit en 
Pierre en 1177. La terrible ìnondalion de 1333 Tayant de- 
truil, Taddeo Gaddi le rebàtìt entièrement (1345) tei qu'on 
le volt aujourd'hui. Il est entièrement gami de boutiques 
et d'ateliers d'orfèvres qui remplacèrent, en 1593, les bou- 
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chers qui y babitaìent auparavant. Au-dessus du pont, court 
une galerìe qui réunit le palaìs Pitti au palais de la Sei- 
gneurie. 

Ponte Santa Trinità. — L'ancien pont fut construit 
en cet endroit en 1252. Las ìnondations Temportèrent plu- 
sieurs fois. Ed 1269 il fut rebati par les moines Sixteet Ristoro^ 
en 1346 par Taddeo Gaddi, enfin en 1569 par B, Amman- 
nati. Son élégance et sa solidi té en font un des ponts les 
plus célèbres qu'on connaisse. - Les quatre statues (1608) ^ 
représentent les saisons : THiver, Landini, TÉté et l'Autom- 
ne, ^ean Caccini; le Printemps, P. Francavilla. 

Ponte alla Carraia. - Ce pont fut bàti vers 1218 par La- 
po{J), reconstruit après Tinondation de 1269 par Sixte et Ri- 
storo; il s'écroula en 1304, et fu trebàti par un architecte incon- 
nu : emporté en 1333, il fut rebati par le moine Jean de Campi, 
et acbevé en 1336. U fut restauré et fortifié par Amannati 
en 1557. - On y donnait des spectacles publics. Ce fut pen- 
dant la représentation de TEnfer^ dirigée par Buffalmacco, 
en 1304, que le pont, dont les piles seules étaient en pierres, 
s'écroula sous la foule attìrée par le spectacle qui se don- 
nait sur le fleuve. 

lics jardins. -.^ BoBOLi, attcnaut au palais Pitti. C'est un 
des plux beaux jardins d'Italie. Il est ouvert au public les 
jeudis et les dimanches. U fut commencé sous Còme I^ 
en 1550, par le Tribolo et acbevé par Bernard Buontalenti,. 
Place derrière le palais, sur une colline, il offre des sites va- 
riés et de beaux points de vue. Sa partie la plus élevée tou- 
cbe à l'ancienne forteresse de Belvedére et en longeant les 
. murailles de la ville il arrivo jusqu'à la porte Romaine. Il 
a trois entrées : Fune contigue au palais (porta di Bacchino)^ 
Tautre dans la rue des Mori (P. Annalena), la dernière près 
de la porte Romaine. n est orné de fontaines, de bassins, de 
statues, dont quelques-unes sont anciennes. Nous allons in- 
diquer ce qu'il y a de plus important. 

En entrant par la porte contigue aux palais, on trouve 
à quelques pas de distance à gauche^ une grotte construite 
par B. Buontalenti. Les deux statues latérales de l'entrée. 
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Apollon et Gérès, sont de B. Bandinella Aux angles, qua* 
tre.statues ébauchées par Mickel-Ange et destinées au mau- 
solée de Jules IL Àu fond, Paris et Hélène, par VincmU 
Rosfti. Derriòre ce groupe, un bassin en marbré, soutenu 
par quatre satyres ; sur le bord, une Vénus sortant du baio, 
par Jean Bologne. Les ornements, très^ndommagés, furent 
peints par B. Poccetti. 

En montant Tallée principale, on trouve, en face du pa- 
laìs» l'amphitbéàtre qui servait pour les jeux ot les représen- 
tations, quand les souyerains donnaient des fétes. On roit 
au milieu, un obéiisque égyptien, apporté de la Villa Mèdi- 
cis en 1790> et sur le devant, un bassin en granita place là 
en 1841. En tournant le dos au palaìs, on monte l'allée qui 
conduìt vers le sommet de la colline où l'on troupe le bas- 
sin de Neptune, ouvrage de Stoldo Lorenzi (1565). Plus 
baut encore, on volt la statue de TAbondance, commencée 
par /. Bologne et achevée par Tacca et Salvini. A peu de 
distance au Nord est place le KaiTeebaus (1776) d'où Ton 
jouit d'une belle yue de Florence. En revenant vers le Sud 
on rencontre, le Gasino et le jardin del Cavaliere, un pré 
ovale, et près de là, un escalier qui méne à une terrasse, d'où 
Ton a aussi une vue plus étendue. Sur le méme.plateau^ plus 
au couchant, vers le palais, il y a un autre pré appelé VuC" 
celiare. De cotte hauteur, qui offre un beau point de vue^ 
on peut descendre vers le palais. En revenant sur ses pas, 
on trouve la grande allée qui conduit en descendant jus- 
qu'au bassin de V isoloUo (la petite ile). On voit dans cette 
allée, ainsi qae dans toutes les autres, des statues ancien- 
nes restaurées, et quelques-unes modernes. Au commence* 
ment de Tallée, deux gladiateurs, colui à droite est de 
P. Pieratli. Plus loin, quatre statues de Caccini : Esculape 
et Hippolyte, la Prudence(?), TAutomne et TEté. Le groupe 
4e la Yertu qui triomphe du Vice est de V. Danti. Dans 
Tallée, le long du mur d'enceinte, un buste colossal, de Jean 
Bologne, ou de son école. Adam et Ève, par M. A. Maccarini. 
Près de la grande allée, le jeu de la pentolacda, par /. B. Ca- 
pezzoli et colui du Sacco-mazzone, par 0. Mochi et Tadda. 
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Le grand bassin de V Isolotto a été fait par À. Parigi. 
Àu milieu^ une fontaine avec la statue colossale de rOcéan, 
par /. Bolofffie. On lai attribue les grandes figures assìses. 
Quant à l'Andromede et au Persée^ on les croit de ses élò- 
Yes. — Le pré à còlè, est orné de bustes aiusiens, de deux 
colonnes de granit et de statues; le Yuloain^ par Fancel- 
li, le Temps par G. Silmni. En continuant la grande al* 
lée vers la porte Romaine, on trouve : quelques statues an* 
tiques» puis deux groupes de statues^ qui représentent dif- 
férents jeux. Au bout de FaNée, la statue d'un paysan qui 
vide un baril dans un sarcophage antique/ la statue est de 
Valérius doli. Une statue colossale, qu'on orott Persée; l0 
sarcopbage aU'-dessous est ancien. Puis un Heroule et Ly* 
cas; un jeune homme et un petit saiyre^ d'auteurs incon- 
nus. Une allée conduit à la porle Romaine. La grande allée 
qui reconduit au palais^ s'appello delle Carrozze, On y volt 
la statue d'un paysan qui béche^ par V. doli. Tout pròs de 
là^ un homme qui vide un soeau dans un tonneau et un 
jeune gargon qui ombrasse le tonneau en riant> groupe 
exécuté par F. doli. Plus loìn, le nain de Còme I„ par le 
méme ete. etc. Sur la gauche, on voit le jardin kotanique 
qui fait partie du Muséum d'histotre naturelle. On y entre 
avec une permission, par le Muséum. Après une montéOi et 
en face du palais, on retrouve /' Uccellare et au bas> un bas- 
sin égyptien^ et plusieurs statues anciennes qui ornent le 
penchant de cotte colline. Quelques pas plus loin on trouve 
les glacières et les caveaux, dont parie Redi^ puis l'amphi- 
théàtre. 

Jàrdin Torrigiani (Rue des Boffl £, D» 1). — G'est un 
des plus vastes et des plus élégants de la: ville. On y voit 
une tour (emblème du nom et armoiries de la famille^ 1821 
par Baccani), Il y a plusieurs objets d'arts. Le tombeau du 
célèbre botaniste Micheli, dansTendroitoù ilavait unjardin 
botanique et où il faisait des expérienees avec les premiers 
fondateurs de la Société botanique. 

Jardin Gherardesca. Borgo Pinti (C. 8). — Beau jardltt 
anglais. 
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Jardin Botanique. (Giardino de' semplici). Rue du Ma- 
glio (B. 7). — Ce fut Còme I qui en ordonna le dessin au 
Tribolo en 1643, c'est par conséquent le plus ancien jardin 
botanique de l'Europe. 

Jardin Botanique. Voìr Boboll. 

Jardin Stiozzi-Ridolfi. (Orti Oricellari). (Rue de la Scala 
À. 3.) -> Bernard Rucellai, qui présida l'Académie platonicien- 
ne après la mort de Laurent de Médicis, fit construire le pa- 
lais (Yolr Palais) et arranger ce jardin, qui s'appelait alors 
la selva (forét) et qui devint célèbre sous le nom à'Orti Ori- 
cellari, Le cardinal de Médicis, entro autres embellissements, 
fit construire la grotte et les tours, et piacer le géant Poiy- 
phème, statue colossale de À, Novelli, La statue d'Uranio est 
de S. Ricci. On y voit aussi un petit tempie consacré à la 
mémoire des platoniciens, nommé le panthéon. Il y a dans 
ce jardin le plus grand cèdre du Liban quo l'on trouve en 
Toscane. 

Promenades. -^ Les CASCINE (laiterles), situéos à TOuest, 
et à la sortie de la ville, on y va en suivant le nouveau quai, 
ou en passant par la porte al Prato. Getto promenade s'étend 
le long de l'Arno d'un coté, et des prairies de l'autre, pen- 
dant l'espace d'un mille et demi. Elle consiste en bois de 
haute futaie, dont les longues allées servent de promenades 
aux piétons, aux chevaux et aux voitures. Le piazzane 
(grande place), presque au milieu des Cascine, ^ d'un coté un 
petit palais appartenant au gouvernement avec les laiteries 
et les étables attenantes, un café-restaurant d'un autre co- 
té. On vient d'y construire le tir national. G 'est là où s'ar- 
rétent les voitures pour prendre le frais. Cotte promenade 
est le bois de Boulogne de Florence. 

Le Parterre. — En sortant de la porte San Gallo, on 
trouve l'are de triomphe construit par Jadot pour l'en- 
trée solennelle du Grand-Due Frangois II en 1745, et un pe- 
tit jardin public appelé le parterre^ si tue sur l'emplacement de 
l'ancien couvent de Saint-Gallo, démoli pendant le siège de 
1529-30. 

De là, en tournant à droite^ on peut aller, méme en voi- 
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ture;, jusqu*à Fiesole. Si Ton veut une promenade solitaire^ 
on n'a qu'à se diriger du parterre yers le Mugnone^ et sui- 
vre son cours jusqu'à San Donato (Villa Demidofif), pendant 
deux millós à peu-près, et par un court cbemin de traverse 
atteindre le piazzone des Cascine. 

Le Poggio Imperiale. — (Porte Romaine); San Miniato 
al Monte (Porte San Miniato); Bellosguardo (San Fredia- 
no), sont aussi des promenades pour ceux qui aiment les 
beaux points de vues^ et les souvenirs bistoriques. 

lies théAtre*. — G'est à Florence que fut construit un 
des premiers théàtres dès temps modernes, celui appelé le 
tbéàtre des Médicis^ que Frangois I des Médicis fit élever 
par B, Buontalenti en i585 (V.^ Ufizì). On y joua VAmioo 
fido de Jean Bardì^ à Toccasion du mariage de la fille de Cò- 
me L Ce tbéàtre n'existe plus depuis loDgtemps. 

11 y a onze tbéàtres^ la plupart datent du siècle passe; 
les voici : 

La Pergola (Via della Pergola). G'est le premier tbéàtre 
de musique. 

Pagliano (Via del Diluvio). Opera. 

Nuovo (Via dei Cresci.) Opera et ies autres genres* 

NiccoLim, auparavant del Cocomero (Via Ricasoli). C* est 
le premier tbéàtre pour la comédie^ tragèdie, etc. Une troupe 
frangaise y donne, cbaque année, un certain nombre de re- 
présentations. 

Alfieri (Via Pietra piana). 

Nazionale (Via dei Cercbi). 

Goldoni (Via Santa Maria, rive gaucbe). 

Borgognissanti (Borgo (^nissanti). 

Piazza Vecchia (Piazza Veccbia de Sainte Marie Nou* 
velie). Ges cinq derniers tbéàtres donnent tous les genres de 
représentations. 

Politeama (Barbano). 

ARENA Goldoni (Via delle Fornace). 

Gas deux tbéàtres sont diurnes. 

Les prix, pour les quatre premiers tbéàtres, sont de 1 à 2 
francs, les autres de 30 à 60 centimes. 
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ciiMiièrefl. — L'usage^ general depuis le moyen-ége, 
d'enterrer pròs des égKses et méme dans Tintérieur^ s'est 
conserve à Florence jusque dans ces derniers temps. En 
1784, le Grand-Due Pierre Leopolda fit faire le cimetière 
commun de Trespiano, à trois miiles de la ville, sur la route 
de Bologne; malgré cela on continua à ensevelir dans les 
égUses, et ce n'est que depuis quelques années, que fauie 
d'espace, et surtout par une sago mesure de salubrité, cet 
usage a été aboli. Outre le cimetière de Trespiano, on a foa* 
de, il y a quelque temps, colui de San Miniata al Monte. 
Cependant Florence manque d'un cimetière comme en pos- 
aèdent quelques autres villes d'Italie. Les protestants ont le 
leur près de la porte Pinti; et à peu de distance, il y a colui 
des frères de la Miséricorde ; celuL des juifs, est près de la 
porte San Frediano. 

On peut voir sur le perron des églises et dans les cloi- 
tres, les innombrables pierres sépulcrales et les tombeaux que 
les sìècies y ont accumulés. L'ìntérieur était réservé à la 
richesse, mais surtout au mèrito, l'église de Sainte Groix 
est le panthéon de l'Italie; . . ; , : , . 

Les ar^sades, ou espèces de grandes niches, que l'on obser- 
ve sur la fagade et les còtés de l'église de Sainte-Marìe-Nou- 
velie, sont les tombeaux de plusieurs familles nobles. Avant 
1296 le Baptistère de Saint-Jean avait aussi de ces sortes de 
sépulcres à Textérieur ; * ils furent enlevés quand on rehaus- 
sa la place et répara l'église. Le Dòme avait son cimetière 
sur le parvis et le coté meridional, jusqu'à la tribune. On 
voit encore sur les marches de l'escalier quelques épltapbes. 
G'est près de la porte laterale, dite du elochdr, qu'était la 
tombe de Ginevra Amieri, dont la toucbante histoire (1396) 
est racontée par plusieurs auteurs. 

Le cimetière de l'hòpital de Santa Maria Nuova fut 
construit vers l'an 1320, dans la cour à gauche de l'église. 
Il fut ensuite agrandl par Lorenzo di Bicci en 1422. (V. H6*> 
pitaux.) Les ossements étaient rangés tout autour des murail- 

i V. Villani et Boccace. La coar da palais Riccardi. 
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les, avec un certain art. Quelques sqfuelettes entìers, et debout^ 
étaient placés symétriquement àdistances égaleset tenaientdes 
éerìteaux, où od lisait des sentences analogues au sujet et dont 
quelques-unes étaient tirées de la Divine Gomédie. £n 1680 
on calcala qu'on avait mis dans ce oimetière près- de 360 
mille cadavres. Varchi rapporte que pendant le sìòge de i529, 
on y trouva une grande quantité de salpótre^ dont on so 
serylt pour Taire de la poudre. Atnsi, les os mémes des aa»- 
ctens éorentins aidòrent à défendre leur patrie. On tPans* 
fera le cimetiòre, en 1666, derrière réglise> mais par niesure 
de salubrité^. il fut ensuite fonde en dehor» de la porte^Ptnh' 
(1747), et en 1837 il passa à la Misericordia. 

Pendant les nombreuses épidémies qui affligèrent Floren- 
ce, on ensevelissait pròs des hdpitaux, des Lazarets, ou dans, 
quelques cimetières fondés à cet effet. Une inscription qu'on 
peut lire dans l'ancien cimetière de Téglisede Tbòpital (sup- 
prime) de la Scala (Via Polverosa) dit: qu*en 1479 il fut 
inbumé dans cet endroit, 20,000 personnes, mortes de la 
peste. 



lies Palato* 

XlII^ et XIV* Siede, •— i^e Paiau Préteiro (du Pode- 
stat, des Ànciens, de la Justice, du Bargello, D, 5.)^ 

Quand les Guelfes eurent vaincu les Gibelins à Figline 
(20 oct. 1250), ìls créòrent un Gapitaine du peuple et uh 
conseil de douze anciens (anziani). Gomme il n'existait pas 
de palais public digne du nouveau gouvernement, on decreta 
rérection de celui-ci. En 1255, on acheta Templacement où 
se trouvaient, entro autres maisons, celle de la famille Ricco- 
manni avec la tour actuelle, et probablement la mais^ des 
Boscoli où, depuis 1250, résidait le Gapitaine du peuple. La 
construction fut commencée dòs Tannée 1255, comme l'indi- 
que Tinscription placée sur la faQade occidentale, vers la pia- 

1 Y. L. Passerini, Del Preiorio di Firenze. 
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ce San Firenze. - Selon Vasari, car il n'existe pas de docu- 
ments^ ce fut Lapo tedesco qui en fut le premier architecte. 
Les frères dominicaiDS Fra Sisto da Firenze et Fra Ristoro 
da Campi (les architectes de Sainte-Marie Nouvelle) concou- 
rurent aussi à cette osuvre (1265). Oq ne sait pas à quelle 
epoque il fut achevé. Il devint palais du Podestat en 1290 
{Guido Novello), Ce fut vers 1290 que Giotto peignit dans la 
chapelle les portraits de Dante, de Brunetto Latini et de 
Corso Donati, peintures retrouvées et restaurées par Antoi- 
ne Marini en 1840. 

Ce palais, le plus ancien de la ville, fut souvent témoia 
de la fureur des factions et le tbéàtre de drames sanglants, 
pendant les siècles de la république et les suivants. Les ma- 
gistrats eurent souvent à s'y défendre contro la fureur du 
peuple, qui attaqua |e palais et y causa de graves dommages 
(1295, 1304); c'est pourquoi la Gommune résolut de restaurer 
et de fortifier la demeure du premier magistrat (1317). En 
1326. il fut en état d'étre habité par le due de Calabre, auquel 
les Florentins avaient donne le gouvernement, après leur de- 
faite à Altopascio (1325). L'incendio de 1332 et la terrible 
ìnondation de 1333 nécessltèrent d'importantes restaurations, 
qui furent conflées à Neri Fioravanti.*^ En 1342 on y travail- 
lait encore, lorsque le due d'Atbènes (Gautbier de Brienne) 
usurpa le gouvernement de la ville. Ce fut alors qu'on fit les 
grandes fenétres de la cour, et que le palais fut babité par Ba- 
glione Baglioni, podestat nommé par le due. Quand ce der- 
nier fut cbassó de la ville (1343) on poursuivit les travaux 
qui n'avaient pas entièrement cesse. L'année suivante 
(1344), Tommaso di Stefano, surnommé Giottino, peignit le 
due et ses partìsans sur un des còtés de la tour, pendus, 
avec des écriteaux infamants. - Neri Fioravanti, en 1345, 

i Habile archi tecte (Hagister lapidom et lignaminum), mais dont le 
nom est peu eoonn. Ce fut lai qai fat chargé de faire les barricades 
qoaod le Due d'Atbènes fot chassé de la ville. Il dirigea aassi les tra- 
Yaox d'Or San Michele en 4349. Il s'était associé Benet <2i Ctone^ auquel 
la Seignearie confia la construction da Portìqae dit d'Orcagna. (Voy. ces 
Monaments.) 
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avait reconstruit plusieurs pièces^ refait les voùtes de plu- 
sieurs salles^ achevé la grande salle^ commeneé la porte oc- 
cidentale^ au coin de la place ; Tescalier de la cour^ couvert 
l'édjfice d'une toiture, et l'avait entouré de créneaux.^ La 
grande fenétre mérid. est de Benci di Cione. 

Le grand escàlier fut achevé en 1367, comme Tindique 
rinscriptioQ, placée sur la base du lion (marzocco). 

Ges importants travaux étaìent à peme acbevés, lors- 
qu'éclata, en 1378, la célèbre revolution des Ciompi. Le peu- 
ple^ qui s'était emparé du palais, y causa des dégats qui exi- 
gòrent de nouvelles réparations en 1381. On refondit alors 
la cloche que Fon volt au sommet de la tour. Dans les 
premiers temps, le son de cette cloche annongait Theure où 
le Podestat et les juges administraient la justice. Elle indi- 
qua ensuite l'beure du supplice d'un condamné; Tbeure 
pendant laquelie il était défendu de sortir le soir sans lu- 
mières et sans armes. Une loi de Còme I condamnaìt ceux 
qu'on trouvait la nuit dans les rues, après que la cloche 
avait cesse de sonner, à avoir la main coupée. Ges lois bar- 
bares tombòrent, mais le sdn de cette cloche s'entendit 
toujours vers onze beures du soir, comma un souvenir des 
temps passés, et ne cessa qu'en 1848. 

Après la conjuration des Pazzi (1478), Andrea del Ca- 
stagno (surnommé des pendus, degli appiccali) peignit sur 
la tour tous ceux, qui avec les Pazzi, conjurèrent contre 
Laurent et Julìen de Médicis. Mais en 1480, Sixte IV fit ef- 
facer ces peintures, ne voulant pas qu'on vit parmi les pen- 
dus, son neveu Jerome Riario, Francois Salviati archevéque 
de Pise et un prètre, Etienne de Bagnone. Il ne resta plus 
que les portraits du due d'Àthènes et de ses partisans, ainsi 
que quelques autres personnages, que le temps a presque 
entièrement effacés. 

G'est vers ce temps qu'il faut piacer les fresques attri- 
buées à D. Ghirlandaio, au 2* étage. 

Un décret;du 25 avril 1502, substitua au Podestat, le Con- 
seil de Justice ou Rote. Gomme les cinq juges, qui compo- 

*■ Ce que par erreur, Vasari attribne à Agnoh Gaddi, 
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saìent le conseil, devaient babiter le palaìs, on chargea les 
babiles arcbìtectes^ Baccio d'Agnolo et Giuliano da San Gal- 
lo, des restauratioDS et des nouvelles constructions. 

Quelques mots sur la destination des différentes salles du 
palais. G'est dans la grande salle que se réunissait autrefois 
le conseil de la Gonimune, eoinj[M)sé de 300 citoyens. Dans 
une salle voisine^ mais plus petite^ le Podestat tenalt ses 
séances. Gette pièce, agrandìe, servit ensuite aux Juges de 
Rote. Les autres salles du premier étage étaient occupées 
par les soldats, les aides et les notaires du Podestat. Les 
chambres du rezHle*cbaussée étaient destinées aux différents 
juges, et près de là, se trouvait le cachot et les instruments 
de la torture.' On entrait dans la prison des grands (f?ta- 
gnati), que Giano della Bella fit construire en {^93, par une 
poterne, sous le portique de la eour. Il y avait peu de pri- 
sons souterraines, car pendant la république et les premlers 
terops de la monarcbie^ on n'y tenalt que les prlsonniers 
d'Etat. - L'institution de la Rote porta, comme nous Tavons 
dit, des cbangements (1505) dans la constrUction intérieure 
et dans la distjejbution des salles; mais il n'est guòre possi- 
ble de rien préciser là-dessus, surtout après le barbare van- 
dalisme qui détruisit, après 1574, tout ce qui était ancien 
61 effa^a jusqu'aux précieuses peintures de Giotto, qui dis- 
parurem pendant longtemps, sous un enduìt de cbaux. A 
cette epoque (1574) le Podestat et les juges de Rote avaient 
quitte ce palais, et étaient allés babiter Tancien cbàteau 
d'Altafronte, alors des Gastellani, et qu'on appela palais des 



Le palais du Podestat devint une prison, la residence du 
Gapitaine de place ou Bargello et de ses sbires; du tribu- 
nal degli OUo di custodicTe balìa, auquel appartenaient la 
police et la jurisdiction crimioelle; celle des oflBciers des 
tours (Otì^iali di Tórre), etc. On entrait au tribunal des 
OUo di Balia par une de& portes occidentales. G'était là 

i L'inqaisUion fat abolie en 1783 par Pierre Léopold, qai fit bru- 
ler les instroments de la tortore dans la cour da palais. 

* Sor le qua!, à TEst des Uffisi, reconstroit au XVI* siede. 
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qu'ils jogeaient et qu'était la chambre des tortures. Les con- 
damnés à mort passaient leurs derniers moments daos la 
cbapelle de la prison^ au premier étage. Le lieu d'exposi- 
tion étaìt sur la porte Nord, et pendant tout le temps, la elo- 
che de la tour sonnait. Get usage ne^ cessa qu'en 1848. On 
entrait chez les Offlciers des tours, par la porte extérieure de 
la tour. On sait qu'ils étaient chargés de faìre exécuter la 
loi (1250), qui ordonnait de diminuer la hauteur des tours 
des nobies. £n 1549 ces (^ciers furent réunis aux Capitai- 
nes di parte guelfa, comme édiles. 

Au coin oppose à la tour^ dans la rue du Palagio, on volt 
une fresque dans un tabernacle; elle représente SainV-Bo- 
naventure» par Fabrizio Boschi (1588). 

Ce palais n'est plus une prison.* Les restaurations com* 
mencées en 1859, sous la savante direction du chev. Maz- 
zei, remettront au jour un des mbnuments les plus origi- 
naux du moyen-àge, tei à peu près, que TaTait laissé Neri 
Fioravanti yers la moitié du XIV* siede. 

Les travaux ne seront terminés qu'en 1862; on ne peut 
ainsi donner qu'une description incomplète. — En entrant 
par la porte au Nord, on trouve de suite la cour (cortile), avec 
ses trois portiques et Tescalier adossé à la partie la plus an- 
cienne du palais, et tout autour, |es armes des podestats. 
Àu pìed de i'escalier est la porte par laquelle on entro dans 
la grande salle du rez-de-chaussée, qui communique avee 
des chambres situées au pied de la tour. On y a trouvé quel- 
ques fresques. Sous le portique au levant, une porterne 
donne dans les cachots (segrete). L'escalier de la cour con- 
duit au premier étage, à la grande salle du conseil, au-des- 
sus de celle du rez-de-chaussée, et aux trois galeries pla- 
cées sur les portiques. La galerie du levant a une fresque (?); 
celle du nord donne dans la cbapelle où sont les peintures 
de Giotto. Il y a aussi quelques autres salles. Le second éta- 
ge est construit sur le méme pian ; les trois galeries et des 
salles, la galerie du levant a deux fresques attribuées à 
D. del Ghirlandaio. 

i V. prisoDS des Murate. 
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Quant à la destination future de ce palais, il parait qu'on 
en fera un Musée d'antiquités nationales. 

Paiau de la Seisncnric. (D. 5. Palazzo della Signo- 
ria, dei Priori, P. Vecchio,) (V. Plaees). 

La Signoria, composée des Priori delle Arti et du Gon- 
falonier de Justice, n'avait pas de demeure fixe avant le 
XIV* siede. Uq décret du 30 décembre 1298 ordonna l'érec- 
tion d'un palais pour la residence du godvernement. 

Ce palais^ qui ressemble plutòt à une forteresse, et d'un 
aspect si caractéristique, est l'oeuvre de Tàge viril de la 
République. Arnolfo di Cambio de Colle en fut Tarchitecte. 
Il fut élevé sur Templacement des maisons des Foraboschi 
et autres gibelins. La partie construite par Arnolfo est celle 
qui est courennée de créneaux et surmontée de la tour; 
mais elle à subi quelques changements, si Ton doit en juger 
d'après une fresque du XV^ slècle qui représente l'expul- 
sion du due d'Atbènes.^ Il fut agrandi à différentes épo- 
ques: en 1342, par A. Pisano, sous le due d'Athènes, ei 
suecessiyement par M. Michelozzi (1434)^ le Cronaca, Bac- 
do d'Agnolo, Vasari (1540-55) etc, et dernièrement on y 
a fait quelques arrangements intérieurs pour la demeure du 
Gouverneur, dans les appartements de Leon X. 

Pendant la République 1f servit de residence à la Sei- 
gneurie et aux princes auxquels on donnait un pouvoir 
temporaìre. Còme I y babita quelques temps avant l'acquisi- 
tion du palais Pitti. Ce fut alors que Vasari y fit des chan- 
gements et agrandissements considérables. Sous la monar- 
chie^ il a servi de residence aux différents bureaux des 
Ministères. C'est maintenant la demeure du Gouverneur. 

La tour est haute de 93 mètres, son beffroi appelait le 
peuple sous les armes ou le convoquait en assemblée. La 
première horloge y fut placée en 1354, c'étail l'ouvrage de 
Nicolas de Bernardo ; elle fut refaite par Viviani, en 1667. 
Au-dessus de la porte, on volt deux lions en pierre et Tin- 

i Dans le bàtiment coastmit sor Templacemeat des prisons le 
Siinehe, Via del Pataffio, (E, 6.) 
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scription: Bex Regum et Dominus dominantium, substituée 
sous Cóme I, à la suivante placée en 4527: Jesus Christijs 

REX FLORENTINI POPUU, S. P. DECRETO ELECTUS. Au-deSSOUS 

de la galerie fermée qui surmonte l'édifice, on voit les armes 
de la République (V. Armes). Sous les arcades de cette ga- 
lerie, on voit des màchicoulis par lesquels on laissait tomber 
des pierres sur ceux qui attaquaient le palaìs. 

La Cour (cortile). — Elle fut restaurée, en 4 434, par M. Mi- 
cheloaU, qui refit les colonnes. Au milieu, une fontaine avec 
un bassin en porphyre, exécutée par Tadda, d'après le des- 
siu de Vasari, la petite statue est de Verrocchio, Dans une 
niche: Samson et un philistin, par F. de' Rossi; le socie, 
avec les deux tétes de lion, par È, Bandindlù - Au-dessus 
des arcades, on a représenté des trophées, des armes, etc. 
et dans les médaillons, les armes de la République et des Mé- 
dicis. Le portique est orné de grotesques et de vues de 
quelques villes allemandes, qui sont très endommagées. Ces 
ornements furent faits à l'occasion du mariage de Francois 
de Médicis avec Jeanne d'Autriche (4565), comme l'indiquent 
les deux inscriptions, sur les cótés de la porte intérieure. 
L'inscription en italien donne en oulre le nom des artistes. - 
L*escalier à gauche conduit au: 

Sahn du grand conseil. — Quand les Médicis furent chas- 
sés pour la seconde fois en 4494, Savonarole presenta à la 
Signoria un projet de réforme gouvernementale. Le conseil 
de mille citoyens, du sein du quel on tirait les magistrats, 
devait se réunir dans une salle pouvant contenir plus de 
deux mille personnes. Le Cronaca {Simone del Pollaido) fit, 
en 4495, cette salle sur les nouvelles constructions ajoutées 
en 4 342 à Tancien palais* G'est ici que devaient ótre placées 
les peintures de Michel-Ange et de L. de Vinci, mais ils ne 
firent que leurs fameux cartons. Getto salle servit de corps-de- 
garde aux soldats des Médicis, et quand ceux-ci furent chassés 
pour la troisième fois, en 4527, elle redevint salle du Con- 
seil. En 4529 elle fut témoin de Tagonie de la liberté fioren- 
tine. Cóme I voulut en faire une Salle d'audience, et Vasari 

4 
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(1540-55) fut chargé de la rehausser et orner cornine on la 
voit aujourd'hui. En 1 859, le 20 Aoùt, l'Assemblée toscane y 
decreta la déchéance de la maison de Lorraine. 

Sculptures (à droite en entrant). — Jean de Médicis des 
Bandes Noires, par B, Bandinelli, - Hercule étouffant An- 
tée, par Vincent Rossi. - Hercule tuant un Centaure, par 
V. Rossi. — La Vertu qui triomphe du Vice, par Jean Bo- 
logne, - Hercule tuant Cacus, par F. Rossi. - Un guerrier 
(un Médicis?) par Vincent Danti. - Au milieu de la paroi 
meridionale suivante, Adam et Ève, par B. Bandinelli, et 
quatre statues anciennes. Lèda, Mercure, ApoUon et Bac- 
chus, provenant de la Villa Medici à Rome. - Le long de 
la troisième paroi: Hercule jetant Diomede en pàture à ses 
propres chevaux, par V. Rossi. - Hercule portant le san- 
glier d'Erymanthe, par V. Rossi. - Groupe allégorique de 
la Victoire par Michel-Ange; destinò au tombeau de Ju- 
les n. Le prisonnier n'est qu'ébauché, la téte du vainqueur 
ressemble à celle de Laurent des Médicis. — Hercule et Hippo- 
lyte, par V. Rossi. - Une autre allégorie de la Victoire, au- 
teur incertain du XVH® s. - Còme I, par B. Bandinelli. - 
Contre la -4* paroi, au nord, on voit au milieu: Leon X, 
statue commencée par B. Bandinelli et achevée par V. Rossi. 
- Dans la niche, à droite de Leon X, Jean de Médicis, par B. Ban- 
dinelli; à gauche, Alexandre de Médicis, par B. Bandinelli. 

Peintures. — Le plafond est orné de peintures à l'hui- 
le et les deux parois de 6 fresques, par Vasari; aux quatre 
angles, des peintures sur ardoise, par /. Ligozzi, Cigoli et 
Passignano. Les sujets sont tirés de l'histoire de Florence 
et de Còme L Les peintures sont disposées de la manière 
suivante : « 

Extrémité Sud du plafond (vers l'Adam et Ève de Ban- 
dinelli). — Un tableau rond, où sont les armes des quartiers 
du Saint Esprit et de Sainte Croix. Autour, huit tableaux, 
4 de chaque còlè, où sont reprèsentées des villes et pro- 
vinces de la Toscane, avec leurs armes, emblèmes, fleuves, 
fìg ures allégoriques etc, et une épigraphe en latin. 
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Extrémité Nord du plafond. — Un tableau rond avec les 
armes des quartiere de Saint-Jean (à droite) et de Sainte- 
Marie Nouvelle; aux còtés, huit tableaux représ. des vil- 
les etc., comme à Tautre extrémité. 

(Pour corriger le défaut du mur, qui n'est pas à angle 
droit, Vasari a peint un corridor, où quelques personnages 
semblent regarder d'en haut, la salle.) 

Au milieu. — Le tableau rond représente Còme I, couron- 
né par la ville de Florence et entouré des 21 arts. Autour, 
6 tableaux, 3 au N. et 3 au M., rappellent quelques faits de 
rhistoire de la ville ancienne. 

Paroi de VOuest (porte d'entrée) et une partie du pla- 
fond du méme coté. — Vasari y a peint la guerre de Pise. 

Paroi de VEst et partie du plafond. — La guerre de Có- 
me I contre Sienne. 

Peintures des quatre angles: Au-dessus de la porte d'en- 
trée. — Boniface Vili recevant douze ambassadeurs florentins, 
par /. Ligozzi. - En face: Pie V qui envoie à Còme I 
(1569) le titre de grand-due, par /. Ligozzi. Aux còtés du 
Sud: Còme créé due par le Sénat, par Cigoli. - Còme re- 
vétant rhabit de grandnaiaitre de ì'ordre de Saint-Etienne, 
par Passignano. 

Salon des deuco-^ents. — C'est ici que se réunissàit le 
conseildes Deua>--Cents (1441). Après la construction du grand 
Salon, il fut destinò au conseil des Quatre-Vingts [Degli Ot- 
tanta) que la Seigneurie consultait sur les affaires impor- 
tantes de l'Età t. En 1848, il fut occupò par le Sénat, au- 
jourd'hui il l'est par la Cour de Cassation. 
Appartemeot de Leon X. 

L Chambre de Jean de Médicis des Bandes Noires. — Les 
tableaux représentent quelques faits de la vie militaire de 
ce prince, avec des figures allégoriques; (à dròite) : Défen- 
se du ponte Rozzo, entre le Tesino et Biagrassa, - Prise 
de S. Secondo, - Prise de Caravaggio. - Combat avec un 
cavalier Espagnol. — Dans le tableau rond du milieu, pas- 
sage de l'Adda ; sur la rive, le card. Jules de Médicis et 
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Prosper Colonne. - Dans les petits módaillons ; Marie Sai- 
viali, femme de Jean. - Jean de Médicis. - Cóme I, son fils, à 
ràge de 44 ans. - Un autre fils, appelé Jean. - Detix ovales 
sur les parois, Marie Salviati et Pierre. - Frangois Riccio, 
maitre de Cóme I. 

II. Petit Salon de Clément VII, — Le pape ouvrant la 
porte Sainte (4525). Derrière lui, le poète Frangois Borni. - 
A coté, épisodes du siège de Florence. - Clément revètant 
de la pourpre son neveu Hippolyte de Médicis. - Le retour 
du pape à Rome - Mariage du due Alexandre avec Margue- 
rite, fille naturelle de Charles V. - Le pape envoyant le car- 
dinal Hippolyte ambassadeur en Hongrie. Le due Alexandre 
recevant la couronne ducale et l'investiture de Florence. — 
Mariage de Catherine de Médicis avec Henri de Franco: por- 
traits du roi et de la reine de Navarro ; la reine d'Ecosse qui 
parie avec la duchesse de Camerino: colui de Marie, mère 
de Cóme I, du cardinal Hippolyte ; au fond, le nain Gradasso. 
- Au milieu, couronnement de Charles V à Bologne (4530): 
on y voit les portraits de beaucoup de prélats et cardinaux, 
eintre autres, le vieillard en chape rouge à gauche, c*est Far- 
nese (Paul III). Au-dessus des portes: Clément et Charles- 
Quint: Le memo et Francois I. 

III. Sedie de Leon X, — Le cardinal Jean (Leon X) fait 
prisonnier par les Frangais à Ravenne (4542), il monte un 
cheval blanc; près de lui, le cardinal Sanseverino, puis le 
marquis de Pescara et Pierre Navarro; le cavalier à gauche, 
est monseigneur de Foix. - Frangois I à Bologne, bàisant le 
pied du pape. - Le cardinal Jules de Médicis à Parme, en- 
touró des capitaines, Prosper Colonne, Pescara et Frédéric 
Gonzague due de Mantoue ; fig. allég. de la Lombardie. - 
Leon X, donnant le duché d'Urbin à son neveu Laurent. - 
Couronnement de Leon X (454 3); les k personnages avec des 
bannières sont: Jean de Médicis, Jules de Médicis (Clément VII), 
Alphonse due de Ferrare, le dernier à la barbe noire, et Fran- 
gois Marie due d'Urbin. Le cardinal qui a le dos tourné, est 
Alphonse Petrucci; à coté, Alexandre Farnese (Paul III) etc. 
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- Julien due de Nemours frère du pape, nopamé citoyen to- 
main. C'est le personnage aux genoux du pape. £lection des; 
quatre premiers cardinaux : Jules de Médicis, Innocent Cybo 
(celui qui est aux pieds du précédenti, Laurent Pucci, Ber- 
nard Dovizi. -Le retour du cardinal Jean de Médicis (Leon X) 
à Florence (4512) par la porte- S. Gallo. On voit sur la porte 
M. Cóme des Pazzi archév. de Florence. — Le cardinal déli- 
vré des mains des Fran^ais par Rinaldo Zati. - Au milieu 
du plafond: entrée de Tarmée du pape et des Espagnols, com- 
mandés par le Ms. de Pescara, à Milan. - Au-dessus de la 
cheminée: création de 3i cardinaux. Julien des Médicis et 
Laurent neveu du pape qui parie avec Léonard de Vinci et 
Michel-Ange. - Prise du fort San Leo dans le duché d'Urbin. 
Vitelli, Gianfigliazzi, Ricasoli, commissaires florentins. - Entrée 
du pape à Florence par la porte Romaine (4 51 5) ; à coté du 
portecroix, Pierre Bembo; l'Arioste qui parie avec TArétin; le 
personnage en cheveux longs et nez aquilin, c'est TAccolti 
fameux jurisconsulte , il parie aux savants , Vida , Sanga et 
Olario; tout prés, le docte Sadoleto qui discute avec San- 
nazzaro. Le cavalier qui adresse la parole à l'ambas. d'Es- 
pagne est Jean des Bandes^Noires. - Portraits en marbré : 
de Leon X, Clóment VII, Julien son cousin, et le due Lau- 
rent ; en peinture : la reine Catherine , le cardinal Jean , le 
due Alexandre, Cóme et la duchesse Eléonore sa femme. 

IV. Chambre de Laurent le Magnifique. — La guerre de 
Lunigiana (4484-4489); Laurent entre à Sarzana. - Lau- 
rent entouré de savants. Celui qu'on voit de profil, est Gen- 
tile d'Urbino maitre de Laurent et de Julien ; le personnage 
en bonnet violet, est le savant helléniste Calcondila ; le jeune 
homme à coté , c'est Pie de la Mirandole ; le vieillard , c'est 
Francois Accolti; celui qui tient un livre, Ange Politien ; 
Louis Pulci poète, est presque vu de profil. De l'autre coté 
de Laurent, on voit: Marsilio Ficino; celui qui tient une 
mappemonde, c'est Christophe Landino; celui qui tourne le 
dos et parie au grec Jean Lascari, c'est Léonard Bruni Aré- 
tin; entre ces deux personnages on voit de profil , L. B. Al- 
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berti; le dernier , c*est le grec Marcello. - Laurent à Naples 
auprès du roi Alphonse; le vieillard habillé de noir, c'est 
Pierre Capponi. - La Diète de Crémone, od Ton discute les 
moyens de secourir le due Hercule de Ferrare contre les 
Vénitiens soutenus par Siste IV. Laurent est assis en longue 
robe écarlate ; près du légat du pape, le due Hercule ; celui 
qui tourne le dos, c*est Lodovico le Moro. - Au milieu du 
plafond : Laurent entouré d'ambassadeurs. - Dans les quatre 
médaillons: Julien, frére de Laurent; entro les deux fenètres: 
Pierre son fils; sur une porte: Jean (Leon X) son fils; puis 
Julien due de Nemours. - Des allégories, emblèmes etc. 

V. Chambre de Cóme I. — Le premier tableau rond re- 
présente: Cóme au milieu d'artistes qui lui montrent des 
plans : le Tripolo, des fontaines ; Tasso, le portique du Marche 
Neuf; puis Nanni Unghero et San Marino, Vasari, Amman- 
nati, Bandinelli; B. Cellini qui discute avec F. Serjacopi, 
directeur des travaux publics. - Après la mort d'Alexandre, 
Cóme est nommé due par le Conseil des Quarante-huit. Il y 
a le porlrait de F. Guicciardini. - L'Architecte Camerini 
montrant à Cóme le pian de Portoferrajo et des forteresses; 
le nain Morgante. - Le grand-due assis, commande à ses ca- 
pitaines d'aller secourir Serravalle. - Au milieu, la bataille 
de Montemurlo gagnée sur les républicains. Portraits de Phi- 
lippe Strozzi et d*A. F. des Albizzi. - Aux augles , figures 
allégoriques des villes de Pise, Arezzo, Cortona, Volterra, Pi- 
stoja, Borgo S. Sepolcro, Fivizzano, Prato. - Quelques villes 
fortiflées par Cóme. - Dans les médaillons, portraits de Léo- 
nore de Tolède, femme de Cóme, et de leurs enfantó. 

VI. Chambre de Còme V ancien, — Tableau au-dessus de la 
fenétre: Cóme assis, envoyant Santi Bentivoglio gouverner 
Bologne. - Cóme allant en exil (1433), il est avec Averar- 
do Médicis, celui en gres bonnet rouge; puis vient Puc- 
cio Pucci, et derrière celui-ci, Jean et Pierre fils de Cóme. - 
Cóme assis , on lui présente des livres, des statues, des pein- 
tures etc. Le personnage avec un livre, est Marsilio Ficino, 
derrière, le grec Argiropolo; le religieux qui lui montre une ' 
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peìnture c'est Beato Angelico , celui qui présente une statue 
c'est Luca della Robbia. Puis Donatello, Brunellesco, Fra Fi- 
lippo, Ghiberli, André del Castagno: le plus éloigné avec un 
capuchon, c'est Pesello, à coté, Paolo Uccello. - Cóme faisant 
bàtir réglise de St Laurent: Brunellesco à genoux montrant le 
pian que Gbiberti soutient ; celui avec le capuchon c'est Do- 
natello, le vieillard plus bas, c'est ^Michelozzi. - Le retour de 
Texil; à coté de Cóme on voit Rinaldo des Albizzi ; les deux 
jeunes gens, sont les fils de Cóme, Pierre et Jean ; le vieillard 
nu-téte, c'est Neri de Gino Capponi; celui qui étend la main 
vers Cóme est Nicolas d'Uzzano ; puis Palla Strozzi et Luca 
di Maso degli Albizzi. - Aux angles de la voùte : La Pru- 
dence, la Force, la Ruse, la Hardiesse, la Diligence, la Reli- 
gion, l'Eternité et la Renommée. - Il y a aussi quelques por- 
traits de la famille Médìcis, des emblèmes etc. etc. 
Second étagre. 

Salle de VHorloge. — Peinte en lis d'or sur fond azur. 
Quelques saints protecteurs de la ville, fresque par Domenico 
Ghirkmdajo, On l'appelle ainsi parce que Laurent de Médicis 
y plaga l'horloge qu'il fit faire à Lorenzo della Vdpaja. Le 
plafond par Tasso. - La porte par laquelle on passe dans la 
Salle d'Audience est de Benedetto da Majano. Les ouvrages 
de marqueterie de la porte , sont de Giuliano et Frandone , 
ils représentent Dante et Pétrarque. 

Salle d^ Audience. — Les fresques des parois sont de FranQois 
Rossi {Cecchino Salviati) et représentent l'histoire de Camillo. 

Chapdle des Priori. — Sur la porte, le nom de Jésus- 
Christ , avec une inscription , placée là peutr-ètre quand ou 
proclama J.-^. chef de la République. Les Priori, et le gonfa- 
lonier y venaient avant de s'occuper d'affaires. Elle est peinte 
par Ridolfo del Ghirlandaio. Le tableau de l'autel est d'un 
artiste inconnu. - Près de l'autel , on voit une armoire où 
l'on renfermait les Evangiles sur lesquels les Priori juraient ou 
faisaient jurer. C'est là qu'on garda les fameuses Pandectes 
avant de les transporter dans la bibliothèque Laurentienne. (4 ) 

(4) Ces troia pièce* font panie de l'ancien palaia construit pjc Arnolfo, 
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Pise. La partie du palais qui fait le coin avec Terme et Via 
di Capaccio est postérieure (V. XV .^ siècle Brunelleschi, ainsi 
que pour la residence de VArte della Seta, qui est à coté). 
L'ancienne óglise, supprimée, sur la méme place, sert d'arse- 
nal au corps des pompiers. 

L*Art des Linajoli (marchaads de lin) avait sa residence 
sur la petite place de St André ( D, 4. V. Eglises ). Elle a 
été restaurée. On > voit sur la fa^ade , les armes de la , Répu- 
publique, de l'église etc., et celles de la corporation, un lion 
ailé avec un livre. 

XV J siècle. — Les palais de ce siècle, tout en conservant 
leur aspect de masses grandioses et simples, comme au XIIP 
et XIV® 8. ont acquis un caractère architectural plus tran- 
cilo et montrent l'immense progrès de l'art florentin. On n'a 
qu'à comparer les palais Riccardi, PitH et Strozzi, qui sont 
les palais types florentins, aux palais du Podestat, Spini et 
de la Seigneurie, 

Palais Capponi (Via de'Bardi, E. 4). — Appartint d'abord 
à Nicolas d'Uzzano, qui le fit faire à Laurent de Bicci, vere 
le commencement du siècle. On y voit le buste de Nicolas ' 
par Donatello. 

Le Palais Davanzati (Rue Porta Rossa, D. 4). — Demeure du 
traducteur de Tacite, doit appartenir à ce siècle. Le Lion 
sur la fagade est de Donatello. 

Palais Riccardi (Via Cavour, C. 5). — Ce palais appartint 
autrefois aux Médicis, et ce fut Cóme l'ancien qui le fit bà- 
tir, en 1430, avant son exil, par M. Michelozzi. L'ordre ru- 
stique à bossages, employé ici comme dans presque tous (les 
édifices florentins, y est bien ménage. Les fenétres du rez- 
de- chaussée sont de Michel-Ange. La cour a un portique, où 
l'on voit: des statues, des bustes, des inscriptions anciennes; 
trois monuments sépulcrals, qui étaient autrefois autour du 
baptistère de Saint-Jean (1 293) ; les armes des Médicis ; les 
tympans par Donatello. Dans la cour contigue, une fontaine 
avec la statue en pierre du due Alexandre. Deux escaliers, 
dont l'un en colimaQon, conduisent aux ótages supérieurs, où 
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il y a une chapelle avec des peintures de Benozzo Gozzoli 
[\ 496) et une galerie avec des fresques de Lue Giordano 
(1683). 

Ce palais est célèbre par les personnages qui Tont habilé 
et par les événements dont il a été témoin. C'est ici que Có- 
me Tancien accueillit les savants grecs, après la chute de 
Constantinople (1453), et qu'il réunit tout ce que les arts et 
les Sciences avaìent d'hommes illustres. C'est ici que naquit 
Laurent le Magnifique. C*est dans ce palais que Pierre Cap- 
poni déchira devant Charles Vili, roi de France, le pacte hon- 
teux arraché à la faiblesse de Pierre de Médicis (4494). Les 
deux autres fils de Laurent, Julien, due de Nemours, et Jean 
(Leon X) virent aussi le jour dans ce palais, ainsi que les 
bàtards, Jules (Clément VII), Hyppolyte (le cardinal) et Ale- 
xandre, premier due de Florence,, qui mourut assassine, par 
son cousin Lorenzinò (1537). Ainsi ce palais fut le siége des 
letlres et des arts et le bèrceau de la monarchie toscane : 
d'abord l'asile d'hommes illustres et de vertueux citoyens, puis 
de la dépravation et de la tyrannie. 

En 1659, Gabriel Riccardi l'àcheta aux Médicis. En 1715 
il fut agrandi; Tescalier à droite est de Foggmi. Il passa de la fa- 
mille Riccardi au gouvernement en 1814. C'est ici que rési- 
dent plusieurs établissements publics, entre autres: l'Académie 
de la Crusca, la caisse d'Épargne, les Ponts-et-chaussées, la 
Bibliothéque Riccardiana etc. 

Voici trois autres palais construits par Michelozzi. 

Palais Ricasoli-Zanchini (Hotel New-York) pont alla 
Carraia, rive droite. 

Palais des Marquis Corsi (autrefois de la famille Tor- 
nabuoni qui le fìt bàtir. Via deTornabuoni, C. 4). — Vaste habi- 
tation, d' architecture mediocre. Le portique au sud, est de 
Cigolù 

Palais du chevalier Strozzi dit dello Strozzino (place 
ddle Cipolle ou Strozzi, D. 4), — Inachevé : attribué à Bru- 
ndleschi,,., Fantozzi dans son Guide de Florence, penche pour 
Mkkelozzif en le comparant au palais Riccardi. 
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Palais Pitti (E, 3). — Le citoyen Luca Pitti, voulant 
humilier ses adversaires par la magnificence des constructions, 
posa les fondemens de ce palais sur le penchant de la colline 
appelée Montecucco. 

Le vaste palais qu'il voulait bàtìr resta inachevé, et fut 
acheté en 4549, par les Médicis. Il devint dés lors une de- 
meure royale. Il fut commencé vera Pan 1 440, d'après le des- 
sin de Brunelleschi, et quoique dans le coura de quatre sié- 
cles il alt été considérablement agrandi, toutefois à Texté- 
rieur il conserve le style d'architecture de sa première cons- 
truction. — La partie la plus ancienne de Tédifice est celle 
qui donne sur la place, et qui s*étend entre les parties late- 
rales plus basses, qui furent projetées vera Pan 4620, par 
Giulio Parigi, et bàties sous sa direction et sous celle d'Al- 
fonso son fils. Mais vera Fan 4560 B. Ammannati avait com- 
mencé à bàtir la grande cour. Il ajouta aussi les fenétres au 
rez-de-chaussée de la facade et fit plusieura appartements. 
Dans la seconde maitié du dix-huitième siede l'on construisit, 
sur le dessin de G. Buggeri, les portiques qui tournent à 
angle droit aux deux extrèmités du Palais ; mais ces avant- 
corps et tout Tédifice ne furent achevés que dans ces derniera 
temps. L*architecte Pasquah Pocdanti, qui a construit le nouvel 
escalier, le vestibule entre la porte principale et la cour, et 
lait plusieura autres travaux dans Tintérieur du palais, dirigea 
aussi la construction des deux ailes du bàtiment et des ron- 
deaux, Tan 4839. - La fa^ade a une longueur de 204 m., et 
le palais une surface d'environ 32,000 m. 

Parmi les constructions modernes, la plus remarquable est 
celle du Quartiere della Meridiana (appartement de la Méri- 
dienne), tourné au sud, sur le jardin de Boboli. Léopold I le 
fit ajouter au Palais Tan 4766, par Tarchitecte Gaspero Pao- 
letti, restaurateur du bon style en architecture. L'architecte 
Pasquale Poccianti, a agrandì cette partie de Tédifìce sur son 
premier modèle, mais en y ajoulant de son invention la fagade 
laterale. — Les pièces de cet appartement sont peintes par 
plusieurs artistes modernes. L'histoire d*Ulysse, F. Nenci; 
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l'histoire de Cesar, G. Bezzudi; les scènes des Promessi Sposi 
(romau de Manzoni), Niccda Cianfandli; l'histoire du roi Às- 
suérus, G, Martellini; le songe de Salomon, L. Sabatelli ; 
l'histoire de Tobie, Martellini ; Thistoìre de la mère des Gra- 
cques, A, Marini; des histoires de l'Ecriture Sainte, N. Monti. 
Les peintures de Pucdnelli, C, Mussini, Berti et Gatti etc. 
spnt toutes récentes. 

Àu fond de la cotir on remarque une grotte avec un bas- 
sin. Seize colonnes d'ordre dorique soutiennent la voùte de- 
corèe de grolesques, et d'une peinture à fresque représ. la 
Renommée. Dans les cìnq niches, qui font également partie 
de cette grotte, on voit cinq statues : celle du milieu repré- 
sente MoYse, et a été sculptée en porphyre, par JR. Curradi. 
Les quatre statues allégoriques représ. la Législation, TEm- 
pire, la Charité et le Zèle, par A. Novelli, D, Pieratti, et G. 
B, PierattL — Au-dessus de la grotte il y a une fontaine 
sculptée par F. Susini et jP. Ferrucci dit del Tadda, Dans 
la cour deux grandes niches, dans Tune, Hercule ótouffattt 
Antée, statue antique; un autre Hercule. Aux extrémités des 
portiques, Pluton et Hercule. Au-dessous de cette dernière 
statue, une mule en bas-relief souvenir d*un animai qui fut 
employé pendant la constructìon du palais. 

On entre dans la Chapelle royak par une porte donnant 
sous le péristyle situé à droite de la cour. Les peintures à 
fresque sont de Luigi Ademollo, On voit sur Tautel, qui est 
d'une grande richesse, un Christ en ivoire attribuó à /. Bo- 
logne. En face du grand escalier par lequel on monte aux 
étages supérieurs, se trouve une porte qui conduit à plusieurs 
salles du rez-de-chaussée, ainsi qu'à la petite cour appelèe 
Cour de la Renommée (Corte della Fama). Les fresques, du 
Poccetti, Ajax mourant soutenu dans les bras d'un guerrier, 
ouvrage grec ; quelques autres statues. C*est de cette cour qua 
i'on entre dans le cabinet degli Argenti (argenterie). Ce cabi- 
net contient un très-riche et complet service de table, en or, 
vermeil etc., outre plusieurs objets infiniment précieux par 
leur richesse ou par leur valeur artistique. On y voit des 
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Nidles admirables d'artistes inconnus du XVI« siede. Quel- 
ques ouvrages qu'on attribue à B, Cellini. - Deux Christs en 
bronze de Jean Bologne etc. etc. 

On passe ensuite dans une Salle où l'on voit plusieurs 
peintures, de G. da San Giovanni, de 0. Vannini, F, Furi- 
ni, F, Montelatici, elles ont rapport à l'histoire de Laurent 
le Magnifique. On y trouve aussi des colonnes en vert elfren 
rouge antique, en albàtre orientai; des bassins anciens; des 
bustes; une statue représ. Jesus devant les docteurs, par Pom- 
peo Marchesini. Jesus et Saint-Jean, enfants, groupe en bronze, 
qu'on croit de /. Bologne, Sur une table en porphyre, un 
charmant groupe d'amours endormis. 

Les deux salles qui suivent sont peintes par A. M. Co- 
lonna et A. Mitellt, Il y a dans la dernière des bustes an- 
ciens. Trois armoires, contenant des objets en ivoire d'un travail 
merveilleux. 

Premier étage, — Le Vestibule du premier étage a quatre 
statues dont trois sont anciennes: Une Vénus et deux Hercu- 
les, la Dissimulation est de F. Susini (XVIII« siede). - À 
droite, on entro dans la grande salle des Stucs; dessiu de 
G, Padetti, exécuté par des artistes milanais de 1750 à 1780. 
Les deux Renommées sur une porte sont de L. Spinazzi, On 
va de là, dans Tappartement dit degli Arazzi, k cause des 
magnifiques tapisseries de Florence qu'on y voit. La salle 
qu'on appello Sala di Bona, a des fresques de B. Poccetti, La 
prise de Bone (1605) par les galères des cbevaliers de l'ordre 
de Saint-Etienne. - En face: prise de Prevesa (1605). - En- 
tro les fenétres: Le port de Livourne. - En face : Cóme II 
recevant Piccolomini, commandant de l'expédition de Bone. - 
Plafond: Qome I. 

Du v^tibule on passe aussi dans VAppartement de recep- 
tion, On trouve d'abord une antichambre où l'on voit qua- 
tre statues: un Bacchus, par B, Bandinelli, un Mercure, par 
Francavilla et deux Faunes antiques. La pièce suivante s'ap- 
pelle: salle des Gardes, ou galeries des Statues; on y voit en 
effet: douze bustes anciens d'empereurs romains: un Mer- 
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cure, un Faune avec un petit satyre, un autre Faune, un 
Mercure, la déesse Hygie tenant un serpent, une Pallas re- 
slaurée, deux gladiateurs, une statue qu'on croit un Escu- 
lape, d'un genre tout à fait originai; une Yénus. Les bustes 
de Pierre-Léopold par Spinassi, de Ferdinand III, par /. Belli, 
de Còme I, en bronze, de Ferdinand II. 

A l'extrèmité de cette galérie, deux antichambresdonnent 
accès à l'appartement du roi, où l'on voit entre autres choses 
des peintures à'Ademollo et de Benvenuti, Ces dernières re- 
présentent quelques traits de Thistoire d'Hercule. 

De la Salle des Gardes on passe à VÀppartement de re- 
ception et d'abord dans la salle dite delle Nicchie (niches) 
Les fresques sont de Terreni, Dans les niches six statues an- 
tiques: une Vónus, une Statue, personnage inconnu, une Flore, 
une Vénus celeste, une Muse, un Apollon Musagète (1). Les 
autres salons, le vert, le rouge, le bleu ont des fresques de 
Luca Giordano et de Martinelli, de superbes ornements, ta- 
bles, glaces, lambris, meubles précieux, que Ton retrouve 
à peu près, dans toutes les pièces de ce somptueux palais. 

L'appartement de reception communique à un autre ap- 
jielé, VÀppartement noble. On y voit quelques portrails de la 
famille Médicis. 

.On comprendra Timpossibilitó d'une description détaillée 
de ces appartemenls. Pour les visiter, il faut en avoir la 
permission. 

Voici quelques autres palais dont l'architecture est de Bru- 
nelleschi: 

Palais Quaratesi (Via del Proconsolo, D, 5). — Il ap- 
parlint à Jacques Pazzi qui trempa.dans la conjuration con- 
tre les Médicis. Il devint ensuite la proprióté de certaines 
dames Cybo de Massa, surnommées les Marchesane, qui intro- 
duisirent à Florence l'iisage des voitures, en i534. Puis ce 
palais passa a une branche de la famille Strozzi, et enfin 
aiix Quaratesi. La iagade et la cour sont simples et pleines 

(I) De ceti? Salle on entrait aatref/is dans ]a6a!eriedcf Table-iax par la 
Saile do Vénus. 



PALAIS DIYBRS. 63 

de goùt. On voit sur le coin, les armoiries des Pazzi, sculptées 
par Donatdlo. 

Palais Quaratesi anciennement Busini, cède à la famille 
Gondì. (Place Manin, autrefoìs Ognissanti, C. 3). — La fagade fut 
peinte à graffito (sorte de grisaiile ciselée) par A. Fdtrini, 
élève de Morto da Feltre? 

Palais di Parte Guelfa (rancien) V. siécles précédents. 
Occupé aujourd'hui par la Cour des Comples. — N'étantpasassez 
grand pour suffire aux Gapitaines, dont le poi|Voir et les at- 
tributions étaient devenus considérables, on chargea France- 
sco della Luna d'agrandir ce palais vers l'Est. L'édifìce com- 
mencé par cet architecte^ fut continue par Brundleschi son 
maitre, mais il ne fut cependant pas achevé. On y reconnait 
le beau style de la première moitiè du XV* siede. G'est la 
parile qui fait le coin de Terme et Via di Capaccio, et où 
se trouve le Debito Pubblico, et les archives du Mont de Pièté, 
Vasari, ajouta un escalìer et une porte dans la ruelle de Ca- 
paccio. 

A l'angle que forme cotte ruelle avec le Vicolo della Seta, 
on trouve Tancienne Irésidence de VArte della Seta, ou de 
Porta Santa Maria (l*art de la Soie). On y voit les armes 
de cotte corporation (une porte) entourées d'une guirlande de 
fleurs soutenue par de délicieux petits enfants. 

Palais Rucellai (Vigna Nuova, C, 3, 4). — Architecture 
de L. B, Alberti, d'un ensemble plein d'harmonie et de bon 
goùt. Le portique, à coté, est du méme auteur. 

Palais du Marquis Stiozzi-Ridolfi (anciennement Ru- 
cellai), Via della Scala, A, 3. — Dessin de Leon Battista 
Alberti, agrandi par Silvahi, Le jardin contigu est appelé les 
. Orti Oricellari. Bernardo Rucellai, qui prèsida, aprés Laurent de 
Médicis, l'Acadèmie PlatoniciBnne (Voyez ce mot), fit construi- 
re, d'après le dessin de Leo^ Battista Alberti, un pavillon 
dans son jardin de la Via ddla Scala (qu'on appelait alors la 
Selva) pour servir de residence à cotte Acadèmie, et le fit 
orner de monuments en rapport avec cotte institution. En 
1537, après l'élection de Cóme I, par baine contre Palla Ru- 
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celiai qai s'étaìt déclaré contro luì, on confisqua le jardin et 
le palaìs, et Frangoìs en fìt la residence de sa maitresse Bianca 
Cappello. Le cardinal J. Charles de Médicis y demeura aussi, 
et fit constniire la grotte et les tours, et piacer le géant Poly- 
phéme,. par Novelli; une Uranio, oeuvre de Stefano Ricci, et 
plusieurs autres monuments quo Ton y volt loujours. On y a fait 
d'autres embellissements, tont en conservant les souvenirs his- 
toriques: un petit tempie souterrain nommé Panthéon, est con- 
sacrò à la mémoire des Platoniciens. 

Palaìs Gondi (Place San Firenze, D, 5). — Architecture 
trés-estimée de Giuliano da San Gallo (4484) qui a aussi fait 
la oour et sculpté une belle cheminóe. 

Palaìs Antinori ( Place San Gaetano, C, 5). — On Tat- 
tribue à Baccio d^ Agnolo, mais en le comparant au 
précédent, Fantozzi le croìt de Giuliano da San Gallo (vérs 
U90). 

Palaìs Panciatichi, autrefois Ximénes. (Borgo Pinti, C, 8) 
bàti par G, da San Gallo (1 490), pour y demeurer avec son 
frère Antoine, - Restauré pas Gér. Silvani, 

Palaìs dbs Princbs Strozzi (Via de'Tornabuoni C, 4). — 
L'aTeuI de Philippe Strozzi fit commencer ce beau palais, type 
des palais florentins, par Benedetto da Jfo/ano en 4 489. La cor- 
niche, une des plus belles des palais modernes, est de Simone 
PoUajoh, dit le Cronaca qui acfaeva le palais et fit aussi la cour 
avec le portique. Ce palais a trois fa^ades, c'est sur celle de 
la place degli Strozzi qu'on voit le coté achevé de la corni- 
che. Les lanternes, anneaux etc. en fer sont un bel ouvrage 
de rhabile artiste Niccolò Grosso, surnommé Caparra, (V. Ga- 
leries particulières). 

Palais Guadagni (Place Santo Spirito, D, E, 2, 3). — Il 
a les caractéres des palais du XV « siede et pourrait bien ètre 
du Cronaca et la lanterne du coin, de Caparra. (V. Galeries). 

XVIe siede, ^^ Palais Nencini, autrefois Pandolfini (Via 
San Gallo, A, 7). -r- D'après le dessin de Raphael, par Jean 
Frang, de San Gallo et Bastien dit Aristotele (1520-28). 

Palais Uguccioni (Place de la Seigneurie, nord). — On 
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Tattribué, tantòt à M. Ange, tantòt à Raphael, mais de sa- 
vants critìques de nos jours rattrìbuent à Palladio, 

Palais Bartolini-Salimbbni (Place Santa Trinità), Hotel 
éu Nord. — Ce palais dont Tensemble est élégant et d'un 
bon style, est le premier à Florence où Pon empioya autant 
de luxe d'ornements et où Ton fit les fenètres et la porte car- 
rées surmontées de frontons, ce qui fit beaucoup critiquer l'ar- 
chitecte, Baccio d'Agnolo (4520-29). Peu de temps après le 
due de Retz en fit bàtir un semblable, faubourg Montmartre. 

Voici d*autres palais du méme architecte. 

Ancien palais Serristori (Place Santa Croce) par Baccio 
d*Agnolo. 

Palais Rosselli del Turco (Borgo Santi Apostoli, D 4) 
par Baccio d^ Agnolo, Il y a une belle cheminée scnlptée par 
Benedetto da RovessanOf d'après.un dessin de /. San Savino. 

PAI.AIS Levi (Rue Ginori, B, 5). Bàti par Taddeo Taddei, 
d*après un dessin de Baccio d^ Agnolo, Il servit d'babitation à 
Raphael pendant son séjour à Florence. 

Palais Torrigiani (Place des Mozzi, ponte alle Grazie, 
commencé par Bwcio cP Agnolo, et achevé par son fils Do- 
menico. (L'autre palais Torrigiani à coté, a été bàti d'après les 
dessins de Thomas del Nero, Tarme de cotte famille se voit au * 
coin, par Domenico cP Agnolo,) 

Palais Boutcrlin |^ue des Servi, C, 6). Architecture de 
Domenico, fils d* Agnolo, Les fresques sont récentes. BandinélH 
et Sarti, 

Palais Giugni (Rue des Alfani, C, 6), architecture de B. 
Ammannati, Tarch. du pont Santa Trinità, On cito d*autres 
palais du méme architecte: le P. Pestellini (?) (Via Cavour, 
(Larga), - Dans Borgo degli Albiazi (D, 6) : celui de Vitali 
autrefois Pazzi, colui à coté, de Ramire» de Montah)0, qui ap- 
partenait aussi aux Pazzi. On voit dand la cour une statue 
de Mercure par /. Bologne, 

On trouve dans ce i^of^o AlUxai plusieùrs maisons d*an- 
ciennes iamilles de Florence d*une bonne architecture d'arti- 
stes inconnus. Ce sont: 

5 
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Palais Pazzi — Les armoiries et ornemens à l'extérieur, 
et la fontaine dans le jardin, la porle qui donne dans la rae 
de rOrivolo, par Donatello. C'est probablement ici que fut tra- 
mée la conjuratìon des Pazzi en 4478. 

Palais Altoviti-Sangalletti — Autrefòis Albizzì, Valo- 
ri, Guicciardini. Valori y fit piacer le buste de Cóme I et 
les portraits de 45 hommes célèbres, ce qui a fait donner 
par le peuple à ce palais le surnom de palais des Visacd (des 
vilaines figures). Au premier rang on voit les bustes de Dante, 
Pétrarque, Boccacce, Jean della Casa, et Louis Alamanni; au se- 
cond rang, A. Vespucci, Leon Batista Alberti, Francesco Guic- 
ciardini, Adriani et V.Borghini;audernier, Accursio, Torrigia- 
no, Valori, Marsilius Ficinus, Donatus Acciajoli, et P. Vettori. 

Palais des Albizzì — Ancienne demeure de cette famille 
qui rivalisa avec les Alberti et les Médicis. Restauréepar Silvani. 

Palais Alessandrini — On y trouve plusieurs objets de 
Beaux-Arts. Constniction primitive conservée. 

Maison Casuccini — On y voit un buste de Cóme II, 
sculpté par Fancelli. On prétend que la tour qui domine la 
toiture a appartenu à Corso Donati, et qu*il y fut assailli à 
main armée par le peuple qui le soupgonnait d'étre partisan 
des Gibelins, en 4307. 

Palais de la Commenda Castiglione (Via Tornabuoni 
D, 4). Architecture de /. Bologne. Le buste du grand-due Fran- 
cois I est aussi de /. Bologne. 

Palais Giaconi à coté. — Architecture de Gerard Silva- 
ni. Les Statues par A. Novelli. (XVIP s.) 

Palais Larderbl ( Via Tornabuoni, C, 4 ). — Bàti en 
4550 par Tarch. /. A. Dosio. La fagade est une des plus 
estimées des connaisseurs. - (Cet architecte a aussi cons- 
truit le palais de Tarchevéché en 4533, derrière le baptistère 
de SaintnJean). 

Palais Mannelli autrefòis Ricci, puis Riccardi (Via dei 
Servi, Place de la SS. Annunziata). Architecture de B. Buon- 
talenti (4565) les ornements du balcon sont les premiers ou- 
vrages de Jean Bologne. 
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Casino Mediceo (aujourd. la Douane Via Cavour, B, 6.) 
Laurent le Magnifique, fìt construire en cet endroit un bà- 
timent avec un grand jardin, où il réunit une grande quan- 
tité d'objets d'art pour l'instruction des jeunes artistes. lì 
en donna la garde et la direction à Bertoldo , éléve de Do- 
natello. Farmi les artistes qui fréquentaient cette académie 
on peut citer, Rustici, Torrigiani , Granacci , L. di Credi , et 
Michel-Ange. Cóme I fit transporter aux Uffizj les objets d'art, 
et en 1 570 B. BuontalenH fit l'édifice que l'on voit aujourd'hui. 
L'architecte Silvani y travailla aussi dans l'intérieur. Il sert 
ìnaintenant de Douane. 

Palais Inachevé (Palazzo non finito) Via del Proconsolo, 
D, 5). — Pian de Bernard Buontalenti , qui aprés avoir 
élevé l'édifice jusqu'au premier étage, en 15921 abandonna 
son oeuvre, irrite de ce que le projwiétaire Alexandre Strozzi 
avait chargé Santi di Tito de Tescalier. La grande porte 
est de Caccini ; le second étage, F. Scamozzi. La cour (cor- 
tile), Cigoli, Le gouvernement acheta ce palais en i 81 L 

Palais Coppi (Via de' Benci, E, 5). On croit qu'il a été 
bàti d'après un dessin de Michel-Ange, Les fresques de la 
fagade sont de Stolf, hollandais, d'après les dessins de F. Sal- 
viati. 

La décadence qu'on observe déjà vers la fin du XVI« sie- 
de, augmente pendant les siècles suivants ; c'est pourquoi il 
est inutile de s'arréter sur le nombre in fini de palais ou de 
maisons óoustruites pendant cette triste epoque de l'architecture, 
par les S. Parigi, les Silvani, les Santi Titi, les Cigoli, Fon- 
tana, Ferri etc. etc. quoique l'on trouve ga et là quelques tra- 
ces de bon style. On noterà à l'article, Galéries particulières, 
les palais qui possèdent des collections de tableaux. 

HAISOirS UHARaSABLES. 

Maison de Dante (Rue Ricdarda, D, 5). — Maison où 
mounit N, MachdaveUi, 15«7 {Via di^Guicciardiniy F, 3) daus 
la méme rue, 1596, celle de Guicciardini. - Maison Lanfredì 
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(Via S. Zanobì, À, 5} qui a appartenu à Michel-Ange et où 
il avait son atelier. — Maison Galilei (rue de la Còte, 1600, 
E, 4). Une inscription indique rhabitation du célèbre astro- 
nome. Un cadran solaire dans le jardin, porte la date de 
1620. - Maison où mourut Andrea del Sarto {Via S, Seba- 
stiano, C, 7). Elle appartint ensuite aux peintres Zuccheri et 
Paggi, — Maison de B, Cellini ( Via della Pergola, C, 7) c*est 
là qu*il fit le Persée et où il mourut. - Il naquit dans Via Chiara, 
B. 5). - Maison de Bernardo Buontalenti, rarchitecte {Via 
Maggio), E, 3). Les fresques de la fagade sont de Bernardino 
Poccetti, - Maison où mourut -4/yJcn (Lung'Arno Corsini), 
Maison où mourut Niccolini (Via Cavour), etc. etc. 

LB8 EfiLUBS (1) 

* S. Ambrogio (St. Ambroise, E, 7, près de la porte a/to 
Croce.) — Cotte église fondée vers le IX* siede, a été recons- 
truite en 4746 par Foggini. Les fresques de la fagade et la 
plupart de celles de l'intérieur, sont de L. Ademollo (4833). 

On y remarque quelques bonnes peintures : La Vierge, 
St. Joseph, des Saints et des Anges qui adorent l'Enfant 
Jesus, de Cosimo Rosselli (?), La partie inférieure d'un tableau en 
bois, qui représente : St. Romuald, St. Ambroise, Tobie. et 
l'Archange, ar^^e tnconnu du XV« s.; la lunette, inconnu. 
Deux fresques: la Vierge sur le tròno, d'Agnolo Caddi; une 
descente de Croix, école de Giotto, 

Dans la chapelle dite du Miracle, on voit la meilleure 
fresque de Cosimo Rosselli, une procession. On y trouve 
aussi un tabernacle en marbré de Mino de Fiesole, - Au se- 
ptiéme autel: la Vierge dans une gioire, St. Ambroise et 
St. Francois en adoration; le gradin représente l'histoire de 
St. Francois, par (7ostwo Rosselli (ouvrage de sa jeunesse). 
- Un St. Sébastien, sculpté en bois par L. del tasso, - Or- 
nements, inconnu. (Filippino Lippi?) - Dans la Sacristie, il 
y a un tableau sur bois de Vécole de Giotto. 

(i) L*astéri8qae * indiqne les églìses les plus importanies. 
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S. Andrea (D, 4, près du marche). — Un tableau de 
D. Ghirlandajo. La Vierge et l'Enfant, Ste Reparata tenant la 
bamière du peuplq, de Florence, St. Jean-Baptiste, St. André, 
St. Zanobi. 

Angiolini (Via della Colonna, C, 7). — Un miracle de 
St. Dominique, par M, Rosselli. - La présentation de Marie 
au tempie, par Puligo (?). - Les demi-lunes, par C. Curradi. 

* SS. Annunziata (Ste Annonciation, V. Place de la SS. An- 
nunziata C, 6). — ' En 4233, sept citoyens florentins, apparte- 
nant à la compagnie des Laudesi, s'établirent sur le Monte 
SinariOy près de Florence, et y fondérent Tordre des Servi- 
teurs de Marie (1). Les dons et les legs des fidèles, permi- 
rent bientót aux religieux de bàtir un couvent et une église, 
près de rhospice elevò par eux dans la ville en 4250. L'église, 
presque achevée en i300, renfermait une imago regardée 
comme miraculeuse qui attira la foule des fidèles et procura 
de grandes richesses à l'ordre des Servileurs de Marie. L'église 
subit bien des changemens dans la forme; chaque siede y 
laissa son empreinle; voilà pourquoi l'ensemble est riche, 
mais les parties sont défectueuses, elle manque de cotte pureté 
de lignes, qui distingue, en general, les autres églises de 
la ville. 

Du portique extérieur, (V. Places), on entre dans l'atrium 
entouré d'un portique, sous lequel on voit les magnifiques 
fresques suivantes: à droite en entrant: L'Assomptiom de la 
Vierge, par le Rosso (1547). La Visitation, par Jacques Pontormo 
(4 54 6). - Le Mariage de la Vierge, par Franciabigio (4 54 3). (C'est 
le peintre qui a gate lui-méme cette peinture à coups de marteau, 
indigné de ce quo les moines l'avaient monlrée au public, pen- 
dant une féte, sans sa permission). - La Nati vile de la Vierge, 
Andrea del Sarto (4542). (Andrej fait le portrait de sa fiem- 
me, dans la figure debout qui regarde le spectateur). - Le vo- 
yage des Mages, Andrea del Sarto. Dans le groupe de trois 
personnes, à droite, on voit André qui s'appuie sur Sansovino, 
letroisième personnage est Frangois Ajolle, célèbre musicien; 

(I) V. les fresqaes da grand CloHre, qoi représentent rhìstoire de rOrdre. 
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lout près, Henri IT, enfant. - Nativité de N. S., Alessio Baldovi- 
netti (U60). - La vision et prise d'habit de St. Philippe Be- 
nizzi, par Cosimo Rosselli (1462). -Le lépreux et St. P. Beniz- 
zi, A, del Sarto (4509-10). - Les joueurs et St. P. B., A. dd 
Sarto, (1509-10). - La démoniaque délivrée par St. P. Benizzi, 
A. del Sarto, (1509-10). - Le miracle des enfants morts (i mor- 
ticini), A, del Sarto (1510-11). - Le baisement de la relique, 
A. dM Sarto (1510-11). - Le vieillard habillé en rouge, est 
André della Robbia, frère de Luca. - Le buste d'André est de 
G. Caccini (1606). 

Eglise. — La fresque du plafond représente TAssomption, 
par le Volterràn (B. Franceschini). - Presque toutes les pein- 
tures entre les fenétres, qui représentent Thistoire de la Vierge, 
par Cosimo Ulivelli. - Dans la première chapelle à droite : le 
tableau qui représ. la Madone, St. Nicolas et plusieurs Saints, 
est de Jacopo da Empoli. - Les fresques sont de M. Rosselli. - 
Dans les chapelles suivantes on remarque: le martyre de 
Sainte Lucie, par /. Vignali. Lés fresques de la voùte, par le 
Volterran. - Le monument du professeur Nespoli, par A. Nen- 
cetti ; le buste, par Lorenzo Bartolini. - Le monument de G. 
Garavaglia, célèbre graveur, par L. Nendni. - Le mausolée 
de Roland de Médicis, par Simone di Niccolò di Setto (frère de 
Donatello). - Les fresques de la voùte, par C. Ulivelli. - 6* 
Chap. dans la nef: la Résurrection et deux prophètes, copie 
de /. d Empoli (d'après le Frate). Transept; 10* chap., une 
Pieté (J.-C. mort, dans les bras de Nicodème), par Baccio Ban- 
dinelli. - Le tombeau de Donato dell' Antella, écde de Foggini. 

- La Roton(jlp, dessin de L. B. Alberti, défìgurée par les chan- 
gements successifs: les fresques de la voùte, par le Volterran. 
(1683). - Le chevet contient neuf chapelles; on y remarque: 

- Le Mariage de Ste. Catherine, par /. Biliverti. Les fresques 
par /. Vignali. - Jesus guérissant l'aveugle-né, par Passignano; 
J. C. et St, Pierre, par V Empoli; Tautre tableau est de Som; 
les fresques, Oct. Vannini. - Chap. du Bon Secours, au milieu 
de la courbe, les ornements et les bas-reliefs furent exécutés, 
sous la direction do Jean Bologne; son tombeau, d'après son 
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dessin. La Résurrection, par Passign^no, Une Piété, par Li- 
gozzi, La Nativité, par G. B, Paggi. - Les fresques, par Poc- 
cetti. La Résurrection, Angiolo Bronzino, - La Madone entourée - 
de Saints, ìe Pérugin. - Dans la chap. qui suit, les fresques 
sont de C, Ulivelli, - Dans la dernière chap. il y a les ta- 
bi, suivants: le plus bas à droite: le bienheureux Manette^ par 
Christ, Allori; en face, un tableau du Passignano] celui de 
Tautel, la naissance de la Yierge, Akocandre Allori; les fresques 
par B, Poccetti, - Le monument d'Angiolo Marzi-Medici, par 
Francesco da S, Gallo, - Extrèmité du Transept, Chap. du 
Crucifix, la Déposition, par F, Folchi (4855). - Dans la Nef: 
TAssomption, par le Pérugin, - Le Grucifìement, par Stradano. - 
La résurrection de Lazare, par N, Monti (4836). - Dans la. 
chapelle suivante, une copie du Jugement dernier de Michel*^ 
Ange, par Alexandre Allori. - Les fresques, par le méme, - Sta- 
tues représentant la Pensée et la Fortune maritime, par G, Pia- 
montini,-Ldi Fìdélité et la Navìgalion, par i4n4feojs;5Ì. - Saint 
Dominique, statue de MarceUini. - Les médaillons en bronze, 
par Sddani et Benzi, - Saint Francois, statue de Cateni. 

Chapelle de l'Annunziata, — Riche en marbres et en 
intailles. Architecture, d'après le dessin de Michelozzo Miche- 
lozzi (4448). Le pavillon qui engàte les proportions, a été 
ajouté au XYIP siécle. L'image de cette Yierge (l'Annoncia- 
tion) si venèree par la population qui la croìt l'ouvrage des 
anges, fut peinte sur le mur en 49I5S; mais d'après les cara- 
ctères de cette peinture, il parait qu*elle a été refaite, comme 
elle est maintenant, par quelque bon artiste du commence- 
ment du XY** siécle (4 ). Le réseau de bronze qui entoure la 

balustrade est l'ouvrage des orfèvres Banco et Michele 

Sizzi. - La tòte du Sauveur, par A. eie/ Sarto (4 54 5). - La cha- 
pelle à coté qui lui sert de choeur, est toute incrustée de marbres 
précieux. On y conserve un Crucifix en bois de A. da S. Gallo. 

(1) Mr. Rosini l'atlribue à YÀngeìico, d'aprèsce dìstiquedefra Domi^nico 
da Corella. 

« ÀngelicnB pictor quam /ituoerat anie, iahannei 
> iVomine, non lotto^ non Cimaboote, minor, » 
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Le Cloitre, Architecture du Cronaca, et de BaglionL La 
fresque de Parcade du corridor est de B, PoccetH. - Les fre- 
sques de la paroi à droite, sont de Bernardino PoccetH; oii y 
remarqae surtout la première, celle du jeune noyé rendu à 
la vie. - Sur la porte de Téglise: la célèbre Madone del Sacco 
d Andrea dd Sarto (1525). - Les six fresques suivantes, sont 
de PoccetH] les trois premières, de la 3« paroi, sont de Matteo 
Rosselli; la 4* de A. Mascagni, la 5® de Ventura Salimheni, - 
Sur la 4^ paroi, les deux premières sont de Matteo Rosselli, la 
3* de PoccetH, les autres de Salimbeni. 

Sur la première paroi à droite, on voit le tombeau de Guil- 
laume Beraldi, mort à la bataille de Gampaldino en 4 289. Sur 
la 2* paroi, à coté de la porte de Téglise, une tombe appar- 
tenant à la famille des Falconieri. 

On peut, de ce cloitre, passeri 1<* Dans la chap. du Chapitre, 
construite en 1315. Il y a un tableau de style giottesque, des 
fresques de Cecco Bravo, Puglieschi et BonechL - 2* Dans la 
chap. de S. Luca, dèpendance de TAcadémie des Beaux-Arts. 
Ofty voit les fresques suivantes: St. Lue qui peint la Madone, 
Va>sari, - La Trinité, Angiolo Bronzino et Jacopo Pontortno 
(1571). - La .Vierge et des Saints, fresque transportèe là en 
1 823. - L' Architecture qui mentre le pian du tempie de Salo- 
mon, par Santi di Tito, Le fond peint à l'huile par Luca Gior- 
dano. - Les statues en terre cuite, sont de Montorsoli, Cam- 
millani, Poggini ete. Le gradin d'autel est attribué à Christophe 
Allori. - Dans la Sacristie, un Crucifix d'Antonia da S, Gallo. 

* SS. Apostoli (Sts. Apótres, piazza del Limbo, D, i). — 
On regarde maintenant comme apocryphe la tradition (v. Tin- 
scription de'la fagade) qui fait remonter à Charlemagne la 
fondation (786) de cotte église ; les historiens en parlent comme 
étant placée en dehors de la première enceinte, cependant le 
style de son architecture , ne peut, selon Kugler et d'autres 
savants archéologués, étre antérieur au XI* siede. 

La fresque de la fagade appartient à VEcole FlorenHne, 
du XIV® siede. La porte et ses ornements sont de Benedetto 
da Rovezzano. 
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Màlgré de nombreux et inhabiles changements, l'intérieur 
a conserve une belle hannonie dans les proportions et une 
elegante simplicité. - On y observe quelques monuments d'art 
remarquables: le tombeau de Otto Altoviti, par Benedetto da 
Rovezzano (4507); colui de Binào AMavìiìy école de B, Amman- 
nati (1 570); un tabernacle en terre vernìssée de Luca della Rob- 
bia, au-dessous, la tombe en marbré de Donato Accìajoli, d'un 
auteur inconnu (4 333), à moitié cachée par la table de Tautel. 
- On volt aussi quelques tableaux à \a manière Giottesque et 
la Conception de la Vierge, qu'on regarde comme le chef- 
d'oeuvre de Vasari, - Dans la chapelle en face, un Ecce Homo, 
(XVP siede). 

* Badia (l'abbaye. Via del Proconsolo D, 5). — L'ancienne 
chapelle de Saintr-Etìenne, qui touchait à la première en- 
ceinte de la ville, fufc agrandie en 978, par les pieuses 
libéralités de la comtesse Guilla on Willa, mère du comte 
Hugues, marquis de Toscane, et par Tannexìon d'un couvent 
elle devint l'Abbaye des Bénédictins de la congregati on de 
Cluny. Reconstruite en 4285 par Arnolfo di Cambio, celle 
église, aprés bien des vicissitudes, re^ut en 4627 la forme nou- 
velle qu'elle a aujourd'hui, de l'architecte Matteo Segaloni. 

Le clocher d'Arnolfo fut détru it dans une émeute en 4 307. 
La Signoria le fit reconstruìre d'après un autre dessin, à 'ce 
qu'on croit, en 4330. 

La principale porte d'entrée (Via dd Proconsolo) est de 
Benedetto da Rovezzano, comraandée par la famille Pandol- 
fini en 4 476. - Dans le corridor qui conduit à l'autre porte, 
on trouve la chapelle de St. Etienne, élevée aux frais de la 
famille Pandolfini, par Benedetto da Rovezzano. Près de là, 
une autre chapelle plus petite, la chapelle Borghi, a un ta- 
bleau à la manière de Giotto, représentant quelques Saints. 
Le compartiment du milieu est cache par un tabernacle (4). 

li) II n'est pas ra e do troDver des tableaax dont qaelqnes paities soni 
cacbées par nn tabernacle oa par d'aotres objcts , et qaelqaefois noircies par 
la fumèe des e erges. 
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Cetle église fut cathédrale jusqu'en M28; c'est à cette epo- 
que qu'oQ y transporta les fonts-baptismaux de Santa-Reparata. 
Elle reposait autrefois sur unj embasement entouré de degrés 
quiontdisparusparle rehaussement du sol de la ville. Arnolfo 
en revétit Textérieur de marbres (4289-93). Ce fot à cette epo- 
que qu*on enleva les arches sépulcrales placées autour de cette 
église (V. Cimetières). 

Les trois portes de bronzo de ce tempie, sont célébres dans 
rhistoire de Tart. La plus ancienne, celle du S., en face du 
Bigallo, est d'Andrea Pisano, achevée en 4*330. Les bas-reliefs 
i^présentent la vie de St. Jean-Baptiste. L*encadrement (lin- 
teau et jambages), sont de Lorenzo et Vittorio Ghiherti, - Les 
statues, au-dessus, de Vincenzo Danti. - La porte d*^. Pisano 
fut éclipsée par les portes de L. Ghiberti. (N. et E.) Michel-Ange 
en parlant de celle qui est en face du Dòme, disait qu'èlle mé- 
riterait d'étre la porte du Paradis. (V. Galerie Ufl&zj, le sa^ 
crifice d'Abraham, sujet du concòurs de la première porte). La 
première porte de L. Ghiberti est située au N. vers la colonne 
de St. Zanobi (4403-24); elle contieni Thistoire de J.-C.jusqu'à 
VAscension. Les statues au-dessus, sont de Francesco Rustici 
(4544). - La seconde porte de L. Ghiberti, la plus belle, en 
face de la Cathédrale, représente Thistoire de TAncien Testa- 
ment (4 424-4 447, achevée et doróe en 4452). - Les statues au- 
dessus par Andrea da S, Savino (4529); FAnge fut refait sur 
Tancien modèle par Innocent Spinassi (XVIIP siècle. - Les deux 
colonnes de porphyre furent données aux florentins par les pi- 
sans en 4200. 

Intérieur. — La lanterne fut construite en 4 550 pour fermer 
Touverture circulaire de la coupole. - Les tribunes datent de 
4 202 et les mosaì'ques quf les ornent ainsi que la coupole, fu- 
rent commencées en 4 225. Ces mosa'iques sont d'Andrea Tafi, 
Appollonio, Jacopo da Turrita, Gaddo Gaddi, Taddeo et Agnolo 
Gaddi, Alessio Baldovinetti, Domenico Ghirlandajo eie, - Les 
fonts-baptismaux étaient autrefois placés au centre de Téglise; 
on croit que ceux que Ton voit aujourd'hui sont de Giovanni 
Pisano. - L'arche en marbré, placée à coté (singulière par les 
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sculptures pro&nes et remarquable par le fini de Texécution), 
renferme le corps de Pévèque de Florence, Yeiletrì, mori en 
4230. £n face, le tombeau de B. Coscia (pape sous le nom 
de Jean XXIII), de Donatdlo (U28). -La statue de laFoi est 
de M, Michdozzi, - Les statues de pàté de carton autour de 
réglise, sont de B. AmmannaH. - La Sainte-Madeleine, en bois 
est de Donatello, 

On voit, sur le pavement vers la porte principale, un mo- 
nument astronomique qui date du XP siècle. Près de Tautre 
porte (S.), un rond en porphyre, sur lequel on déposait an- 
ciennement les enfants avant de les baptiser. 

On expose le jour de la fèto de Saint-Jean, un autel en 
argent massif, orné de bas-reliefs, représentant Thistoire de 
St. Jean-Baptìste. Ce magnifique ouvrage fut exécuté aux frais, 
de VArte di Calimala, par Maso Finiguerra, Antonio del Pol- 
laiolo, Maestro Cione, M, Michelozzi, Andrea del Sarto, Ver- 
rocchio, Jacopo del Pdlajolo, Milano Dei et autres célébres ar- 
tistes du XV* giècle. Il pése 325 livres tose. On y travailla de 
4366 à 4480. La petite statue de Saint-Jean, aucentre, est de 
M. MicMozzì (4 452). -Le souper d'Hérode et la danse d'Héro- 
diade sont de Po^laio/o. - La Groix, ordonnée par les Consuls 
des Arts (4456), pése 444 liv. - La moitié supérieure, est Tou- 
vrage de Berto di Francesco, Tautre de Milano Dei et Jacopo 
del Pollaiolo II y a aussi des paix {j^d) niellées, et des pe- 
tits tableaux en mosa'ique dont on ignore les auteurs. 

San Carlo (en face de Or San Michele, via Calzaioli). — 
Quand on démolit, en 4284, Pancienne église de St. Michel, 
pour y construire une halle aux blés (V. Orsanmichele) on 
chargea Arnolfo di Cambio de bàtir en face une église de- 
diée à St. Michel. Il parait qu'elle fut détruite dans le grand 
incendio de 4 304 allume par Neri Abati, car les capitaìnes 
d'Or San Michele la firent reconstruire en 4380 par Sitnone 
di Francesco Talenti qui ne Tacheva qu'en 4409 (4). Elle 
fut cédée en 4626 à une Confrérie de Loml^ards sous le 

*• 

(.1) V. PAMnmi, degli Stabili mrnti di Beneficenza, p. 4SI. 
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nom de St. Charles Borromeo. - L'intérieur est défiguré par 
les restauratìons modernes et n'offre rien de remarquable. 

* Il Carmine (église des Carmes, place du mème nom, D, 2. 
— En 1774, un incendio détruisit presque enlièrement cetfe 
église, construite dans le XIIP siede. Les architectes Buggeri 
et MannaUmi la rebàtirent de 4774 à 4782. La Sacristie et la 
célèbre chapelle Brancacd, ce précieux document de la re- 
naissance de Tart italien, échappèrent seules aux flammes qui 
dévorèrent tant d'objets d'art. Les fresques de la chapelle sont 
de Masdino da Panicale, Masaccio et Filippino Lippi. 



La Chapelle Brancacci. (4) 




I. Masaccio. Adam et Ève chassés du Paradis. 

IL F. Lippi, Saint-Pierre en prison, visite par Saintr-Paul. 

III. Masaccio. Au milieu, Jésus-Cbrist qui commande à 
Saint-Pierre d'óter la monnaie de la bouche du poisson (2). - 
a - Sainlr-Pierre óte la monnaie de la bouche du poisson. - 
b - Saint-Pierre paye le tribut. 

(1) Tof. TM de Masaocio. Edit. Lemonnier. 

(a) La figaro A droite dn ipecUtenr, na-4lie atee le manteau, est le por. 
trait de Maioccio. 
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lY- La résurrection du neveu de l'empereur. - e - Groupe 
de cinq figures, F. LippL-d-?oriìon peinte par Masaccio, 
- e - Groupe de dix figures, commengant par l'enfant nu (4 } 
et terminant à la figure de profil qui a un bonnet sur la téte, 
et qui est tournée vers l'enfant, F, Lippi. - /- Saint-Pierre 
en chaire, Masaccio, 

V. Masdino, Saintr-Pierre qui préche. 

VI. Masaccio. Saint-Pierre et Saint-Jean guérissant les ma- 
lades avec leur ombre. (2) 

VII. Masaccio, Saintr-Pierre qui baptise. 
Vili. Masaccio, Saintr-Pierre faisant l'aumòne. 

IX. Masdino j -g - Saint>-Pierre guérissant un estropié de- 
vant la porte du tempie. - fc - Saintr-Pierre qui réssuscile 
Pétronille. 

X F, Lippi - 1 - (3) Crucifiement de Saint-Pierre. - ifc - 
(4) (5) Saint-Pierre et Saint-Paul devant le Proconsul. 

XI. Masolino. Adam et Ève sous Tarbre du fruit défendu. 

XII. F. Lippi. Saintr-Pierre délivré de la prison. 

Dans le choeur, on voit le mausolèo de Pierre Sederini, 
par Benedetto da Rovezzano. 

Chap. Corsini. — Fresques de la voùte, par Luca Giordano 
Pleins-reliefs en marbré, par B, Foggini, 

Les tabi, peu importants de l'église, sont à dr. en entrant, 
de F, Gamberucci B, Monaldi, Vasari, A. Lomi, A. Guidotti 
ec. - A g. id. G, Pagani,^ B, Poccetti (la Vierge en prières) 
F. Gamhaccini. L M, Butteri^ L A. Fabbrini ec. 

On a retrouvé dans la sacristie, en ^ 858, des- fresques que 
l'on croit de Técole de Spinello Aretino. Ell^s représentent 

(1) C*es( le pt>r(rait da peintre Granaeci^ enfant. 

(2) La fig. à dr. de SU Pierre, coifiTéo d*jne capacbe et i^appoyanl sur 
un beton, est Jfatoh'no. 

(S) La deraière Sg. de ce groupe, Toe de proftl, et toamant le dos à la 
scène K, est le portrait de Sandro BelfteeNi, 

(4; La première Og. à la dr. da proconsaU debout en arrière, preaqae 
de proli, aVee un bonnet sar la téte, e>it celle de A, Pollaiolo. 

(5) Le jeane bomme dana le ooin i dr., on bonnet et chereux longa, la 
Ire téle vno de troie quarta, e*eat F. £»pf». 
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l'histoire de Ste. Cécile et de Valérien. - On a aussi décou- 
vert dans le cloitre quelques fragments de bonnes peinturee 
du XIV* et XV*» siede. 

* Santa Croce. — Cetté église remplie d'illustres tom- 
beaux, est appelée à juste tiire le Panthéon florentìn. C'est 
encore une oeuvre da genie de Tarchitecte de Santa Maria 
del Fiore, Arnolfo di Cambio, Gommencée en 1295, on y 
officiait dés 4 320, mais elle ne fut consacrée qu'en 4 442. On 
voyait encore en 4 857 les premieres Iraces de la fagade que 
le Cronaca (XV*) s. devait y élever. Depuìs lors Tarchitecte M. 
Matas construit cette fagade en marbré, d*aprés quelques sou- 
venird qu*on a conservés du premier pian du Cronaca. - Le 
clocher (Campanile) est moderne, par le che\. Baccani (4847). 

Intérieur. — En 4 566, Vasari, par ordre de Cóme I, y fit 
des restaiirations qui gàtèrent la belle et harmonieuse simpU- 
cité de l'antique église. Il effaga les peintures murales des Gadn 
di, de Giotto, d'Orcagna et plaga, le long des cinq nefe latérales, 
les autels qu*on y voit a\:yourd'hui et qui sont en désaccord cho- 
quant avec le reste de Tarchitecture. Ces autels se parèrent de 
tableaux des peintres de la décadence (V. Santa Maria Novdla) 
Le maitre-autel et tous les ornements qui déparent et obstruent 
le choeur, sont de cette epoque. 

L'église a la forme d'une croix latine. La longuenr est de 
446,47 m.; la longueur du petit bras de la croix, y cpmpris 
les chapelles, est de 74,58 m.; la largeur des trois nefis est 
38, 45m. {Fantozzi, Guida di Firenze). 

Les vitraux de la fenétre, au-dessus de la porte du milieu, 
sont peints d'après les desina de Ghiherti. A dr. de la grande 
porte: tabi. d*autel par Cecchino Salviati, A gauche, tabi. d'Ales- 
sandro Allori. 

Nefde droite. — Tableau d'autel de S^nti di Tito, - Tombeau 
de Michel- Ange Buonarroti (4) dessin de Vasari; le buste et la 
statue de la Peinture par B, Lorenzi; la statue de la Sculpture 

(i) Od ne parto ici que dei principauz momiments. (Toir Moisè, Santa 
Croco). Le grand poète qai Tieni de monrir, J..B NicooUni y aura «ne place 
bien roéritée. 
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par F. Cidi; de rArchitecture par Jean ddVOpera; fresques 
de B, Naldini. -> Pìlier en face: un bénitier; un bas-relief: 
la Vergine del Latte, par Bernardo Rossellino, G*€St~ìci que fnt 
ensevelì Francois Morì, tue dans le Dòme pendant la coigu- 
ration des Pazzi (4478). - Tabi.' d'autel, par Vasari, ^ Monu- 
ment èlevé à Dante, par Stefano Ricci, - Autel, tabi, de Jac- 
ques Coppi, dit del Meglio, - Tombeau d'Alfieri, par Canova, 

- Au pilier en face, la fameuse cfaaire de Benedetto da Ma- 
jano, Vie de St. Francois. - 4* Le pape Honorìus III, confìr- 
mant Pordre de St. Frangois. - 2° Le Saint traversant un bùcher 
ardènt. -- 3** Les Stygmates de St. Francois. - 4<* Sa mort. - 
5" Martyre de cinq frères mineurs franciscains en Afrique. - 
AuHlessous: la Foi, l'Espérance, la Charité, la Force et la Ju- 
stice. - Autel: tabi, de Alessandro del Barbiere. - Tombeau 
de Nicolas Macchiavelli, par Inn. Spinazzi. - Autel, tableau 
d'André del Minga, - Une fresque d'Andrea del Castagno, Saint 
Jean-Baptiste et Saint-Frangois, reste des nombreuses pein- 
tures murales qui ornaient les paroìs. Au-dessous, les armes 
des Cavalcanti. - Un tabernacle avec rAnnonciation,par Do- 
natello, en pierre (macigno), les Anges au-dessus, en bois, le 
tout peint en blanc! - Au-dessus de la porte, St. Dominique 
et St. Frangois qpi s'embrassent, par un peintre du XVP siede 
inconnu, - Tombeau de Léonard Bruni d'Arezzo par B, Rossel- 
lino (B, Gamberelli); au-dessus la Vierge et Penfant, par Andrea 
del Verrocchio, - Autel: tabi, commencé par le Cigoli, achevé 
par Biliverti, Une copie par le Guercino (?) de la Vierge de 
Sassoferrato, - Contro le pilastro de la grande nef, monument 
et statue élevés à la mémoire du sénateur Vincent Alberti, par 
Santardli, 

Transept de dr, - Autel: sous la table en bronzo, une in- 
scription écrite par Boccace à la louange de Francesco da 
Barberino, poéte mort en 4 300. Le tableau est de B, Naldini. 

- Chapelle du Saint-Sacrement, autrefois des Castellani ; fer- 
mée jusqu'à Tate , ce qui gate l'harmonie des lignes. Stamina 
y peignit l'hist. de Saint-Antoine abbé et de Saint-Nicolas, 
mais il ne reste que les peintures de la voùte. On yoit encore 
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le relìef du nimbe des Anges et des Saìnts sur toules les pa- 
rois. La Céne, par Vasari. Tombeau ancien d'un Castellani. 
Celui de la comtesse d'Albany, par L, Giovannozzi; sculptu- 
res, par E, Santerelli, - St. Frangois et Saint-Bernard, deux 
statues en terre vernissée, par un des Della Robbia, - Tom- 
bes modernes, par 0. Giovanozzi, F, Pozzi, S, Ricci. 

Chapdle des Baroncelli (auj. Giugni). — A dr., avant d'en- 
trer, on voit une espèce de monument en forme de fenétre d'un 
beau travail dans le genre de Nic. Pisano ; dans le haut, une 
fresque ; dans le bas, une ìuscription : on y Ut la date de 4 327 
et les noms de Bandini et Baroncelli qui firent construire la 
chapelle. - La paroi à g. en entrant, celle en face, et la voùte, 
peintures de Taddeo Gaddi. Ce sont des épisodes de la vie 
de la Vierge tirées d'anciennes légendes : Joachim chassé du 
tempie. -Joachim «t Sainte Anne.- Naissance de laVierge. - Pré- 
sentation. - Mariage de la Vierge. Dans cotte dernière fre- 
sque, on voit le portrait d'André Tafi, mosaìste ; c'est ce per- 
sonnage, vers la gauche, habillé en jaune, avec la barbe, à coté 
d'une femme en robe bleue; à sadroite vu de profìl, presque 
sans barbe, Gaddo Gaddi, le pére de Taddeo. - Paroi en 
face, naissance de J.-C., l'adoration, etc. - Sur la voùte: 
rEternel, des Anges etc. - Sur la paroi en face, le beau 
tableau de Giotto, un des rares authentiques: c'est le cou- 
ronnement de la Vierge; des Anges, des Saints; un nom- 
bre infini de petites figures. On y lit en lettres d'or: Opus 
magistri Jocti (4 ) Malheureusement un groupe mediocre, qu'on 
aurait pu piacer ailleurs, de B. Bandindli, Jesus mort, empé- 
che de bien voir celte admirable peinture. La peinture mu- 
rale de l'autre paroi, représente l'Assomption de la Vierge; 
en bas, St. Thomas recevant la ceinture, par Bastiano Mai- 
nardi, élève de Ghirlandajo. La Vierge et Enfant, groupe en 
marbré de Vincenzio Perugino. 

La porte à dr. de cette chapelle, introduit dans rintérieur 
du couvent. Cette porle, le corridor et la chap. Médicis ou du 

(1) Le prof. Rotini, place let fresfaes et le« Ubleaox peistf par Giotto 
poar eette église, de IS99 à 1303. 

6 
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Noviciat au fond, sont de l'architecte Michelozzi. - Corridor. 
Au-dessus de la porle de l'église, une fresque de Vécole de 
Pontormo (?). Oii y Irouve quelques tombeaux modernes, en- 
tre autres celui du célèbre sculpteur Bartolini, par Romanelli. 
Le grand Crucifix peint sur bois, que l'on attribue à Marga- 
ritonCy serait, selon les annotateurs de Vasari (Vie de Mar- 
garilone, ed. LeMonnier), d'un peintre bien supérieur à ce 
grossier imitateur des grecs. - Chapelle Médicis. Sculptures: 
au-dessus de la porte, Jesus et deux anges, par Della Robbia. 
Paroi à dr., table de la Communion, sculpture en marbré, par 
Mino da Fiesole. - Plus loin, une sorte de monument en mar- 
bré avec un bas-relief, Lt Vierge et l'Enfant, des anges, école 
de Donatello (?), Au-dessus de deux petites portes: deux bu- 
stes de Saints, Della Robbia (?). - Sur l'autel: Tabi, en terre 
vernissée; la Vierge assise, couronnée par des Anges, des Saints 
debout; des tétes de Séraphins, inserì ption au bas; par un 
Della Robbia. - Sur l'autre paroi: la Vierge et l'Enfant, Della 
Robbia (?). - Peintures: (N** SU) St. Frangois et qualre his- 
toires, inconnu florentin XIV* s. - (22) St. Bernard de Sienne 
inconnu 1224. - (23) La Vierge et l'Enfant, dix Saints, in- 
connu florentin, XV* siècle. - (24) Saint Jean-Baptiste , in- 
connu, XV® s. - (25) Couronnement de la Vierge, six anges 
et quatre Saints, Lorenzo di Niccolò fi. - (30) La Vierge et 
l'Enfant, Saintr-Augustin , Saint-Antoine , Saint-Barthélemy, 
St. Laurent, Agnolo Gaddi, 1372. - (31) au-dessous, marche 
d'autel, par Neri di Ricci. - (33) St. Ambroise, St. Jerome, 
St. Grégoire, St. Augustin, manière d'Orcagna 1363. - (28) La 
Vierge et l'Enfant, inconnu, 1409.- (36). La Vierge et l'Enfant, 
Saint Grégoire, St. Job, inconnu, 1365. - En revenant vers 
l'église on trouvera à droite la 

Sacristie fondée par la famille Peruzzi dans le XIV s. - 
La grande peinture murale, qui représente: le Portement, le 
Crucifiemeut, la Résurrection et TAscension, est attribuée à un 
peintre de l'école de Giotto, Niccolò di Piero Gerini, qui flo- 
rifisait vers la fin du XIV* s. et le commencement du XV*. - 
Sur l'autre paroi, deux Crucifix, l'un par Cimabue (?) et l'au- 
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tre par Giotto (?). Les autres tabi, de cette paroi sont: - (3) 
Crucifiement, les deux Maries, St. Jean-Baptiste et€. Santi di 
Tito. - (4) Assomption, des Saints, école fi, XVP s. - (5) La 
Vierge adorant l'Enfant Jesus, St. Joseph, deux personnages, 
Bugiardini. - (6) La Vierge et l'Enfant, quatre Saints, dix pe- 
tites demi-figures, écde de Sienne, XIV* s. - (7) St. Antoine, 
école du Pérugin. - (8). La Vierge et l'Enfant, quatre Saints, 
chérubins, écok de Giotto, - (9). Dieu le Pére; au-bas, la 
Mort à cheval, inconnu du XV® s., Ghirlandaio (?). - (10) 
St. Jean-Baptiste, Bugiardini, -(44) St. Àmbroise tenant trois 
pains, Bugiardini, - [\t), St Lue qui peint la Vierge, grand 
tabi, de Sacconi (éc. du Volterran). - (13) St. Antoine, Bu^ 
giardini: - (14) St. Barthèlemy, Bugiardini, - Dieu, J.-C. et 
des saints, inconnu. 

La Chap. Rinuccini, — Elle n'est séparée de la sacristie que 
par une belle grillo. - Les fresques qui en décorent les parois 
ont été atiribuées à Taddeo Gaddi, Mr. Rumohr les croit plu- 
tòt de quelques uns de ses élèves. (Voy. la ebap. Baroncelli 
où T, Gaddi a traité le méme sujet, l'histoire de la Vierge). 
Paroi à gauche: (Histoire de la Vierge): Joachim chassé du 
tempie; Joachim dans le dósert; naissance de Marie; la Presenta- 
tion; le Mariage. - Paroi de droite. Marie-Madeleine; J.-G. chez 
Lazare ; résurrection de Lazare; J.-C. au tombeau ; Noli me 
tangere. Le dernier sujet représente: un seìgneur Marseillais qui, 
au retour d'un pólerinage à Jérusalem, retrouve après deux 
ans dans une ile , sa femme et son fils qu'il y avait laissés 
morts. 

A la voùte le Rédempteur et quatre prophètes; sur la courbe 
de l'are, les apòtres; puis les figures de St. Francois, St. An- 
toine, St Ludovic, St. André. Le tabi, de l'autel représ. la 
Vierge et l'Enfant; au-dessus un Ghrist; demi-figures de dix 
apòtres; St. Francois, Ste. Marìe-Madeleine, St. Jean-Baptiste. 
Gradin où est représentée leur histoire. Gotte peinture serait 
aussi de Taddeo Gaddi, ou de son école sdon quelqueft-uns. 

En rentrant dans l'église, on trouve à droite, la Ire des 
cinq chap. placées avant l'Abside. On y voit deux fresques 
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trés-endommagées, attribuées à Vécole de Giotto, c'est Thistoire 
(le TArch. Michel. L'Assomption par Christ. Allori, Le devant 
d'autel, Passignano (?). - La 2® chap. (Bellacci) incrustée de 
marbré par G. Silvani (XVIPs.), avait étó peinte par T, Gaddi, 
Le tabi, d'autel, par Biliverti, celui à gauche par Passignano 
l'autre en face, par M. Rosselli. Les lunettes et le plafond, 
par Giovanni da S. Gi^wanni, - La 3* chap. fut cédée par 
le M> Giugni à la famille Bonaparte; les tombeaux sont Tou- 
vrage de Bartolini, Le tabi, d'autel, par Beszuoli. Vasari dit 
que Giotto peignit dans cette chap. le martyre de quelques 
Apótres. - La 4® chap. (Peruzzi), a un tabi, d'autel d'André 
del Sarto: Dieu, la Vierge, St. Sébastien, St. Roch. Les fre- 
sques de Giotto, ont été découverles et restaurées par Marini 
{4842 et 1860). - Elles représ. Thistoire de St. Jean-Baptiste 
et de St. Jean Evangéliste. - La 5® chap. (Bardi). Les peintures 
murales de Giotto ont été débarassées du badigeon (en 4 853) 
qui les recouvfait depuis longtemps et restauré^ ou plutòt re- 
peintes. Celles du haut, moins retouchées, conservent mieux 
leur caractère giottesque. Elles représentent Thistoire de Saint 
Francois. Tabernacle, portrait de St. Francois, par Cimabue (?). 

Chcsur, — Peintures d'Agnolo Gaddi, Les quatre Evangé- 
listes et St. Francois. L'Invention de la Croix ; cotnposition 
riche de fìgures, mais mal disposées; bon colori, dessin me- 
diocre. Le portrait du peintre est dans cette partie ouHéra- 
clius porte la croix. G'est le personnage de profii, près d'une 
porte, avec un capuchon rouge et peu de barbe. 

Après l'abside, cinq autres chap. disposées comme les pré- 
cédentes: ire chap. Giotto y avait peint l'histoire de la Vierge. 
On y voit màintenant les fresques modernes de G, Martellini 
Celle à dr. représ. un voBu des Florentins (1633)» - 2® cha- 
pelle. Rien de remarquable. - 3* Chapelle dédiée à St. An- 
toine de Padoue). Peintures modernes de Louis Sabatelli et 
de ses fils Francis et Joseph. - 4« Chap. (Pulci et Beraldi). 
Fresques de Bem. Daddi; martyre de St. Laurent et de Saint 
Etienne. Sculpture de Luca detta Robbia, (?), la Vierge. Les 
quarante martyrs, inconnu. - 6® chap. (Bardi). Fresques de 
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Giottino: à dr. histoire de Gonstantin, à gauche, lombeau de 
Bettino de'Bardi; son portrait, dans ce personnage qui sem- 
ble sortir du sépulcre au son de la trompette. A coté une 
Deposi tion de Croix (V. celle aux Uffizj du mème peintre). 
L'Annonciation, école de Vasari. 

Chapelle Niccolini (à coté). — Architeclure de /. B. Do- 
sio. - Fresque de la coupole par le Volterrano (B. Franceschini). 
Le tabi, d'autel et celui en face, par Alex, Allori Les statues 
sont de P. Francavilla. 

Chapelle des Bardi (Extrémité du transept de gauche). — 
Agnolo Gaddi y avait peint l'hist. de St. Louis; peintures 
supérieures, selon Vasari, à celles du Choeur, le badigeon les 
a recouvertes ! La Vierge et TEnfant, petit tabi, de Vécole de 
Giotto. Un monument de la famille Bardi ressemble un peu 
à celui qui est en face, dans la chap. Baroncelli, mais il lui 
est inférieur. Le Christ en bois de Donatello est dans le 
tabernacle de l'autel (v. Ste. M. Novella, celui de Brunelleschi). 

Dans la chap. suivante on voit un tabi, d'autel de Ligozzi 
et le tombeau de la comtesse Zamoyska par Bartolini, 
, A dr.: sur l'autel à coté du pilastro de la nef, il y a un 
tabi, de Cigoli, la Ste Trinitó. 

Nef de gauche. — Pilastro de la grande nef, monument de 
Leon Battista Alberti, par Bartolini (inachevé). -Paroi, tom- 
beau du graveur R. Morghen, Fantacchiotti, Tableau d'autel, 
Vasari. "Le lombeau de C.Marsuppini, secrétaire de la Républi- 
que, mort en 4 450, par Desiderio da Settignano. - Au-dessus de 
la porte, fresque d'un peintre (V. en face) inconnu: Saint-Domini- 
que et St. Francois. - Tombeau de Fossombroni, par Bartolini. - 
Tableau de Vasari. - Tableau de Stradano. - Au pilastre, 
une Piété par Ange Allori. Deux tableaux de Santi di Tito. - 
Le tombeau de Galileo (onvrage de la dècadence) - Sur le pi- 
lier en-face, tableau d'un peintre inconnu. - Le dernier tableau 
d'autel est de B. Naldini. 

CloUre. — (Porte laterale de la nef de droite). Ce cloitre, 
et le pian primitif du couvent sont d'Arnolfo. Sur le mur de 
l'église, au-dessus d'anciennes armoiries, on voit des fresques 
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du XIV* siede très-endommagées par le temps et les reslau- 
rations. Sur une de ces peintures , on voit le baptistère de 
St. Jean et le Dème. En descendant l'escalier, en face de la 
porte de l'église, on trouve sur le mur à gauche, le tombeau 
de Gaston de la Tour, archevéque de Milan, mort à Florence 
en 1317. A quelques pas, le Ghapitre, qu'on appello aussi 
chapelle des Pazzi, belle architecture du célèbre Filippo Bru- 
nelleschi (vers 1420). Ornements et bas-reliefe en terre cui- 
te vernissée par Luca della Robbia. La porte au fond de cotte 
galerie, doit ètre aussi de Brunelleschi. Elle donne dans un 
autre cloitre et dans le couvent. - La statue, au milieu de la 
cour, représ. Dieu le Pére, par B, Bandinelli. Quelques tombes 
modernes: du Conseiller Pontenani, par Costdi, avec un bas- 
relief; du peintre F. Sabatelli; par Santerelli; de G. Sabatelli, 
par Cambi; de V. Blasis par Pampaloni. 

En sortant par la porte qui" donne sur la place, on trou- 
vera à quelques pas à gauche, une porte avec l'écriteau d'une 
fabrique de tapis, c'est l'ancien réfectoire. C'est là qu'on trouve 
une des plus belles fresques de Florence I Elle représ. la Cène, 
au-dessus, le Grucifiement ei.rarbre de l'ordre des Franci- 
scains; des deux cótés, deux histoires de St. Frangois et de 
St. Louis. La plus déplorable négligence laisse deperir une 
OBuvre superbe. On Ta pendant longtemps attribuée à Giotto, 
d'aprés ce que dit Vasari, mais Rumohr observe avec justesse 
que cette peinture est postérieure à Giotto et qu'elle doit ap- 
partenir aux peintres de la seconde moitió du XIV® s. supé- 
rieurs aux giottesques par un style plus bardi, un dessin plus 
correct et plus de force dans le colori. 

Couvent, — Il appartient a'ix frères mineurs conventuels 
de l'ordre de St. Francois, dont l'histoire se mèle souvent à 
celle de Florence. G'est ici que siégea pendant des siècles l'in- 
quisition, abolie en 17«2. Elle avait son tribunal et ses pri- 
sons dans cette partie du couvent qui donne sur la place et 
dont la fagade, selon Vasari, était peinte par L. Bicci. - Le Due 
d'Athènes y séjourna pendant quelque temps (1342). Sixte V, 
Glénient XIV* (Ganganelli) furent des religieux de ce couvent. 
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* Domo cu Santa Maria del Fiore (Le Dòme, la Gathédraìe, 
C,5). — Ce fut sur remplacement de rancienne église de S. Repa- 
rata, qu' Arnolfo di Cambio da Colle, architecte de la Com- 
mune, jeta les fondements de ce magnifique tempie. La pre- 
mière pierre fiit posée par le Cardinal Pietro Valeriani, légat 
de Boniface Vili, le 8 Sepf. 4298. 

Le menu peuple, les corporations des métiers, surtout l'Art 
de la laine, contribuérent pour une grande part aux dépen- 
ses exigées pour ce travail immense. La République y destina 
des taxes, des rentes, et donna à l'CEuvre deux riches foréts 
du Casentino et des Romagnes. 

Giotto, Taddeo Caddi, A. Orcagna, L. Ghiberti, conlinuè- 
rent l'oeuvre d^ Arnolfo. Enfin Filippo Brunelleschi acheva par 
son admirable coupole un des plus beaux monumenls des temps 
modernes. Brunelleschi fit peu de changements au pian primi- 
tif d'Arnolfo. Il ajouta les qua tre petites tribunes extérieures, 
et pour élever de plus sa doublé coupole, il lui donna pour 
soubassement un tambour de 4 2,85 m., percé de larges ouvertu- 
res qui en éclairent l'intérieur. 

L'hisloire des difficultés que Brunelleschi eut à surmonter 
pour faire adopter son pian, serait trop longue (V. Vasari) ; 
enfin le genie triompha de l'ignorance et de l'envie et il put 
continuer son oeuvre jusqu'à la lanterne (4 424-4 436), dont il 
donna le dessin mais qu'il ne put voir achevée, étant mort 
en 1446. La lanterne fut lorminée en 4 456; la boule qui la 
surmonte, en 4474; elle fut faite par A. Verrocchio (4)."Ainsi 
ce monument, commencé en 4298 ne fut achevé qu'en 4 474. 

En voici les dimensions selon Fantozzi {Guide de Florence) 
longueur, mètres, 448,43; largeur de la croix, 94; largeur d& 
la nef 40,40; hauteur, depuis le sol jusqu'à l'extrémité de la 
croix qui surmonte la boule, 444,84. - (Diamètre de la boule, 
2,44; hauteur de la croix, 4,90) (2). 

(1) En 1601 elle fut enlevée arAc la croix par la fondre- Le tout fut re- 
f-iit sor le méme modèle (V. Placo dn Ddme). 

(2) La hauteur de la coupole de Branelleschi aarpasse celle de St Pierre 
de Rome d'un pea plus de 2 mètres, 
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Sur une des faces extérieures du tambour on voit une por- 
tion de galerie qui devait entourer la base de la coupole, 
d'après le dessin de Baccio d^ Agnolo, mais Michel-Ange dé- 
sapprouva ce pian qui gàtait rharmonie de Tédifice et Tou- 
vrage ne fut pas continue. 

Ce beau monument manque de facade. Le dessin d'Arnolfo 
fut perdu et la facade commencée par Giotto, fut détruite en 
4586. (Voir la chapelle des Espagnols à Santa Maria Novella, 
et les cloilres de San Marco et de Sta. Croce). De nombreux 
plans furent présentés dans la suite mais Ton ne s'arrèta à aucun 
On voit encore les traces du dernier (1668). On est revenu 
à l'idée d'achever, par sQuscription, Toeuvre d'Arnolfo et de 
Brunelleschi, et le roi en avril 4 860, posa la première pierre de la 
future fagade. £n 4863, 40 plans ontété présentés au concours. 

Extérieur de Véglise, — Tout incrusté en marbré blanc, 
noir et vert. Les trois portes de la facade correspondent aux 
nefs, les quatre latérales sont ornées de sculptures: au midi, 
la porte, près du Campanile, a une petite statue de la Vierge 
et l'Enfant, attribuée à Niccolò Aretino, - Sur la suivante, une 
Madone et deux Anges que Ton croit de Giovanni Pisano, - 
Au nord: sur la première porte laterale, la Vierge, l'Enfant et 
deux Anges, attribués à Jacopo della Quercia. Sur la suivante, 
l'Assomption, bas-relief de Nanni d'Antonio di Banco; deux 
petites statues de Donatello; dans la lunette, une Annonciation, 
belle mosaì'que de Domenico Ghirlandaio. 

Intérieur de Véglise. — En entrant par la porte du milieu, 
on voit au"dessus, l'horloge, dont le cadran était peint à fre- 
sque par PaxÀo Uccello, Il ne reste plus que les quatre pro- 
phètes, aux quatre coins. - Dessous, une mosaique de Gaddo 
Gaddi, représentant le couronnement de la Vierge. Sur les 
còtés, des Anges, par Santi di Tito, Ces peintures ont étó 
restaurées, en 4842, par A, Marini, - Le dessin du pavement, 
en marbres de diflTórentes couleurs, est attribué à Baccio d! Agnolo 
à Michel-Ange, à Francesco da S, Gallo, Les vitraux, peints 
par Domenico Livi da Gambassi, sur les dessins de Ghiberti 
et de Donatello, 
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Nef de droite. — Au-dessus de la porte, une statue eque- 
stre, peinte par Andrea del Castagno, elle représente Niccolò 
Marrucci di Tolentino, capitaine de la république florentioe 
(1 433-34). Peinture murale transportée sur la toile par G. Rizzoli 
(i 842). On voit ensuite un monument élevé enmémoire de F.^ru- 
nelleschi; le buste, par Buggiano, son élève. - Dans une ni- 
che, la statue de Giannozzo Manetti, attribuée à Donatello, 
Toutes les niches en marbré ou en bois peint, sont de Bar- 
tolammeo Ammannati. - Le buste de Giotto est sculpté par 
Benedetto da Majano. - Sur le pilastro de la grande nef, Saint 
Antonino archevéque de Florence, tableau de Francesco Poppi, - 
On croit que le bénitier, qui est à coté, est d'Arnolfo ou de 
Giotto. - Sur la porte laterale le monument de Pietro Far- 
nese, par Jacopo Orcagna, - Dans la niche suivante, statue 
en marbré du roi Ezéchias, par Donatello. - Le portrait en 
marbré de Marsilio Ficino, par A. Ferrucci. - Au-dessus de 
la porte suivante, le monument d'Antonio Orso évéque iloren- 
tin, par Tino di Camaino de Sienne. - Au pilastro de la cou- 
pole, la statue de Saint-Matthìeu, par Vincenzo dei Rossi, 

Tribune^ de dr, — St. Philippe, statue, par Gio, Bandini. - 
Peintures des chapelles, par Bicci di Lorenzo {MÌO); elles re- 
présentent des Saints et des Apótres. - L^ statue de St. Jac- 
ques, par Gio, Bandini, 

Sacristie (ire). — Sur la porte, bas-relief, l'Ascension de 
J.-C. par Luca della Robbia, - La tribune de l'orgue est mo- 
derne (Baccani 4842). Dans la Sacristie, un crucifìx, un ta- 
bleau, un bassin en marbré sculpté par Buggianino. 

Abside, — Statues: de St Jean, par B, da Rovezzano; St. Lue, 
de Nanni di Banco; St. Jean, attribuée à Donatello; St-Matthieu, 
de Donatello; St. -Marc, de Niccolò Aretino, St. Pierre, de Baccio 
Bandinelli, - Dans la chapelle centrale de St. Zanobi, il faut 
remarquer, le tabernacle d'argent, de Giuseppe Batnbi; les bas- 
reliefs de Ghiberti, sur la chàsse du Saint. - La Gène, de 
Giovanni Balducci. - Les Apótres préchant TÉvangile et J-G. à 
Emmaìis, de Bernardino Poccetti, 

Le Chceur, fut construit sur les dessins de Giuliano di Bac- 
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ciò d^ Agnolo et orné de bas-reliefs par Bandinelli et Giovanni 
dell'Opera. Derrière le maitre-autel, une Piété, groupe en mar- 
bré non termine de Michel-Ange. 

Sacristie (2^). — La porte, de Luca della Robbia. - Au- 
dessus, la Résurrection, bas-relief de Luca della Robbia. C'est 
dans cette sacristie que se réfugia Laurent des Médicis pour 
échapper à la conjuration des Pazzi (1478). - Un bassin en 
marbré, de Buggiano. - Les petils enfants qui soutiennent 
des guirlandes, de Donatello. - Les armoires, de Giuliano da 
Majano. 

Tribune de g. (della Santa Croce). — Toutes les peintures 
sont de Ricci di Lorenzo: des Saints, et les mausolées de Luigi 
Marsilio et de Pietro Cor. - Dans la dernière chapelle, sur l'aulel, 
St. Joseph, attribué à Lorenzo di Credi. Sur les còtés, le ma- 
riage de la Vierge, de Mauro Soderini; la mort de St. Joseph, 
de G. D. Ferretti. - Presque au milieu de cette tribune on 
voit une méridienne construite par le célèbre Toscanelli, vers 
la moitié du XV* siécle. Elle fut modifiée en 4755, par L. 
Ximènes. L'inscription en marbré, sur un deS pilastres de la 
coupole, a rapport à ce monument astronomique. 

Les peintures de la coupole, commencées en \ 572 par Va- 
sari, qui fit les prophètes autour de la lanterne, furent ache- 
vées par F. Zuccheri. 

Nef. de g, — St. Thomas, statue de V. Rossi. - Au pila- 
stro de la coupole, St. Jacques, statue de Jacopo da San Sa- 
vino. - Sur la porte laterale, le mausolèo de Aldobrando Ot- 
tobuoni, d'un artiste inconnu. - Au mur, Dante Alighieri, avec 
une vue de Florence et une allusion à son poème, peinture de 
Domenico di Michelino. (Seul monument élevé par la République 
au grand poeto; dècret de 1465). - Le roi David, statue en 
marbré dont on ignoro Tauteur. - Sur la porte suivante; la 
tombe, en bois, de don Pietro di Toledo, vice-roi de Naples, 
m. à Florence en 4555. - Au pilastro de la nef, un tableau, 
St. Zanobi. - Au mur, Parchi tecte Arnolfo, de Bartolini. - 
La statue de Poggio Bracciolini, de Donatello. - Le buste d'An- 
tonio Squarcialupi, maitre de musique, de Benedetto da Ma- 
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jano. - Porte de la nef. Statue equestre de John Hawkwood, 
dit Aguto, anglais au service de la République, de Paolo Uc- 
cello; grisaille à fresque transporlée sur toile par Rizzoli. 

Quelques missels et livres de chant, ont de riches et re- 
marquables minialures et enluminures de: Frate Eustachio; 
de MorUe di Giovanni, de Antonio di Girolamo; d'Attavante 
degli Attavanti; de Giovan Francesco di Mariotto. 

Le Campanile. — Ce beau clocher fut commencé par Giotto 
en 4334 et achevé sur ses dessìns par Taddeo Gaddi. Il est 
revétu de marbres de différentes couleurs qui forment une 
elegante marqueterie. T. Gaddi crut devoir supprimer la py- 
ramide d'environ 28 m. qui, selon les dessins de Giotto, de- 
vait couronner le clocher. Celui-ci a m. 84 de h. et 58 de 
perimetro. - Il est orné de 4 6 statues et de 54 bas-relie&. - 
Sur la fagade principale, (0.) les quatre Evangélistes, trois de 
Donatello (de g. à dr., colui du milieu, est le fameux Zuccone, 
le chauve) ; le quatrième de Giovanni de^ Rossi. - Fagade S., qua- 
tre prophètes, trois de Andrea Pisano, l'autre, attribué à Giottino. 
- Fagade £., quatre Saints^ deux de Donatello, les autres de 
Niccolò Aretino. - Facade N., les quatre statues sont de Luca 
della Robbia et de Nanni di Bartolo. - Les petites statues sur 
la porte et les bas-reliefs représentant les sept oeuvres de Mi- 
séricorde et quelques faits de TA. Testament, sont d'Andrea 
Pisano. - Phidias, Apelles, Platon, Aristote, Ptolomèe, Euclide 
et les sept Sacrements, de Giotto. - Les bas-reliefe qui repré- 
sentent la Grammaire, la Philosophie, la Geometrie, l'Astro- 
nomie et la Musique, sont de Luca della Robbia. 

Sant'Egidio (D, 6. Église de Thópital de S. Maria Nuova). 
Cotte église fut reconstruite par Lorenzo di Bicd (4 41 8-20) 
On y voit un triptique a parties détachóes, de Ugo .Van d^r 
Goes ; une Madone en terre cuite de Della Robbia (dans le 
choeur) ; un tabernacle en marbré de Mino da Fiesole, avec 
les battants en bronzo, faits par L. Ghiberti. Un St. Louis 
par le Vdterran ; une descente de; croix, Aleaxindre Allori ; 
une Assomption, Jacopo da Empoli. Il y avait autrefois dans 
cette église quelques lableaux prócieux qu'on a transporlés 
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dans le couvent et dans les bureaux de radmìnistration. (Voir 
hòpital de S. Maria Nuova, ainsi que pour les fresques de 
la fagade et des cours). 

S. Felice, in Piazza. (E. % au bout de Via Maggio). Une 
Piété, inconnu du XV*. s. - La Vierge, St. Pierre et d'autres 
Saints; lunette, Dieu le Pére, par Michele del Ghirlcmdajo, - 
St. Maxime secouru par St. Felix, fresque de Giovanni da S. 
Giovanni. - Tableau avec un Ciboire, Neri di Bicci, La fres- 
que au-dessus, inconnu. - St. Dominique et des Saints, par 
V Empoli. - St. Matthieu appelé à l'apostolat, par M. Rosselli. 
- St. Roch, Ste. Catherine, St. Antoine abbé, Pier di Co- 
Simo (?) 

Santa Felicita (E, 4. Pont-Vieux, rive gauche). — L'an- 
cienne église (417?) fut reconstruite en 4736, par ilti^'pert. Le 
portique extérieur fut construit par Vasari (i 564) pour don- 
ner plus de largeur au corridor qui conduit du palais de la 
Sèigneurie au palais Pitti. A gauche, deux monuments; le plus 
haut, était dans Tancienne église et servait de tombeau à Bar- 
duccio Chierichini (4 416), Pautre fut élevé en mémoire de Ar- 
cangiola Paladini, célèbre peintre et virtuose, par Agostino 
Bugiardini et A. Novelli. L'aulre monument en face fiit scul- 
pté par Raffaello Montelupo. 

Intérieur, à dr. — Chapelle Capponi, vitraux de Fra Gu- 
glielmo da Mardlla. La Dépositiou, de Pontormo, ainsi que les 
Evangélistes de la voùte. - Ste. Félicité encourageant ses en- 
fants au martyre, de Giorgio Berti (4824). Le crucifix en bois, 
d'Andrea da Fiesole. - Triptique, la Vierge adorée par Saint 
Jean et d'autres Saints, par un auteur inconnu, du XV® s. - 

Sacristie. — Sainte Félicité, de Neri di Bicd (et non pas 
Spinelli, comme disent les Guides); l'Epiphanie et une Dépo- 
sition, auteur inconnu du XV® s. 

Près de la Sacristie, un cloìtre, où Ton peut voir quelques 
bonnes fresques (transportées de Tancien couvent), de peintres 
du XIV® et XV® s. 

En continuant le tour de l'église on trouvera: TAdoration 
des Mages, N. Cianfanelli; la Résurrection, A. Tempesti; la 
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Nalivitó, Santi di Tito; le mariage de la Vierge, G. Martdlini; 
St. Louis, Simone Pignoni (1682); St. Sébastien, F, Boschi.- 
Dans la dernière chapelle, un tableau et une fresque de Ber- 
nardo Poccetti, - Dans le corridor qui donne dans la cour, 
on peut voir de très-anciennes inscrìptions, trouvées en re- 
construisant l'église, une d'entre elles a la date de 417. 

S. Firenze (Place du méme uom. D. 5,). — Architecture 
de Silvani, A. Ferri, Buggeri, Del Bosso, 

Intérieur, — Les 40 mille martyrs, de Stradano; la cou- 
pole, par Luigi SabatelH, dans la chapelle du Saint-Sacre- 
ment. 

La coupole de Toratoire fut peinte par Traballesi. 

SS. Gaetano e Michele (St. Caì'étan, C, 4). Getto église exi- 
stait en 49I9S sous le nom de S. Michele Berteldi. Elle fut 
reconstruite en 4648, par Nigetti et Silvani, en partie d'après 
les dessins de D. Giovanni de^ Medici et D. Anselmo Cangiano. 
C*est une oeuvre de la décadence de Tart. 

Dans l'église, les statues et les bas-reliefs, sont de Foggini, 
Novelli, Piamonti, Fortini, Cateni et Pettirossi, Les tableaux 
des chapelles, sont de (à dr.) Cbap. 4 .* Ott. Vannini, 2* Vignali, 
3« Matteo Bosselli, Transept, Vignali. 4« M, Bosselli, F. Boschi, 
Le Christ, en bronzo du Chevet, par F. Susini, - 5® Matteo 
Bosselli, Bilivert. et Vignali Transept, 5iWt?er^ 6* Ignace Hugford, 
F.etA, Boschi, fresque par Laurent Lippi (?) 7* P. de Cortona 
(St. Laurent), M, Bosselli, Empoli, 8« P. Galletti. 

Gesù Pellegrino, église des Pretoni (Via S. Gallo B, 6). — 
Cette petite église fut reconstruite en 4588, par J. A, Dosio (?), 
On y volt d*assez belles fresques et des tableaux à Thuile par 
Jean BaJducci surn. Cosci, On lit sur le sol, la singulière épi- 
taphe de Toriginal et spirituel Piovano Arlotto, mort en 4184. 

S. Giovannino (église et couvent des Padri Scolopj, Rue 
de Martelli, C, 5). — L'église et le couvent furent restaurés 
et agrandis en grande partie aux frais de l'architecte et scul- 
pteur B, Ammannati, qui en donna les dessins, d'aprés lesquels 
Alfonso Parigi achevales constructions (4579-4664). Lafagade 
est tonte moderne. 
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Dans Véglise, les fresques entre les pilastres, sont de Pas- 
signano, Santi di Tito, Barbieri, Ligozzi, CurracU, Bronzino 
ils représ. la vie de J.-C. - Les tableaux sont de A, Allori 
Dondini, Curradi, Ligozzi, Macchietti, Puglieschi, etc. 

S. Giovannino db'Cavalieri (A, 7, Via S. Gallo). — Cotte 
église possedè quatre bons tableaux. La naissance de Saint 
Jean-Baptisle, par Santi di Tito, - L*Annonciation, manière 
de Filippino Lippi. - Le Gouronnement de la Vierge, par Neri 
di Bicci - La Natività, ineonnu, on lit la date de 4 435, Deox 
Crucifix du XV* siecle. La Vierge et Saintr-Jean, de la méme 
epoque. 

S. Jacopo di Ripoij (Via della Scala, A, 3). — Au-dessus 
de la porte, la Vierge et l'Enfant, St. Jacques et St Domini- 
que, plus que demi-figures en terre vernissée. Della Robbia. - 
A rintérieur; paroi de l'entrée, quatre Saints, par Rodolfo del 
Ghirlandajo. " A dr.: Baptéme de J.-C., Della Robbia, -Une 
Trinile et des Saints, St. Thomas et J.-C, Luca della Robbia, 

- Gouronnement de la Vierge, par Sandro Botticelli (attribuée 
àtortpar les Guides à R. del <?Wrtenda/o).- A g.,Mariagede 

Ste Catherine de Sienne, par jR. del Ghirlandaio, -Un jìou un 

TANGERE, Della Robbia, 

S. Jacopo, Sopr'Arno (D, 3. Borgo S. Jacopo. Rive g.) — 

Tableau du maitre-autel: St. Jacques appelé à Tapostolat, par 

Pierre Dandini, 

Sacristie, — Plusieurs petìts tableaux du XIV* s. - Une 

Trinile, par Sogliani. - Grucifìement, Allori (?). - Une Piété 

ineonnu du XVP s. 

* San Lorenzo (St. Laurent, G, 6). — L*église primitive 

fut fondée en 390 et consacróe en 393 par St. Ambroise, évé- 

que de Milan. Agrandie en 1 059 et consacrée par Nicolas II, 

elle fut en grande partie détruite par un incendio en 4423. 

Ce fot alors que Jean de Bicci des Médìcis en ordonna la 

réédification à Brunelleschi , et c'est d'après les dessins de cet 

architecte que ses élèves la reconstruisirent, sous Còme Tan- 

cien. Le maìtre-autel fot consacrò en 4464. 

Celle église a la forme d'un T; à trois nefe, entourée de 
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chapelles (1). Les ornemenis de rintérieur de la grande porte 
sont de Michel-Ange, qui fit aussi, au-dessus, le Sacrarium, 
où Fon conserva longtemps les reliques données aux florenT 
tins par Clément Vii pour les dédommager de la perle de leur 
liberté. (Michel-Ange devait aussi construire la fa^ade, dont 
il fit le modéle en 4545. Il alla plosieurs fois à Carrara et à 
Pietrasanta.pour choisir le marbré, pour cotte fagadeetpour 
la nouvelle Sacristie). On voit, vers le milieu de l'église, deux 
chaires (ou ambons), sculptées en bas-reliefs qui reprósenlent 
la vie de J.-C.-C'est un ouvrage de i>onafeWo, achevé par son 
élève Bertoldo. 

On remarque dans la croix de dr., un tabernacle en mar- 
bré de Desiderio da Settignano. Il est orné de bas-reliels et de 
belles statuettes, surtout celle du petit enfant au-dessus. L'autel 
et quelques changements modernes, déparent ce monument. 

Nouvelle Sacristie, ou chapelle des tombeaux. Cotte célè- 
bre chapelle fut commandée à Michel-Ange par Leon X, pour 
y piacer les tombes de Julien, son frère, et du due Laurent, 
son neveu. Elle fut commencée en 4520 et sans doute ach«v 
vée après 4 555, par les élèves de Michel-Ange, car celui-ci avait 
quitte Florence deux ans avant la mort de Clément VII (4 534), 
laissant la chapelle inachevée. Cependant les tombeaux étaient 
terminés en 4536, quand Charles V alla les visiter (Varchi, 
Storie Fiorentine). 

Le premier tombeau à dr. est celui de Julien, due de Ne- 
mours. Il est représenté assis, arme, tenant le bàton du com- 
mandement sur les genoux. Au-dessous, les deux figures du 
^ Jour et de la NuU. Cette derniére inspira au poéte, J. B. Strozzi 
le~quatrain suivant: 

La Notte, che tu vedi in si dolci atti 
Dormire, fu da un Angelo scolpita 
In questo sasso ; e, perchè dorme ha vita : 
Destala se no '1 credi, e parleratti. 

(4) La restanration des tableaùz qni doirentornor ktaulels n*Mt paaen- 
core aefaevée. Il est prubable qae les meillears passeroni dans la Galerie des 
Uflfj; on ne peot dono en donner ici ancune deaeri pUon. 
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Michel-Ange répondait par ces vers, faisant allusion à la 
liberlé perdue pour son pays: 

Grato m'ò il sonno, e più l'esser di sasso. 
Mentre che il danno e la vergogna dura, 
Non veder, non sentir m'ò gran ventura : 
Però non mi destar; deh parla basso. 

Le tombeau en face, est celui de Laurent, due d'Urbin. La 
statue est également assise, dans une attitude meditative, ce 
qui a fait donner à cette figure le nom de Pensieroso (le Pen- 
seur, le Réveur). Au-dessous, les deux statues qu'on appelle, 
le Crépuscule et TAurore. 

£n face de Tautel, on voit une Yìerge avec TEnfant, ou- 
vrage inachevé du grand artiste. A dr. la statue de Si Cóme, 
par Fra G. Angiolo Montorsoli; à g., le St Damiano, est de 
Raffaello da Montelupo, élève de M, Ange. 

Sur le pavé, devant le magnifique maitre-autel, on voit les 
armes des Médicìs, indìquant le tombeau de Cóme Tancien, 
place dans un caveau au-dessous de cette partie de Téglise. 

Chapelle des Princes, — Elle fut construite sous le règne 
de Ferdinand I, d*après le dessin du prince Gio. de' Medici 
(bàtard de Còme I) et sous la direction de Farchitecte Mat- 
teo Nigetti. Commencée en 4604, elle n*a été achevéeque de 
nos jours. Cette chapelle était destinée par Cóme II à rece- 
voir le Saint sépulcre, que Témir Foscardin avait promis d*en- 
lever aux infidèles, mais Còme revint au projet de son aìeul 
de la consacrer à la sépulture de la famille ducale. - Elle a 
coùtó 313 milions de Lire florentines. Lps murs sont revétus de 
marbres précieux et de pierres dures. Profusion de richesses 
pauv reté d'art . - La statue de Còme I en bronzo dorè, est 
de Jean Bologne^ celle de Ferdinand I, de Pietro et Ferdinando 
/^ Tacca etc. - La coupole a été peinte par Benvenuti (1828-37). 

Sous la chapelle, est situò le caveau des princes de la fa- 
mille granducale. 

La Vietile Sacristie est ornée de sculptures de DonatellOy ce 
sont: les bas-relìe£s dans le soubassement de la coupole, les 
Evangélistes, les deux petites portes de bronzo où sont repré- 
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sentés plusìeurs Saints, le buste de St. Laurent, un bénitier, 
le tombeau de Jean de Bicci de Médicis et de sa femme. Le 
tableau où est peint la Nativité de N. S. est de Raffaellino 
dd Garbo. - L'autre représentant St. Laurent, St. Etienne et 
St. Loénard est d'un auteur inconnu du XVP siècle. 

Croix de g. — Sur la paroTde la Vieille Sacristie, on voit le 
riche sépulcre de Jean et de Pierre, fils de Còme des Médi- 
cis ; en porphyre et en bronze. G'est un bel ouvrage de An- 
drea del Verrocchio. - Les trois armoires, en face, contienneut 
de riches reliquaires, d'un travail précieux. 

Sur la paroi de la nef de g. on volt une grande fresque 
de 4*. BrpnzinOy le martyre de St. Laurent. 

Àu-dessus de la porte, les orgues, dont la tribune est un 
travail remarquable. 

S. Lucia dei Magnoli ou ddle Rovinate, (Via de'Bardi, F, 4). 
— Sur la porte, Sainte Lucie, en terre vernissée par L. della 
Rx^bia. - Intérieur, à dr. en entrant, la chap. de la Vierge 
de Lorette, reproduction exacte de Notre-Dame de Lorette, exé- 
cutée par ordre de Cóme IIL - Eglise, l'Annonciation, par 
C AìhrL La Dispute de la Trinité, copie de 0. Vannini, d'après 
André del Sarto. - Maitre-autel, un crucifix de la Compagnie 
des Bianchi. - Dieu le Pére, par Jacone. - La Vierge et des 
Saints, par V Empoli, - Deux peintures de l'école de Giotto. 

^ S. Marco. (Place du méme nom. B, 6). — Ce couvent, 
dont rhistoire se rattache à la religion, à la littérature, aux 
arts et à la politique, date de la fin du XIIP siécle. Occupò 
d'abord par les religieux de St. Sylvestre, il passa, en 4 436, 
aux religieux réformés du couvent de St. Dominique à Fie- 
sole. Còme Tancien fit reconstruire le couvent par M. Mi- 
d^/oj5j5Ì,qiii eleva aussi la bibliothéque, agrandit et orna Téglise. 
Malheureusement quelques fresques de P. Cavallini^ de Lorenzo 
Ricci, etc, furent détruites pendant ces travaux. Le couvent fot 
acbevé en 4443. En 4548, Jean Boiogne construisit quelques 
chapelle». La faoade est moderne (4780). 

Intérieur. — Les autels, d'après le dessin de Jean Bologne. 
Au-dessus de la grande porte: Un Crucifix, par Giotto. - L*au- 

7 
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tei à dr., une fresque de P. Cavallini, TAnnonciation. - En 
continuant, un tabi, de Santi di Tito. - La Vierge et l'Enfant 
*- sur un tróne, des Saints, par Fra Bartolommeo della Porta 
y (le Frate). - Une Vierge, mosa'ique transporlée de Rome en 
4609; St. Raimond et St. Dominique, fresques imitant la mo- 
saì'que. 

En sortant du choeur, la petite porte à dr., dont Tarchi- 
tecture est de Cigoli, introduit dans la chap. du St Sacrement 
ou dei Serragli. 

Dans le transept de g., la riche chap. dédiée à St. Anto- 
nifl, religieux de ce couvent, architecture de Jean Bologne (4588) 
Sur Tarcade, la statue du Saint, par /. Bologne, Sur les pàrois, 
deux fresques de Pa^signano ; à dr., le corps du Saint exposé 
dans réglise de St. Marc. L'évèque Ugolino Martelli, vient de 
prononcer son oraison funebre. A g., le corps de St Antonin 
promené dans la ville. 

La chàsse du Saint est souS Tautel, eHe est de Fra D. Por- 
tigiani, ainsi quo les anges du frontispice et les bas-reliefe en 
bronzo. Les statues en marbré sont de Francavilla, exécutées 
«pus la direction de J. Bologne. - Le tabi, de l'autel est du 
Brùnaino (Ange Allori), il représente la descente de J.-C. 
aux enfers; colui à droite, est de B, Naldini, la conversion de 
St. Matthieu; l'autre, de Fran^ Foppi, le mirade du lépreux. 
- La voùte et les fresques entro les fenètres par B. Poccetti, 
les peintures en clair-obscur sur fond d*or des arcades, par 
À, Allon. 

En revenant vers l'entrée de Féglise, le premier tatbleau à 
dr. est du Cigoli; le second, est une copie du tàb. du Frate 
qui est à Pitti; la Vierge sur un tróne, des Saints, des Anges 
qui soutiennent le dais, par Gctbbiani; le 3* tabi, fut commencé 
par 0. Vannini et termine par le Passignano, Saint^Vincent 
Ferreri; enfin le dernier est de B, Poggi, la Transfiguration, 

4e' CloUre. — (On y entro par Téglise et par la place). 
Oa y remarque surtout d'intéressantes fresques de Beato An- 
glico, Dans les lunettes, les fresques représentent Phistoire de 
St. Antonino^ le pieux archevèque de Florence. 



X. 
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Paroi opposée à Téglise; à g. au-dessus de la porte: J-C. 
sorta&t du tombeau, par Beato Angdko, les autres Ogures par 
/. B. Vanni, - Lunettes; Histoire de St. Antonino: les 3 pre- 
mières, par B, Precetti, les autres par Tiarini, - Paroi sui- 
vanto: sur la porte, J.-G, apparaissant à St Dominique, par 
Beato Angelico ; les Angos, par Vanni, - Suite de Vhistoire du 
Saint, par Poccetti. Dans une de ces lunettes, on voit la fagade 
de S.ta Maria del Fiore, commencée par Giotto. - St Thoms(s 
d'Aquin, par B, Angelico. Le miracle de la clé dans le corps 
d'un poisson, par Vanni. - Paroi de l'église, ire Lunette, par 
F. Boschi; les trois suivantes, par Poccetti ; les deux autres, 
par S. Coccapani et F. Boschi. Sur la porte de Téglise : un 
St. Pierre Martyr qui impose silence, par Beato Angdico. Les 
fìgures aux cdtés, par Vanni. Getto porte donne dans un pe- 
tit vestibule où Ton voit une statue du Ghrist, par A. Novdli 
et des ba^reliefe en bronzo par F. Conti. - Dernière paroi: 
un Gbrist, et St. Dominique au pìed de la croix, par Beato 
Angelico ; les autres fìgures, par Cecco Bravo, - Les deux pre- 
mières lunettes, par Poccetti; les deux autres par P. Dandini 
la dernière, la mort de St. Antonino, par M, Rossdli. 

Salk du Chapitre (ler Gloitre). On y voit une remarquable 
iresque de Beato Angdico, le Grucifiement. Le Ghrist entro les 
deux larrong; à dr., Ste Marie soutenue par St. Jean, Marie 
Madeleine; St. Jean-Baptiste, St. Marc, St. Laurent, St Gdme 
St. Damien. A g., onze Saints, la pìupart fondateurs d'ordres 
religieux: St. Dominique, St. Zanobi, St. Jerome, St. Augu- 
slin, St. Francois, St. Benoit, St. Bernard, St. Romuaki, Saint 
Jean Gualbort ,(?}, St. Thomas d'Aquin, St. Pierre martyr (de 
Verone). - Au--dessous, les bienheureux et Saints de Tordre 
de St. Dominique. Sur les còtés, des prophètes et des sibylles. 

Il est inutile de s'arrèter au second clottre dont les pein» 
tures sont très-mèdiocres. 

Le couvent, quo St. Antonino, Fra Savonarola, le Frate 
(Fra Bartolommeo della Porta), Beato Angelico, ont rendu cé- 
lèbre, renierme encore de précieux ouvrages artistiques. La' 
piété des deux peiat^^dpjDiijl^fMg, surtout d'Angelico, avait 
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rempli les corridors, les cellulles, de ^peintures murales dont 
plusieurs ont péri. Yoici les plus ìmportantes (4): dans le cor- 
rider de la Foresteria, le Frate, peignit au-dessus des portes, 
des portraìts de religieux Dominicains; une Madone qui est 
très-endommagée. Une peinture de Ant. Sogliani (4534) imi> 
tateur du Frate, se voit dans le grand réfectoìre; elle repré- 
sente Saint Dominique et des religieux de son ordre servis 
par des anges. - Dans l'autre réfectoire, une céne par Domi- 
nique Ghirlandaio. - Les ouvrages de Beato Angelico, sont 
en plus grand nombre. H a peint la vie de Jésus-Christ et 
de Marie dans les corridors et les cellules. Les principales 
peintures sont: rAnnonciation, la Nativité, le Présentalion au 
temt)le, TAdoration des Mages, le Sermon sur la Montagne, la 
Transfiguration, la Céne, la prióre dans le jardin des Oliviers, 
J.-G. trahi par Juda, le Grucifiement, les Maries au Sépulcre, 
la Descente aux enfers (dans la cellule de St. Antonino), le 
Couronnement de la Yierge. 

Le Couvent possedè, outre cette belle galene, des livres co- 
raux ornés de belles miniatures, de Técole d'Angelico, de Fra 
Eustachio et d'autres célèbres miniaturistes de Técole fioren- 
tine, une bibliothèque et une pharmacie. 

Santa Maria degl' Innocenti (Place de la SS. Annunzia- 
ta, C, 6). — Reconslruite en 4786. On y admire un beau ta- 
bleau de Domenico Ghirlandaio, Tadoration des Mages, avec 
la date de 4488. - Sur la porte qui donne sur la cour, TAn- 
nonciation, par un Ddla Robbia. \ 

S. ÌMaria Maddalena deTazzi (Borgo Pinti, C, 8). — Le 
eloitre, et probablement Téglise et le couvent, par Giuliano da 
S. GaUo. 

A droite: Martyre de St. Romulus, par Carlo Portdli, de 
Loro. La Vierge, Tfinfant et des Saints, par Jacques Pontormo. 



(1) V. S. Marco illustrato, A. Perfetti et V. Marchese. — Vita di Beato 
Angelico, Memorie de*più insigni pittori, scultori, ec. Domenicani, del Padre 
V. Marchese. * Scritti Tarj, Storia del Contento di S. Marco, da méme. 
Fresquet da Coavent de Su Marc à Florence, dessinées par B.de Laborde, etc. 
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- L'Annoncialion, inconnu (tableau sur toile, que les Guides 
attribuent à Botticelli !) 

Sacristie. — La Madone et Jesus, St. Jean Baptiste, Saint 
Jacques et St. Pierre, deux anges, Cosimo RossdU. - St Pierre 
St. Jacques et St. Jerome, D. Ghirlandaio, (?) 

Chevet, Richement décoré. Tableaux des cótés, par Luca 
Giordano. - St. Sébastien, sculpture en bois ; des deux cótés 
St. Ignace et St Roch, par Baffaellino del Garbo. - Le Cou- 
ronnement de la Vierge, par Cosimo Rosselli. 

Santa Maria Maggiore (Ste Marie Majeure, C, 4). ^ An- 
cienne église qui remonte au XP siede. Dans le XIII", elle 
fut agrandie par Tarch. Buono, et en 4 54 5 Buontalenti et Silvani 
la réduisirent comme on là voit aujòurd'hui. La porte prin- 
cipale est la partie la plus ancienne. Abstraction faite de tout 
ce que les derniers architectes y ont ajouté, c'est le premier 
modèle de Tarchitecture fiorentine. Sauf lesi peintures du XIV 
siècle, que Fon voit sur le pilastro à droite, il n*y a rien de 
bien remarquablo dans Tintérieur. 

Dans le cloitre il y a une fresque de Poccetti; les resfces 
des monuments de Brunetto Latini et de Salvino degli Ar- 
mati, inventeur dos lunettes. 

* Santa Maria Novella (C, 4). — Ce fut en 4224 que 
les Dominicains ou Frères Précheurs prirent possession de la 
petite et ancienne église, dite la Novella, dont l'entrée était 
alors du coté de la place Vecchia de Sainte Maria Novella. 
Deux religieux du méme ordre, Fra Sisto (de Florence) et 
Fra Ristoro (de Campi) (4), furent les architectes de la belle 
église que Michel-Ange appelait la fiancée. - La première 
pierre fut posée par le cardinal légat Latino degli Orsini, le 
4 8 Oct. 4 279. Quelques temp» après la mort de Fra Ristoro 
(4283) et de F. Sisto (4289) la construction de Tédifice fut 
confiée à deux autres religieux du méme couvent, F. Giovanni 
(de Campi), et Fra Jacopo Talenti (de Nipozzano). On doit 
au premier, qui commenga à diriger les travaux vers 4 34 9, 
le clocher, la chapelle des Espagnols, le cloitre veri et les dor- 

(1) V. Palais da Podestat et Pontf. 
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I toirs da couvent. A la mort de F, Giovanni (4339), Fra Ja- 

^ copo Talentiy dirìgea seul les travaux. On lui doit: la Sacri- 

■! stie (1360), le vaste réfectoire (4 353), Tachèvement de Téglise 

i, (^357), la bibliothéque, le couvent (4360) et probablement le 

'i grand cloitre. Il mourut en 4362 (4). 

Pagode, — Elle fut commencée vere 4 350 aux frais de Tur- 
rino Baldesi, par G. BetHni, à ce que croìt Milizia, et s'arrèta 
!• aux arcs au-4essous de la comiche. Jean Rucellai la fit ache> 

ver par L. B. Alberti (4456-70), qui est aussi Tauteur de la 
belle porte du milieu. Les fresques sont de Ulisse Ciocchi (4 64 6) 
On y voit deux instruments d'astronomìe placés par Ignace 
: Danti (4574) cosmographe de Cóme I. (Pour les nìches ou ar- 

cades de la fa^ade et des cótés, V. Cimetières). 

Intérieur. — L'église a la forme d'une croix latine. Sa lon- 

gueur est d*environ 99 mètres ; la longueur du petit bras de 

; la croix, y compris les deux chapelles, est de 64,54 mètres, 

I la largeur totale des trois nefs eist de 28,33 m. - On y observe 

une singularité de construction : les arcs des nefe latéralesdi- 

minuent de dimension en s*approchant du maitre-autel ; par 

cet artifice la longueur apparente de la nef est augmentée. - 

Le style est un golhique-allemand d'un ensemble plein d'har- 

, monie, d'élégance et de goùt. En 4565, Vasari, par ordre de 

; VEcceilentissimo Signor Duca (Còme I), fìt quelques modifica- 

l tious dans Tintérieur et y ajouta tous les autels latéraux, dé- 

i. Iruisant toutes les peintures murales, ne respectant pas mème 

une fresque de Masaccio qu'il couvrit d'un de ses tableaux (2) 

{la Vierge au rosaire) ! - Les dernìères et malheureuses restau- 

rations (4858-64) n'ont pas réparé les fautes de Vasari. 

La fresque au-dessus de la grande porte est de Técole de 
FUippino Lippi, - Le Ghrist, est de Giotto et de son éléve 
Puccio Capanna. La peinture murale à droite, par Masaccio ; 
Dieu le Pére, Jesus en croix, la Vierge et St. Jean Evangéli- 
ste. Les deux personnages à genoux, sont sans doute ceux qui 

(i) V. Vasaai ed. Le Mounier, Commentario aììa vita di G, Gaddi. 
(i) Getto freeqae l'est par bonhear conaerrée; c*efi oelle qa*on a transpor- 
lé9 à drpite de la grande polle. 
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firent faire la peinture. - A gauche, une aulre fresque : TAn- 
noncialion et au-dessous trois histoires: la Nati vite, l'Adora- 
tion, le Baptéme de J.-C, manière de A. Gaddi, 

Nef de droite. — On y voit quelques tombeaux, entra au- 
tres, deux de la famille Minerbetti, par Silvio da Fiesole, ce- 
lui de J.-B. Ricasolì est de Romulus fìls de Taddeo da Fie- 
sole, - Les tableaux des autels appartiennent au XVIP siede. 
Le premier est de /. Macchiotti, - Les trois suivants de /. Noi- 
dini, - Les deux autres de Jacopo Coppi surn. dd Meglio et 
de Ligozzi. 

Transept de dr. — On voit contre le mur et à une cer- 
tàine hauteur, le tombeau de l'évéque Aliotti, par Tino de 
Sienne. A coté de la porte de la chapelle de la Pura, on trou- 
ve la tombe du Patriarche de Constantinople, membro du Con- 
cile QEcuménique, morta Florence en U40. Le mausolée au- 
dessus, est colui d'Aldobrandìni Cavalcanti, mort en 4 %19, 

Chapelle Rucellai. •— La célèbre Madone de Cimabue (4). 
La Vierge est assise sur un tròne, elle tient sur ses genoux 
Tenfant Jesus; six anges à droite et à gauche. - Le martyre 
de Ste. Catherine, par Bugiardini, qui mit douze ans à taire 
ce tableau, quoique Michel-'Ange lui eùt dessiné les soldats et 
que le Tribolo, Teùt aidé de ses conseils. - Sainte-Luc|e par 
Ridolfo dd Ghirlandaio. - SL Pierre Martyr écrivant le credo 
avec son sang, Cigoli, - St. Hyacinthe, V Empoli. - Le tom- 
beau du bìenheureux Jean de Salerno, fondateur de Tordre 
des Dominicains à Florence, par V, Danti (4574). Le tombeau 
de la bienheureuse Villana, morte en 4 360, seulpté par B, dan- 
berelli, 

Après avoir descendu les marches de la chapelle, on voit 
sur la paroi le sépulcre de Corrado della Penna, évéque de 
Fiesole mort en 4343. - Sur le pilastro de la chapelle sui- 
vante, un ancien bas-relief (XIV* s.) avec une ipscriptìon ìb- 
diquant le nom du fondateur (Riccardo de'Bardi) de la cha- 
pelle dédìée à St. Grégoire. 

(I) CeUe Madone et celle de TAcadémie des Beanx-Artfl| sont peatr-éire 
les seub oayrages authentiqaes qne Florence possedè de ce peintre. 
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Cette chapelle dite du St. Sacrement, a des tableaux de 
/. Vignali, P, Dandini, B, Velio, G, Sagrestani. 

La chap. de Philippe Strozzi l'ancien, qui suit, est décorée 
de peintures murales de Filippino Lippi (1487-1502). A dr., 
St, Philippe chassant le démon de Tidoìe de Mare sous la for- 
me d'un dragon. Le venin qu'il exhale empoisonne le fils du 
roi. Plus haut, le martyre du Saint. - A gauche, le miracle 
de St. Jean Evangéliste qui ressuscite Drusiana. Au-dessus : 
St. Jean dans l'huile bouillante. La voùte et les ornements 
sont du méme artiste. - Derrière Pautel on voit le tombeau 
de Philippe Strozzi, une Madone en bas-relief et des Anges 
par Benedetto da Majano, 

Le Chceur, — Il est entiérement peint par Domenico Ghir- 
landajo (1485-90). Ces admirables fresques remplacèrent cel- 
les détruites d*Orcagna et ne coutèrent à Giovanni Tprnabuoni 
qui les ordonna, que mille florins d'or. - Au plafond, les qua- 
tre Evangélistes; cóiés de la fenétre : histoires de St. Domi- 
nique, de St. Pierre martyr, St. Jean-Baptiste, TAnnonciation; 
au-dessus, plusieure saints protecteure de Florence, à genoux; 
dans le bas, portraits de Jean Tornabuoni et de sa femme. Les 
vitraux sont peints par Alessandro Fiorentino (1491). 

Muraille à dr. en entrant: l'histoire de St. Jean-Baptiste : 
1. Zacharie dans le tempie; tous les autres pereonnages sont 
des portraits de florentins contemporains de l'artiste, la plu- 
part de la famille Tornabuoni: les quatre demi-figures en bas, 
à la gauche du spectateur, qui parlent ensemble, sont ; Mar- 
siUo Ficino, à droite, vétu en chànoine; Christophe Landino en 
cheveux bianca en manteau rouge etcoUet noir au cou; le grec 
Démétrius Calcondila à sa gauche est tourné vere lui ; le poSte 
Politien est au milieu, la main un peu élevée. - 2. La Visita- 
tion; parmi les femmes habìllées à la mode du temps, on observe 
la jeune Ginevra Benci mariée à un Niccolini, une des beaulós 
florentines, elle est en cheveux, suivie de deux femmes. Les 
hommes appuyés au mur dans le loin, sont peints par Michel- 
Ange, alore élève de D. Ghirlandaio. - 3. Naissance de Saintr- 
Je?m» - 4. Zacharie écrit le nom de l'enfant. - 5. Prédication 
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,de St. Jean. - 6. Baptéme du Christ. - 7 Feslin d*Hérode et 
danse d'Hérodìade. 

Parai à gauche. — Histoire de la Ste. Vierge: \. Joachim 
chassé du tempie; à sa droite, le portrait du peintre, nu-téte 
une main sur le coté et enveloppé d'un manteau rouge qui re- 
couvre son habit bleu; le vieillard à sa droite, au capuchon 
rouge est son pére ; celui en cheveux longs derriére lui, c'est 
Bastiano da S. Gemignano, son beau-frère et éléve ; celui de 
profil, qui tourne le dos, en bonnet sur la téte, c*est le frère 
du peintre, David Ghirlandajo. - 2. Nativité de la Vierge; sur 
les ornements du lit est écrit: Blghordi et (hillandai, le vrai 
nom et le surnom du peintre. - 3. Présentation au tempie. - 
4. Le Mariage de la Vierge. - 5. Adoration des Mages (c*est une 
des plus endommagées). - 6. Massacro des Innocents. - 7. Mort 
de la Vierge, F Assomption. - (Les peintures du haut sont peu 
visibles)r 

Le maitre-autel appartient aux derniéres restaurations. Les 
dossiers des stalles en bois, sont de Baccio d^ Agnolo. 

Chapelle d^Gondi ou du Cruci/ix (à cóle). — Dessin de 
Giuliano da S. Gallo. On y voit le fameux crucifix de Bru- 
ndleschi qui le fit lors d'une dispute avec Donatello au sujet 
de son Christ crucifié qui est à Sta. Croce. - Deux tableaux 
de Santi di Tito. 

Chapelle de'Gaddi. — Architecture de /. il. Dos^. - Voùte, 
stucs de Dosio, fresques &'Àlex. Allori. - Tableau de Bron- 
zino. - Bas-reliefe de Jean cW^Opcra. - Mausolées d'après les 
dessins de Miche^Ange. 

La petite porte à dr, en sortant de cette chapelle, conduit 
au cloitre souterrain qu'on verrà plus tard. Sous l'arcade de 
l'escalier de la chapelle suivanto, on observe des peintures qui 
appartiennent à la méme epoque que celles de ce cloitre. 

ChapeUe Strozzi. (Transept). — Peintures murales é* An- 
drea Orcagna aidé de, son frère Bernardo: le Jugement der- 
nìer, le Paradis et l'Enfer. - Le tableau de l'autel est aussi 
d'Andrea (1367). 

£n descendant, on trouve à droite, la porte du Campanile 
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or au-dessus une fresqut^ ; le Couronnement de la Vierge, des 
Saints etdes Saintes, par un giotte$que inconnu du XIV' (4). 

Sacristie. — Les armoires sout Touvrage de Guerrino Ve- 
neziani, - Deux fontaines, l'une en terre vernissée, par Luco 
(klla Robbia, Tautre, par G. Fortini, Au-dessus de la porte, 
un Ghrifit, par Maso di Bartolommeo sculpteur, surn: Masaccio 
(ce n'eet pas le peinlre) (2). - Les tableaux sont de Vignali^ 
Matteo Rosselli, P, Dandini, Vasari, SebasHen de Cortone, Stra- 
dano, - Dans une des armoires, trois petits tableaux de 
Beato Angelico, Couronnement de la Vierge, etc. - L'armoire 
au fond, dessin de Buontalenti; elle contient des reliques; 
peinture de E, Perini 

Nef, — Les six aulels suivants sont, cornine Tautre nef, or- 
nés de tableaux de la fin du XVP sìècle et du XVII « Ale- 
xandre Allori {Bronzino) ; les peintures de Tautel de Sainte 
Catherine de Sienne, dont on voit la statue en carton, sont de 
B. Poccetti; viennent ensuite deux tableaux de Vasari, l'autre 
&Ange Allori (la Samaritaine) ; le dernier de Fattori (4852). 
- Le tombeau d'Antoine Strozzi est de André da Fiesole, la 
Vierge de Silvio da Fiesole, les deux anges de Moro Barcoti 
de Fiesole, - La chaire est l'oeuvre de Maestro Lazzaro ; Tor^ 
gue, de Fra Bernardo d! Argentino, 

Cimetière et chapdles souterraines, — On y descend par 
la petite porte indiquée, entro les chapelles Strozzi et Gaddi. 
Il y a aussi une entrée par le cloitre vert. Les nombreuses 
pierres sépulcrales, dont quelques unes datent du XIV siècle, 
indiquent Tusage auquel étaient destinées ces voùtes souter- 
raines jusque dans ces derniers temps. Les religieux ont en- 
core leur cimetière, leur campo-santo, dans la cour fermée 
par une grillo, et au fond de laquelle il y a une sculpture 

(1} Celle peimare n^est certainement pts de Buffalmacco cornine diseat 
Fhteschi et quelques Gaides; elle lai est poslérieare. Buffalmacco aida con 
ami Bruno di Giovanni dans ane (^ande peinture murale, en face de la chaire, 
qui existait du temps de Vasari et qui fut ensuite effacée (V. Vasabi). 
/ (3) Ce Ma$accio sculp. travailla à la pòrte de brente de la Sacristie da . 
Dòme avec Mioheloisi et Luca della Robbia (4445-16) il moumt ven 1462 
(V. RuiiOBii, Ricerche eie. Vasabi (LeMonnier) Maeaccio p. 156.) 
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des Mia Robbia (?) On trouve aussi quelques chapelles: celle 
de Si. Antoine à gauche de Tescalier qui conduit dans l'églìse, 
fondée en 4337 ; Tautre à dr., de Ste. Anne, le fut avant 4 360; 
celle qu'on appelle Strozzi est presque en face. On voit dans 
ces chapelles et surles parois,despeintures murales plus ou moins 
endommagées par le temps ; quelque»-unes restaurées, d'autres 
effàcées, et qui appartiennent évidemment au XIY® s., quoique 
d'Agincourt, Rosini etc. y voient Touvrage de ces prétendus 
grecs, maltres de Gimabue (3). 

Chitre vert (Chiostro Verde). — Ainsi nommé à cause des 
peintures en camaì'eu, exécutées avec de la terre verte. Paroi 
de réglise: à g. de Tescalier. 4«> Lunette, la Gréation, le pé- 
ché, par Paoh Uccello (XV* s.) - V et 3«, auteur mconnu,- 
- 4« Le déluge, le sacrifico de Noè, son ivresse, par P. Uccdlo 
(Gham, portrait de Dello). - Les autres lunettes de cette paroi, 
qui est très-endommagée, sont d'aiirtistes inconnus. -Paroi mérid. 
qui suit. Les fresques des cinq premiéres arcades qui repré- 
sentent Thistoire d'Abraham, sont d'un seul auteur inconnu. 
La sixiéme (mariage d'Isaac et mort d'Abraham), deux artistes 
inconnus, - Paroi oc. en face de l'église. 4'» Lunette du coin, 
Isaac priant pour sa femme stèrile; naissance de Jacob et d'Esau; 
Isaac bènit Jacob, par Dello (XV* s.) ; très-endommagèe. Les 
cinq autres lunettes où est représentée l'hist. de Jacob jusqu'à 
l'enlèvement de Dina et la vengance qu'en tirent Siméon et 
Levi, sont d'un peintre inconnu. Au-dessusde la porte du grand 
cloitre: un Ghrist en croix , St. Thomas et un autre Saint, 
fresque d'un élève de Giotto, Stefano da Ponte Vecchio, - 
Paroi sept., au coin, un autel avec un tableau très-^endom- 
magè de Simon Martini (S. Mommi); la Vierge et des Saints; 
aux còtès, deux Saints par Poccetti; au-dessus, une Vierge, 
manière grecque, restaurèe. - Prés de l'escalier de l'église, 
un tabi, reprès. St. Vincent Ferreri, Ste. Gatherine de Sienne, 
l'Arch. Raphael, attribué à Spinelli, 

Chapelle des Espagnols, (Paroi sept. du cloitre vert). — 
Elle servit d'abord de Ghapitre aux religieux. Gdme I, en 

(3) V, Vababi ed. Le H onnier. Vie dt Cimabui ti le Commeniaire, 
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4 566 , la cèda aux Espagnois pour leurs exercìces spirituels. 
- Cette chapelle est célèbre à cause des peintures murales de 
Simone Memmi (S. Martini) (1) et Taddeo Gaddi. - Simone 
Martini peignit les còtés N., E., S.; Taddeo Gaddi, le coté 0. 
et la voùte. 

Paroi au S. (au-dessus de la porte): histoires de St. Do- 
minique, de St. Pierre Martyr (domiuicain) et qaelques sujete 
sacrés. (Ces peintures sont presque effacées). 

Paroi à TE.: l'Eglise militante et triomphanle, servant de 
porte au paradis. - On voit Santa Maria del Fiore, selon le 
dessin ( perdu ) d'Arnolfo avec la fagade et le campanile de 
Giotto, modiGó par T. Gaddi. Sur un tróne les zèlés protec- 
teurs et défenseurs de TEglise, le souverain pontife, Tempereur, 
le roi, les cardinaux, les èvéques et une foule de personnages dis- 
tingués. Parmi les ordres religieux de Tèglise, les dominicains 
(Domini canes), sont représentés sous la forme de chiens blancs 
tachès de noir, dèfendant des brebis et mettant en fuite les 
loups hérètiques. Des figures allégoriques des plaisirs mondains, 
le repentir des àmes ègarées et leur entrée dans le para- 
dis. - Plusieurs auteurs croìent voir dans ces figures les por- 
traits de quel^ues personnages contemporains de Partiste, cu 
morts depuis peu: le pape Benoìt XI, Tempereur Henri VII, 
le roi Philippe le Beau; dans cette femme habillèe en vert 
avec une petite fiamme qui s'ècha[>pe de la poitrine (perso- 
nifiant plutòt la voluptè), la Laure de Pétrarque (%); cette 
face de satyre (dit Gicognara), place à coté du cbevalier de 
Rhodes, n'est certainement pas Pétrarque. - Les portraits 
moins douteux sont ceux de Gimabue, c'est cette figure ha- 
billèe de blanc, vue de profil, à la barbe rousse et courte, un 
capuchon sur la tète; colui de Simone Martini place à coté; 



(4) On sait aajoard*hai, que Simone Martini était beaa-fròre de Fiftppo 
Memmi et non pai frère (comme dìt Vasari). Le deinier aida Simone dana aea 
travanx de S. M. Norella, 9i d'anires. V. Uffi^, l'Annonciation, les deax noma 
aont écriu aa bai da tableau. 

(5) S. nartini alla à Avìgnon en 1339 aprèfl aroir peint la Cbapelle des 
Espagnola (V. Vasari ed. LeMonnier). 
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d'Arnolfo dì Cambio, dans le personnage habillé en jaune; le 
soldat arme, sur le dernier pian, c'est le comte Guido Seigneur 
de Poppi, et€. 

Paroi au N.: La Passion, en trois parties; le Portement, 
le Grucifiement et la Descente aux enfers. On volt dans cette, 
belle composition un nombre considérable de personnes. 

Paroi à l'C: Peintures de T. Gaddi: St. Thomas d'Aquin, 
entouré d'anges, de patriarches et de saints. A ses pieds, les 
hérétiques vaincus: Arius, Sabellias, Ayerrhoes. - Les 4 4 figures 
dans les niches, représentent : 4^ Le droit civil avec Temp. 
Justinien. - 2* Le droit ecclésiastique avec Clóment VL - 
3** La théologie spéculative avec Pierre Lombard. - 4° La théo- 
logie pràtique avec Sévérius BoStius. - 5* La foi avec De- 
nys TAréopagite. - 6* L*espérance avec Jean Damascène. - 
7^* L*amour avec St. Augustin. - 8** L'arithmétique avec Py- 
thagore. - 9** La geometrie avec Euclide. - 40<» L'astrono- 
mie avec Ptolomée. - 44® La musique avec Tubalcain. - 
48** La dialectique avec Zénon d'Elèe. - 43o La rhétorique 
avec Cicèron. - 44*» La grammaire avec Donato. 

La voùte : par T. Gaddi : La Rèsurrection (N.), - Descente 
du St. Esprit (O.)-L'Ascension (S.) -La barque de St. Pierre 
sauvèe (E.) (4). 

Le Grucifix, en marbré de l'autel, par Pterotti. Le tabi, 
derrière l'autel, par Al. Allori : l'autre, et les fresques des pa- 
rois, par ses èlèves. La voùte par B. Poccetti, 

Le grand doUre (chiostro grande). Le plus grand de Flo- 
rence ; à dr. : en sortant de la chap, des Espagnols. ^ Dans 
le vestibule, au-dessus de la porte, une peinture du XIV« s., 
St. Pierre Martyr. - Ce cloìtre a 52 lunettes peintes à fre- 
sque par Cigoli, Alex. Allori, Santi di Tito^ PoccetH, etc. etc. 
Peintures médiocres la plupart, qui représentent l'histoire de 
St. Thomas d'Aquin, St. Dominique, St. Pierre Martyre, Saint 
Antonin, etc. Portraits des plus célèbres religieux de l'ordre. 

(I) Les critiqeus Allemands contestent ces peintares h Simone Martini et 
à T. Caddi ; Rosini et les annotatears de Vasari maintiennent rattribotion 
qae leur en fait ce dernier. 
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Chapdle de la Pura, — A l'È.; de Tautre coté deTéglise. 
Deux autels, sur le plus grand, un Chrìst à la manière grec- 
que. Au milieu du tabi, de Tautre autel, une ancienne image 
de la Yierge. Ges peintures sont ordinairement voilées. Gette 
chapelle donne dans la cour occupée autrefois par le cime- 
tière ; on passe de là dans Tancienne place et dans TÉglise de 

San Benedetto Bianco (4570 et 4604). — Elle appartieni 
à une confrérie. - Une grille en ferme rentrée. On voit dans 
le vestibule : Un tabi, d'autel de Dandini, trois de Vignali; 
une prise d'habit de St. Benoìt, auteur inconnu, - Dans Tégli- 
se : une Assomption par V Empoli ; huit tableaux de peintres 
incormus. St. Julien et St. Benoit, C, Allori ; un Ghrist de Cur- 
rado» - GhoBur, tableau de Vignali, - Gompagnie du Torna- 
tino: Ste. Famille, Ximènes, Anges, Currado. - Petite cour: 
Jesus dans le jardin, fresque de M, Rosselli, - Salle des tom- 
beaux, descente de croix par /. Bologne (?) Gette église n*est 
pas toujours ouverte. 

Dans une des chambres de la célèbre pbarmacie (Via della 
Scala), on voit des peintures de Spindlo Spinelli (4405)* 

S. Martino (Ghapelle des Bonshommes de St. Martin. Place 
St. Martino D, 5). — L'ancienne église, supprimée au XV* 
siècle, datait de 986. La chapelle actuelle (Oratorio) n'était 
d'abord qu'une chambre où les Buonomini se réunissaient.dès 
4470. Sur la porte on voit le portrait de St. Antonin fonda- 
teur de Tinstitution (Voir Etabl. de Btenfaisance), auteur in- 
connu; le tabernacle à coté, est de Cosimo Ulivelli, 

Dans rintérieur on voit 40 belles fresques, noircies par la 
fumèe et Thumidité. Elles représentent les oeuvres de charité 
aùxquelles se dédient les Buonomini. Ges fresques, d'un j^etn- 
tre inconnUy pourraient bien, selon Rumohr et les annotateurs 
de Vasari (ed. LeMonnier), avoir étó exécutóes par Filippino 
Lippi, avant les peintures de la chapelle Brancacci dans TEglise 
dd Carmine, 

Misericordia Nuova (Place du Dòme). — Après s'ètre sépa- 
rée de la Gompagnie du Bigallo, la Misericordia résida peih- 
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dans le corso degli Adimari. Frangois I (Grand-due) lui donna le 
locai qu^elle a maintenant sur la place du Dòme. L'architecte, 
Alfonso Parigi^ construisit. Téglise en 4580. La fagade, peinte 
par Bernardo PoccetH, fut détruite, en 4780, quand on agrandit 
rintérieur, et les fresquefl de Poccetti furent copiées en 7 petit» 
tableaux par Antonio Fedu Un tableau, qui représ. la peste de 
4630, montre la fagade à cotte epoque. 

Derriére le mailr&*autel, un bas-relief en terre vernissée 
d'un Ddla Robbia : la Yierge et l'Enfant^ St. Còme et Saint 
Damien, des Séraphins; dans le haut: Dieu le Pére et deux 
Ànges ; dans le gradin trois histoires. - Sur les còtés deux 
bustes en marbré, par Emile Santerelli, - La voùte, par Po- 
Cini, - Un St. Tobie et un Saint-Sébastien, par Santi di Tito, 
qui peignit aussi les oeuvres de la Misóricorde (4580). - Dans 
les lunettes, la vie de Tobie, quatre par Clément fantini 

(4600 ) les autres par Giovanni Martini da Udine (?). 

- Dans la pièce à coté : Une Vierge et TEnfant, sculpture 
de Benedetto da Majano, et le St. Sébastien du méme artiste. - 
Dans une chambre à coté une Madone que l'on attribue à A, 
dd Sarto (?). 

S. Niccolò (Prés de la porte du méme nom et de S. Mi- 
nialo, rive gauche). — L'égUse est d*ancienne date, mais re- 
staurée; elle est très-simple. - On dit que Michel-Ange se 
cacha quelque temps dans le clocher aprés la prise de la ville 
en 4530. 

Les tableaux les plus importants sont : Ghoeur, plusieurs 
Saints (la Vierge qui était au milieu a été enlevée), par Gen- 
tile da Fabriano, Parois : deux tab., la Vierge et des Saints, 
inconnus du XIV* s. - Deux petits tableaux, la Vierge et l'En- 
fant, idem, mais inférieur^. - Dans la Sacristie : Une fresque 
de D, Ghirlandaio : TAssomption et St. Thomas qui regoit la 
ceinture (4450). - Au-dessous, la Vierge et des Saints, par 
Neri di Bitei, le tabi, à la droite, méme sujet |ét méme au- 
teur. Colui à gauche, du XIV* siècle, incorinu, - Un tableau 
à petìtes figureS) des Saints, la Trinité au milieu, inconnu du 
XIV siècle. 



41) OGNISSANTI. 

* Ognissanti (Place Manin, C, 3). — Presque entiérement 
reconstruite en 4627. - Sur la fa^ade, d'un style trés-incor- 
rect, un bas-relìef, Della Robbia, 

IrUérieur. — Les peintures les plus remarquables sont : 
Vers le milieu de Téglise, à dr. une fresque reprós. St. Au- 
gustine par S. BoUicdHy en face, à g., une autre fresque re- 
prés. St Jerome, par 2>. Ghirlandajo, toutes deux restaurées. 
Dans la chap. du transept de g. qui est élevée de quelques 
degrés, un Grucifix, sur bois, par Giotto. - Dans lasacrìstie, 
à còte, une belle fresque : J.-G. en croix, les Maries, St. Jean 
et des Saints, écde de Giotto. Une petite porte du transept 
conduit dans le 

Cloitre (à g. vers Tautre porte d'entrée). — Parois du S. 
et de ro., quinze fresques: la vie de St. Francois depuis sa 
naissance jusqu'à sa rencontre avec le soudan d'Egypte, . par 
Jacques Ligozzi. - Paroi du N.: les 5 premières (toujours de 
g. à dr.) sont de Gio. da S. Giovanni. La 6^ de Ghidoni pére, 
la 7* de son fils, la 8® de /. Ligozzi. - Paroi de TE.: la pre- 
mière fresque est de /. Ligozzi , les 6 autres de Nicodème 
Ferrucci. C'est toujours l'hist. de St. Francois. - Réfectoire, 
un Génacle par D. Ghirlandajo trés^ndommagé. 

* Or San Michele (San Michele in Orto Via Calzajoli, 
près de la place de la Signoria). - Sur Templacement d'une 
ancienne église nommée S. Michele in Orto, (Y. S. Carlo) la 
Gommune fit construire vers 4284, par Arnolfo di Cambio, 
un portique pour servir de halle aux blés. 

L'incendio de 4.304 dut y causer de graves dommages, 
car Villani dit qu'en 4337, on rebàtit dès les fondements et 
d'une manière plus solide, cet edifico qui devait avoir deux 
étages pour servir de magasins de blé. - Il est probable 
que Taddeo Gaddi commenga les travaux et qa'Orcagna y 
travailla aussi, mais les architectes qui contribuèrent le plus 
à sa construction et à son achévement furent Neri Fiord- 
vanti et Benci di Cione en 4349 (4). G'est de cotte année 
que date le décret de la Signorìa qui ordonne de changer 

{i) V. Pahbaixi, StabUimenti di Beneficenta, 
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le portique en église avec un antel en Thonneur de Sfidate 
Anne, afin de perpétuer le souvenir de l'expulsìon du Due 
d'Alhénes arri\ée en ce jour (4343). Les corporations des Arts 
devaient contribuer à la dépense et (aìre peindre l'image 
de leurs palrons sur les pilastres de l'intérieur et faire piacer 
leurs statues dans les niches à l'extérieur, au*dessous de leurs 
armes. Chaque année, le jour de Sainte Anne, on voit encore 
les banniéres ou gonCalons des Arts, fletter sur chaque niche. 
Ce ne fut cependant qu*en 4 378 qu'un autre architecte, Si- 
mone di Francesco, Talenti (4), feriiia les arcades du portique, 
en y faisant les gracieuses rosettes avec les colonnes et les 
petìtes statues. La fermeture complète parait n'avoir été ter- 
minée que vers les commencements du XV' s. 

En 4556 les magasins de blé furent changés en Archives 
générales des Actes notariés. 

Intérieur de Péglise. — Plusieurs peintres y travaillèrent, 
ce furent Jacopo da Casentino, qui peignit quelques saints et la 
voùte, qui fut badigeonnée le siècle pas^é ; puia. Agnolo Gdddi 
Lorenzo di Credi, Andrea del Sarto, Albertindli, Poppi, So- 
gitani, Ges peintures sont presques efTacées; on dit qu*on va 
les reslaurer. - Andrea Orcagna, iit pour renfermer Tinìage 
miraculeuse de la Vierge peinle par Ugolino Sanese (?}, objet 
de dévotion des florentins depuis 4 291, le superbe tabernacle 
que Ton y admire et auquel il travailla pendant 40 ans. On 
y Iit la date de 4359. - Sur Tautel de Ste. Anne: un groupe 
de Francesco da S. Gallo, Sainte Anne, la Vierge et i'£nfant 
Jesus. - Sur Tautel à g.: la Vierge et Jesus sculplés par Si- 
mone da Fiesole. 

Extérieur, — Statues. Fagade de l'entrée, à l'O. - De dr. 
à g. : St. £loi, par Nanni d^ Antonio di Banco, (pour les ma- 
réchaux-ferrants) {%), - Saint-Etienne par L. Ghiberti (pour 
TArt de la laine, dont l'ancienne residence est en (ace). - 
St. Matthieu, par Micheloxio Michelosai, (pour les banquiers, 

(1) V. S. Carlo. 

{9^ Att-deasas de chaqae nicbe, on roit dans let tympanii, les armet des 
C«rpf>ririi!wt, elles sont la plupart en terra ouite, par DeUa Bohbia. 

8 
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arte del Cambio); les statuettes en haut sont de N, Aretino. 
Folade au N, -^ SI. Georges, célèbre statue de Doncddhy 
* (ponr les armuriers), la niche et le bas-relief sont du méine 

auteur. - Dans la niche qui suit: quatre Saints, par Nanni 
di Banco (pour les macons, charpentiers etc). - St. Philippe, 
par Nanni di Banco (pour les cordonniers). - St. Pierre, par 
Donatello (pour les bouchers, beccai). 

Fa^de à FÉ. — St. Lue, par Jean Bologne (pour lesju- 
ges et les notaires). St. Thomas et J.-C., par Andrea Ver- 
rocchio (pour Part des Marchands) ; la niche est de Donatdh. 
St. Jean-Baptiste, par £. Ghiberti (pour TÀrte di Galimala ou 
des Marchands de drap). 

FoQode au S. — St. Jean Evangéliste, par Baccio da Mon- 
telupo (pour l'Arte di Por Sta. Maria ou de la soie). - Une 
niche vide, où pendant longtemps (1528-1860) a été place te 
St. Georges. On y mettra une statue moderne. Àu pied de 
la niche est écrit: médecins, apothicaires etc. - Dans la sui- 
vanto : St. Jacques, par Nanni di Banco (pour les pelletiers etc.). 
Dans la dernìére : St. Marc, par Donatdh (pour les tisserands 
en Un). 

S. Simone e Giuda (E. 6. Place St. Simon). — Ontrouve 
dans la Sacristie de cotte église, un assez grand tableau d*ua 
peintre inconnu qui vivait du temps de Gimabue et qui s*en 
rapproche un peu. Il représ. St. Pierre assis tenant de la main 
\ gauche un livre et les cle& et de Tautre bénissant. Des anges 

! aux còtés. - On y lit la date de 4308. 

* S. SpiBiro (St. Esprit, D, 3). Cotte église fut commencée 

vers 1 433, d'après le pian de F. Brunelleschi, Les travaux sua- 

pendus à la mort de l'artiste (4 446), furent repris après Tin- 

cendie de Tancienne église (4474), situéeà coté. - Ce tempie 

1 si beau, d'un ensemble si simple et à la fois si élégant, malgré 

j les erreurs de détails dùs aux continuateurs du grand archi- 

} tecte, fut termine en 4 484 . - Sa forme est une croix latine, avec 

trois nefe et une coupole. Sa longueur est de 97 m. : la lon- 

gueur du petit bras de la croix, est de 58 m. - On y compie 

40 petites chap. ou autels, omés de tableaux d'artistes célèbres. 
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A droite en entrimi. - 4 '« Chap., une Àssomption ; quatre 
Saints ; Adam conche, par Pier Francesco di Iacopo di San- 
dro, ólève d'André del Sarto. - 2* Chap. - Un groupe en mar- 
bré: la Vierge ayant sur les genoux le corps de J.-C, imité 
de Michel-Ange (église de St. Pierre à Rome), par Giovanni 
di Baccio Bigio, son élève. (On Ut cependant sur la ceinture 
de la Vierge, /o. Lippus st. ex imitatione faciebat).-Le bas- 
relief, J.-C. et Ste Véroniqae, est moderne, par E. SanterelH. 
- 3^ Chap. Dans une nicbe, St. Nicolas de Tolentino, statue 
en bois, d'après Jacques San Sovino. Les deux anges, sur les 
còlés, sont de Frandabiffio. ^ Les chapelles suivantes ont des 
tableaux de Stradano, A. Gherardini, D, Passignano. Dernìére 
chapelle de la nef: statues de Tarch. Raphael et Tobie, par 
Jean Baratta de Carrare, élève de Foggini. 

Transept de dr. — Un tabi, du chev. Currado, - Chapelle 
Capponi: Une Salnte Monique entourée de donze relìgieuses 
Augustines, on Tattribue à Fra Filippo Lippi. - Chap. sui- 
vanto : une Vierge sculptée en bois, par Donatello , dans le 
tabemacle, (Voir Fantozzi). - L'aulel de l'autre chap. est de 
B. Buontalenti, on y conserve un ancien 'crucifix miraculeux 
de la compagnie des Bianchi. - Chap. de Nerli: on y voit un 
fort beau tableau représentant la Vierge et l'Enfant Jesus qui 
prend la croix, que lui présente avec une grace charmante, le 
petit St. Jean. D*un coté St. Martin, de l'autre S.te Catherine, 
présentent chacun les époux Tanai de'Nerli à la Vierge. Dans 
le gracieux paysage du fond, on voit une des portes de la 
ville (S. Frediano) et de gracieuses pelites figures. Ce bel 
ouvrage est de Filippino Lippi, - Chap. suivante, St. Bernard 
écrìvani sous la dictée de la Vierge, copie de Felice Riposo 
(Ficherelli) d'après Raffeiellino del Garbo (ou le Pérugin?). 
Tableaux sur les còtés, par F, /{«jkwo. - Chap. Capponi, deux 
tombeaux de cotte famille. Tabi, de Gio. Sagrestani, - Dans 
la suivante, un tabi, de G, Gabbiani. 

Chevet. — A dr. - Adoration des Mages, par A, Lumi. - 
Chap. dei Vettori : quatre Saints ; plus bas, un tabi, avec la Vierge 
et rEnSsint. - Les cinq piéces devaient former un seul tableau 
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I qu'on attribue à Giotto (?), au raoins à son école. - La 

! chapelle qui suit a un tableau avec la Vierge sur un tróne, 

,»^ l'Enfant Jesus ; St. Jean et St. Jerome, par Botticelli (selon 

"i Richa), par Ridolfo Ghirlandajo [selon Cinelli), peut-étre un 

Filippino Lippi (?). - Les deux chap. suivantes ont chacune 
un tabi. d'AL 'Allori. 4«r gradin d'Ai. Allori; devant d'autel, 
de Neri di Bicci. - 2^ gradin et devant d*autel, manière de 
Botticelli? - Dans Tautre, un tabi, de /. Vigneti. - Dans les 
dernières chap. du chevet: TAnnonciation et la Natività; 
(la Vierge est couverte d'une robe de soie, dans ce tableau !) 
On attribue faussement, sans doute, ces deux ouvrages à San- 
dro Botticelli (?). 

Transept de g. ^ 4^ Chap. à droite; la Vierge assise, 
l'Enfant Jesus et deux Anges ; St. Barthélemy et St. Jean 
Evang., manière de Botticdliy ou de Coiimo RosBdli. - La.Tran- 
• sfiguration, par Pier Francesco di Jacopo di Sandro. - Sur 
l'autel suivant, la Vierge avec l'Enfant debout sur ses ge- 
noux qui preud des fleurs dans une tasse que lui présente 
un des deux Anges. St. Thomas (?), St. Pierre. - Un gradin 
avec trois histoires,*on Ut la date 1482, école de Ghirlandajo, 
(Fantozzi, Guide); probablement de C. Rosselli. - V Chapelle 
dei Corbinelli: l'autel en marbré, les sculptures et les ornements 
sont un bel ouvrage d'^. Contucci da Monte San Savino. - Sur 
l'autel suivant: La Trinité,Ste. Catherine, Ste. Madeleine; un gra- 
din avec trois hist. Ce beau tab. est attribue à l'école du Pérugin, 
(Fantozzi, Guide; mais il s'approche plus de la manière deC.Ros- 
selli (?) Autel suivant : La Vierge, l'Enfant et deux Anges; 
St. Barthélemy et St. Nicolas ; plus bas, deux demi-figures ; 
gradin, une Pietà ; ce tableau est encore plus noirci que les 
autres. On l'attribue a Antonio del Pollaiolo (?). - Autels de 
la dernière paroi du Traùsept : La Vierge sur un tróne avec 
l'Enfant; St. Laurent et St. Jean Evang.. St. Etienne et Saint 
Bernard. Un gradin avec cinq histoires. Ce beau tableau,bien 
conserve, est peint à l'huile; on y lit la date de 1505; mal- 
heureusement on ne peut en indiquer l'auteur avec certitu- 
de ; Fantozzi, d'après Gargiolli, l'attribue au Pérugin, quoìque 
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celui-ci n'ait jamais eu un slyle aussi large ; plutòt à Ro- 
dolfo Ghirlandaio. - Sur le dernier autel : Le Portement, par 
Michd et Ridolfo del Ghirlandaio. 

Nef de gauche. — Chap. Cavalcanti à droite : buste de 
Thomas Cavalcanti, par /. A. Montorsdi. Le tombeau de Jean 
Cavalcanti se trouve en face. Tableau ; la Vierge sur un tróne 
avec PEnfant, quatre Saints ; école du Pérugin ? - Sur Tautel 
suivailt, une copie du tableau de Del Rosso, par F. Petrucài, 
la Vierge, St. Sébastien et plusìeurs autres Saints (V. Galene 
Pitti). Après la porte de la Sacristie, le tabi, d'autel qui re- 
présente : La Vierge, Ste. Anne et de» Saints, par Rodolfo del 
Ghirlandaio. - Sur les deux autels suivants, des tabi, de Ru- 
tulio Monetti et du Chev. Masini. - Le Christ en marbré, 
copie d'une statue de Michel-Ange qui est à la Minerve à 
Rome, par Taddeo Landini; sur le dernier autel, un tabi, de 
Pier Francesco di Jacopo di Sandro; la Résurrection. 

Le riche et superbe choeur, avec les statues, les ornements, 
le labernacle etc. par Giovanni Caccini, A. Ubaldini et Silvani, 
ses élèves (4600-4608). Le maitre-autel, en pierres dures, par 
J.-B. Cennini. 

Sacristie. — Cette belle Sacristie est du Cronaca (4489). 
Le Vestibulc, par André Contucci da Sansavino d'après le dessin 
du Cronaca, auquel on reproche seulement de n'avoir par 
fait tomber les divisions de la voùte sur les colonnes. - Fres- 
ques, inconnu. Dans la Sacristie, tab. d'-4. Allori, St. Fiacre. 
Sur la porte St. Augustin, U. Sansovino. Chap. tabi, de Butteri. 

Le clocher, par Baccio d^ Agnolo. 

L'architeclure du premier cloitre, par Alphonse' Parigi: 

Le second cloitre par VAmmannati (4564-69). 

S. Stefano e Cecilia (St. Etienne et Ste. Cécile, D. 4, 
près du Pont-Vieux).: — C'est une des plus anciennes églises 
de la ville, "on Ta croit fondée en 790. On y ajouta le fìom 
de Ste. Cécile après la suppression de cotte dernière église 
en 4783 (V. Place de la Seigneurie). Sa première forme de 
Basilique à trois nefè, fut changée en celle que l' on voit aù- 
jourd'hui, en 4656, aux frais des marquis Bartolommei. 
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Oti tenait dans cette églìso des assemblées populaìres. Ma- 
chiavelli rapporte Téloquent discours qu'y tint Niccolò da 
lizzano en H26, pour reprimer la licence des Arts mineurs. 
Un décret de la République (1 373) y institue une chaire, 
pour expliquer au peuple la Divine Gomédie de Dante. Le 
3 Oct. de la mème année, Boccace commenda ses lecons, con- 
tinuées par Filelfo etc. 

Sur la porte, doubléé de fer , on voit un fer de cheval, 
pour rappeler que ce fut un maréchal-ferrant qui la fit cou- 
vrìr de plaques de fer à ses frais. 

Le chceur et les autels sont de Ferdinand Tacca (filH de 
Pierre) ainsi que le devant d'autel qui représenle le mar- 
tyre de Si. Etienne. -^ On remarque un St. Léonard, par Mat- 
teo Rosselli, un St. Nicolas, par le méme; une Ste. Cécile, 
par le chev. Curradi; une Madone sculptée sur bois, par 
Ranieri Bardi, et dans le chcBur un St. Etienne, par Cecco 
da Gambassi. 

S. Tommaso (Place du Marche, D. 5). — Un tableau repró- 
sentant la Vierge et des Saints, par Jacopo di Casentino, élève 
de T. Gaddi; floris. vers la moitié du XIV* s. 

* S. Trinità (Place du méme nom, D. 4). — Cette église, 
que Michel-Ange appelait sa maitresse, a été construite sur un 
dessin de Nicolas de Pise \erè 4250 (Villani et Ammirato). 
Le pian, dans l'origine, était un parallelogrammo à cinq nefs, 
à cintre aigu. Dans la suite, on en fit une croix latine à 
trois nefs, et on y ajouta tous les autels latéraux. Il est facile 
cependant de reconnailre le pian primittf au milieu des mo- 
difìcations apportées par le goùt moderne. La fagade est mo- 
derne, c'est i'ouvrage de B. Buontalenti (4593) (4). Les scul- 
ptures soni de /. Caccini, la Trinile et St. Alexis. 

Intérieur. — Voici ce qu'il y a de plus remarquable. A dr. 
de la grande porte : l'autel, dont la belle architecture et scul- 
pture est de Benedetto da Rovezzano. Dans la chap. de la nef 
de droite, fermée par une grillo, le beau tabL de Don Lorenzo, 
TAnnonciation, avec le gradin. Il y avait aussi peint des 

(I) V. chap. Sasseuì plus loin. 
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fresques qui ont été effacées, ainsi que celles d'une autre chap. 
où l'on voyait le portrait de Dante et de Pétrarque. - Dans 
ie transept de droite, une jolie porte en marbré donne dans la 
Sacristie, que fit construire Pallas Strozzi en 4421 et où il 
fit fdacer le tombeau de son pére, m. en 1417, song uue ar- 
cade. Sculpture du tombeau et architecture de la Sacristie 
(V, la fa^ade Via di Parione) par des artistes inconnus? (XV* 
siécle). - A coté de la porte de la Sacristie ou voit la chap. 
Sassetti, célèbre par |es peintures murales de 2>. Ghirlandaio, 
qui les acheva en 4485. EUes représ. quelques traits de la 
vie de St. Francois: en face', miracle du Saint qui ressuscite 
un enfant. Presque toutes ces fì^res sont des portraits; co- 
lui du peintre est le dernier à dr., la main sur le coté. On 
voit à g., le palais Spini, au fond, le pont Sta. Trinità, à df . 
réglise avec Tancienne fagade. Au-dessus St Francois devant 
Honorius III. - Dans le bas de cette paroi» Fran^^ Sassetti 
et sa femme à genoux ; les portraits de leurs enfants sont 
dans le sujet au-dessus. - Paroi de droite, dans le haut, 
St. Frangois-qui va passer dans le fey, à la présence du Soudan 
d*£gypte; plus bas, la mort du Saint, entouré de religieux. - 
Paroi à g., dans la lunette , St. Francois, prenant i'habit de 
religieux; dans le bas; St. Frangois recevant les stygmates. - 
Dans la voùie, quatre Sybilles. - Dans cette chap. on voit les 
tombeaux de Frangois Sassetti et de sa femme Nera Corsi, 
par Giidiam de 5. GaUo (?). 

Le Presbytére est de B. BuontiUenH (4593). - La chap. 
salvante est de Cigoli; les sculptures ainsi que le Ghrist en 
bronze sont de Fdice Palma de Massa.- Dans la 46* chap., 
nef de g., le tombeau de Julien Davanzali, m. en 4 444. - 
Sur Tautel, à g. de la grande porte, une statue de Marie Ma- 
deleine, commencée par Desiderio da Settignano et terminée 
par Benedetto da Maiano. 

Dans le corridor de la porte laterale (Via di Parione) il 
y a d^anciennes arches sépulcrales, dans lesquelles on voit 
encore une fresque du XIV* s. (?), le Christ en croix et les 
Maries. 
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Dans le réfectoire du couvent {B. Buontalenti)^ quelques 
fresques de Giovannx da S. Giovanni et de Nicodemo Ferrucci, 



Les Tabernacles. — Aprés les églises, nous àllons indi- 
quer quelques uns des nombreux tabernacles que Ton ren- 
contre à chaque pas dans la ville. Plusieurs ont déjà été cì- 
tés à leur place dans le corps de l'ouvrage. La plupart soni 
malheureusement fermés par des volets ou des grillages. 

Rive gauche. — Tabernacle de Sta. Rosa ou de la Vierge 
du coin. Au bout du quai, près de la porte San Frediano, 
La Vierge et Jesus, St. Jean-Baptiste, les apótres, Ste. Ma- 
rie Madeleine, par D. Ghirlandaio. 

Canto alla Cuculia (D, 2) coin de Via de* Serragli. — La 
Vierge et TEnfant, des Sàints, par Lorenzo di Bicci. 

Rive droite. — Place de Sta. Maria Novella, coin de Via 
della Scala. Fresque très-endommagée de Francesco Fioren- 
tino, éléve de don Lorenzo monaco. 

Au coin de la rue dette Belle Donne et del Sole. Peinture 
du XIV au XV siede (B. 4). 

— Sdrucciolo di St. Michele (D, 5). L'Annonciation, par 
Andrea del Sarto, 

— Via Ghibellina, palaìs Préloire, St. Bonaventura, par 
Fabrizio Boschi, 

— Quelques pas plus loin, dans la méme rue, une fresque 
de Giovanni da S. Giovanni, représente un ancien sénateur 
qui fait Taumòne aux prisonniers. (Le tabernacle marque une 
des célèbres prisons appelées le Stinche. On voit encore dans 
rintérieur, une fresque que l'on attribue à Cennino Cennini 
ou à un Giottesque, elle représente Texpulsion du due d'Athè- 
nes. Le palais de la Seigneurie, dans cotte peinture, conserve 
encore le pian d'Arnolfo. (V. Palais.) 

Dans la Via deir Agnolo, (E 6), on trouvera au-dessus de la 
porte d'une anciennechapelle, un beau bas-relief de DellaRohhia, 

— Dans la Via della Forca, (C. 5), un bas-relief, la Vierge 
et l'Enfant, par M. Michelozzi (?), 
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— Tabernacle delle cinque Lampade, Via Ricasali, C. 5. 
La Vierge et l' Enfant par Buffalmacco (?). La Vierge sur un 
tróne et l'Enfant, des Anges. On croit cetle peinture de Fra^ 
Filippo Lippi (?), ainsi que les Saints sur ies cótés. Le taber- 
nacle est toujours ferme. 

— Tab. de Notre-Dame. Via Nazionale, (B. 5). — Oraud 
plein-relìef, par un des Della Robbia ; on y lit i 52i. La Vierge 
et l'Enfant, des Saints. - Quoique ordinairement ferme, on 
peut le faire ouvrir. 

— Un Christ, fresque restaurée, transportée d'une óglise 
voisine, sur le mur d'euceinte prés de la porle San Gallo, 
du XIV* 8. 

ÉTABLISSEMENTS PUBLIGS. 

L'IvsTBUGTiov: Académies, Bibliothéifaes pnbliqaes, BibliothéqMS 

particvliéres. — Abchites. - ■osénni d'histoire Batorelle. 

^ Mosée Efyptien. — L'BiSEiftiiBMEKT: Les aBcienaes Écoles 

et rUBÌTersité lorentiae. - L'Enseifoemeat moderne, In- 

stroctioB prìmaire, lastr. sebondaire, lastr. snpérìeare. 

LBS^icADéHIBS. — Florence, l'Athénes de l'Italie, eut, cora- 
me l'Athdnes grecque, ses académies. Les temps orageux de 
la république ne connurent guère que les associations politi- 
ques, les cofporations de métiers, les établissements de bien- 
faisance etc.; Il n'y eut que les artistes qui formèrent des so- 
ciétés, la compagnia dei pittori ; la compagnie de St, LuCy date 
de 4 350. L'eucouragement donne aux lettres par les Médicis, 
fìt nsdtre la célèbre Àcadémie platonicienne. Elle fut fondée par 
Cóme l'ancien vers 1439, et étail formée d'hommes tei que: 
Marsilio Ficino, Pie de la Mirandole, Christophe Landino, An- 
gelo Poliziano, Cóme et Laurent le Magnifique. Elle tenait ses 
séances privóes à Careggi, maison de plaisance de Cóme, sur 
les collines de Fiesole. Cette Àcadémie continua le platonisme 
de la poesie italienne initié par Dante, le substitua à la mó- 
thode des scholastiques aristotéliciens et ouvrit l'ère de l'éru- 
dition savante. Aprés la mort de Laurent le Magnifique, cette 
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Àcadémie se réunit, pendant quelque temps, dans le palais que 
Bernard Rucellai, son président, fit construire dans son jardia 
de Via della Scala, qu*on appelait la Sdva (4). G*est là que 
Machiavelli fit à ses coUégues la lecture de son discours sur 
les décades de Tite-Live, Fabrice Colonna y parla de Tart 
de la guerre, que Leon X vitr jouer la tragèdie de Rosmonde, 
de iean Rucellai. La conspiralion contre le cardinal iules des 
Médicis (4 522) fut, à ce qu'on croit, ourdie dans ces| jardìns. 
Les conjurés furent exilés ou tués. L'exil de Palla Rucellai (4 527) 
mit fin à l'Àcadémie. 

Nous citerons panni les académies qui furent fondées dans 
la suite, celle della Crusca (formée des Ac, degli Umidi, Ae. 
fiorentine et degli Alterati) (1 587), qui s'occupe de litlérature; 
on lui doit le Vocabulaire de la langue italienne; celle des 
Apatisti (1698), qui s'occupait aussi de ìittéralure; la société 
Colombaria (4735) qui s'occupe particuliérement de recherches 
archéologiques, VAthénée etc. - Pamù les sciences ; la célèbre 
àcadémie del Cimento, de 4657 à 4667, fondée par le cardinal 
Léopold des Médicis ; elle s'occupait surtout d'expériencès de 
physique. L'académie des Georgofili, s'occupe de la science agri- 
cole, etc. 

Àcadémie des Beaux-Arts, Via Ricasoli, prés de la place Saint 
Marc. — Elle doit sa première origine à une associationd'artistes 
{Compagnia di S. Luca) en 4350. Còme I, en 4562, sur les 
instances de Vasari, institua régulièrement Pacadémie des 
Beaux-Arts. 

Son principal fondateur est le Grand-due Pierre-Léopold, 
qui réunit en un seul Tenseìgement des arts du dessin, et 
le plaga dans Tendroit où il y avait autrefoìs le couvent et 
rhòpital de St. Matthteu, en lui donnant le titre d'académie 
(4784). - On y trouve les écoles de dessin, de peinture, de 
sculpture et de gravure. Il y a aussi une école de décla- 
matioQ et de musique, une bibliothèque et une galerie de ta- 
bleaux anciens très-importante pour Thistoire de Tart floren* 
tin (V. Galeries) 

(I) Yoir Orti Oricellari et Paini* Stioiii-Ridolfl. 
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Oa y Irouvera aussi {Via dd Ciliegio), le célèbre atelier des 
ouvrages en pierres dures [Lavori di Commesso in pietre dure). 

BiBLioTHÈQUES PcBLiQUES. — G'est Florence, qui en Italie, 
a donne le premier exemple des bibliothèques publiques. 

Bibliotkèque Laurenxiana (cloitre de St. Laurent, ouverte 
de 9 heures à trois). — La salle et le vestibule en furent 
commencés en 4524 sur le dessin de 3fickd-Angey et achevés 
par Vasari, La rotonde (dessin de P. Poccianti) unie à la bi- 
bliothèque a été terminée en 4841. Les fenétres sont peintes 
sur les dessins de Jean d Udine, 

Le premier fond de celte bibliothèque fut forme de livres 
rénnis par Còme Tancien et Laurent de Médìcis, et placés ici 
sous Còme L Pepuis elle s'est enrichie de plusieurs biblìo* 
thèques particuliéres, entro autres, de tous les Mss. aulographes 
d'Alfieri, Il y a 9,000 manuscrits. On remarque parmi les livres 
rares et précieux, les premiéres bìbles imprimées et le beau 
Lucien de Florence avec des miniatures. Parmi les manuscrits: 
un Virgile du V.® siede, un des plus anciens manuscrits qu*oo 
connaisse de cet auteur. Les Pandectes, du VI.* ou YII.^ s. em- 
portées d'Amalfi en 1135 par les Pisans. I>eux manuscrits de 
Tacite, l'un du IX.« s., copiò sur un M&. de 395 : Tautre du 
X.* s. provenant d'un couvent de Westphalie, c'est le premier 
qui ait fourni les cinq premiers livres des annales. - Le De- 
cameron de Boccace de 1 384. - Un Q. Curce du X.* s. - Lel- 
tres de Cicéron, ad famiìiares, de la main de Pétrarque, 
avec quelques l0tres de ce dernier. Térence coUationnó par 
Politien. - Le fameux manuscrit de Longus, avec la tache 
d'encre qui a servi de texte à la verve mordante de P. L. 
Gourier. Lettre du Dante, où il refuse de rentrer à Florence. 
Ecrils inédits de Ficino. - Manuscrits de Redi et d'Alfieri. - 
Les actes du concile cecuménique temi à Fl(H*ence en 1439. 
- Le recueil des éditions princeps des auteurs Grecs et latins 
par A. M. D'Elei, donnés à la bibliothèque. - Miaiatu- 
res : Eva'ngile Syrien de 586. - Bible in-f.® du milieu du 
VP s. - Dans le Canzoniere se trouvent les portraits de Laure 
et de Pétrarque, du XIV*» s. 
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Bibliothcque MaglMechifina [som le porlique des Ufi^i, ou- 
verl£ de 9 à i beures-. — Annoine MR;;;ìiabet;liJ liiis^a en mo«- 
rant [1714), sa bibliutlièque, ro^posée de 30,000 voi. à Fio- 
rence* Cette bibliot. est ilevennc la plus [J^rande de la ville, 
die com[i!e à próaenl 1GO,000 voL et 10,000 m-s. prinripa- 
Lement ìmportanla pour Ics doniicrs Ipm^^s du moycn-5ge el 
pour rhist. Utte?"airo moderne. On y depose un oseinp. do lou^s 
lea ouvrages publiés en Toscane. On eìte comme raretés; deux 
Bibles de Mayencu, de 1162. - Le premier llomère imprìmL*, 
Florence liSfi, avec miniatures. Cicero ad familifxre'i, le pre- 
mier livre imprimé à Venise, i46fl. - Le Danle de Landino, 
4 4B1, sur vctin^ avec ^ravurea. - Aiilbologìe de Lasearis, Flo- 
renee 1Ì9i, avec peiiiturt^s imltaiil les ramées. 

BibU^théque Mfiyuvctdana (Via Cavour, Lardai. [Lundi^Mer- 
rredi, Vendredì, 9 à 1 beure;. — Fondèe par Tabbé Francois 
Manicelli ^rn. en 1703'^ quien fil le catalogne en 1 12 voi. por- 
ta nt le ti [re de Mare ma gnu m. Elle possedè caviron 60,000 
vobimes. 

Bibtittthcquc Palatine 'Palois Pilti ; il faut uno perni i^sion), 
— Fon dèe par le grand -due Ferdinand III^ re n ferme envì- 
ran 80,000 voi, et »,000 mss. dans 21 ehambres. On y trou- 
ve tons le*; classiquos i,Tet\s et latin.^; la serie complète des 
yarioriim et eelle ad nsum Bdpìdni: la coUeclion entiére 
dtìfl édilions Et^èvlrkhfì^^ en 4 2"; les édifìons des ouiTages 
moderues les plus e^lébres sur rFurope, l^S^ie et l'Amèrique, 
et enfin un recueil des oavrages qui trailent des beaux-arts, 
de Tarcbéologie, de Tbisloire naturelle, des voyagcs eie. Parmi 
Ics m5S. onremarque pluj^ieurs letlres autograpbesdes borames 
oèlèbres de toutes les nations; des mss. deOalilée, du Viviani, 
Torricelli, Maeliiavelti, Benvenuto CoUini, Laurent le Mai^^ni- 
fiqne etc. On y a ajoulé la Bibliothèque Targioni-jQ^zettij qui 
contieni environ 5,200 volumes, sur la lilléralurt',lamóJecinR 
<jt rhistoire naiurclle, ain^i qu'environ oOO manu?critti!. 

Bìhliothèque lìiceardifina ;TÌa Cavour, Paluis Riccardi), — 
Contient en\iron 30,000 voi., parmì tesquels 600 du quinaiè- 
^ììe siècle, et environ 4,000 manuschlSj qui so coi — ^ient de 
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3,000 codes d'auteurs italiens, 700 codes Latins, 100 Grecs et 
Hébreux et 200 volumes d'Opuscuies très-rares. Raretés: his- 
toire naturelle de Pliiie, du IX* ou X.* s. - Histoire de Ve- 
nise jusqu'en 127^, par Martino de Canale, en francais. Voya- 
gè de fra Oderigo del Friuli l'an 4318. - Lettres de Poggio 
Bracciolini. - Ms. autogr. de Thist. de Fior, par Machiavel. - 
Ancienne copie du testament de Fìl. Strozzi. - Àrchitecture 
aiilitaire par Galilée. Une défense de Savanarole par Pie de la 
Mirandole. Elle est ouverte tous les jours, depuis 9 heures du 
matin jusqu'à Si heures de Taprés midi. 

Bihliothèqiie de VHàpital de Santa Maria Nuova (place de 
S. Maria Nuova). — Elle est riche en ouvrages de médecine 
eten manuscrits remarquables,.parmi lesquels, Thistoire d'Ita- 
lie par Migliore Cresci, et celle de VAmmir<]ito, 

Bibliothèque de V Académie-des Beaux-Arts (via Ricasoli). — 
Elle renferme environ 9,000 volumes des ouvrages les plus 
renommés sur les beaux-arts, l'histoire, l'antiquité. La Musique 
est aux Archives de l'Institut musical. 

Bibliothèque s Particulières. — Bibliothèque Capponi (Pa- 
lais Capponi, via Saint-Sébastien). — Elle conlient environ 
10,000 volumes imprimés, et 300 manuscrits, se rapportant à 
rhistoire d'Italie. 

Bibliothèque Martelli (Palais Martelli, via della Forca). 
Bibliothèque Riccardi-Vernaccia (via Pinti). — Renfer- 
me environ 9,000 volumes, parmi lesquels - un bon recueil 
de manuscrits et de lettres autographes. 

Les Archi ves (Portique des Uffizi, ouvertes de 9 à 3 heu- 
res). — Il manquait à Florence, déjà siège et centro de Tin- 
telligence et de la civilisation, qu'une sage disposition utili- 
sàt d'une manière plus directe, ses nombreuses et précieuses 
archives, en vue surtout des études historiques. 

Sur la proposition d'un homrae très-versé dans la matiè- 
re, Mr. le prof. F, Bonaini, un dócretdu 20 fóvrier 1852, in- 
stitua: uno Direction Centrale des Archives de l'Etat, la réu- 
nion des Arch. diplomatiques, des Arch. de la République, 
et de la Monarchie, qui dépendaient autrefois d'administra- 



lift À«CBIV£S. 

tiCHM diO&fCniMT ^ ^^ 1^ piacer, avec touLes lenrs divisione 
et tubdivirip ot ì tlaos le vaste édifìcc ttrgli Uffizi. Un uutre dé- 
eret du t7 «o^t IS^^^S, fìt de la direction ccnlraìe des Arduves 
Ó9 VEiat, une Stirini^Ddance generale des Arehives du Grand- 
l>iit'lié> L<ìs Archi vps d'Elat de Liin]uesi et lea Arrbivtìs Di- 
plonwtiinio* <^i tiis RòformationH lArrhives deìle lìiforfiuigtonì) 
de Siennr pa^^rent sons la déi)tìndanfcì immivìiate dt^ la Su- 
ri i^tcfidaticc, ronnaat ainsidcssocUoiis dvs ArcUìves Centralos 
de Florofioe. 

CcUc non velie coEìstUutton donnée aux Archivi^ enatait^ par 
tt» «;avanl afrau^ment aX de prévoj anta réglcmenlSj une in- 
ititution i^ientiriquc qui, tour on honorant lo pays fìl colui 
qui tn fui riniliìiteur. est d'un avantage icimonse pour le 
j>roi:n*s (h*s études hislorìques, 

LArchivio rentrtittì di Si(rtOf occupe 61 rhambres, doni 16, 
lllirèdii sur \n ròiù lo plus lun^ dos ^'/ffsi^ et sur uno memo 
ligM, ofTrcjil un bt^-au roujj-d'ifih Hot Archivio comprond troìs 
gfUKlos di\Ì!Jions: (." i4r(?Aiw< Diplomatiques ; t.^ Archives 
tk iti Répubiiquc : 3,° Arohìves de la Monarchìo {del PHnci- 
paU>\. il »i $trbiJivì;6 cn soctioiis, B;cion quo los maTiòros^ )a 
niliire Pt la qnulité (ies d(K'umonl*i, ont rapport à la ìégis- 
htion t V^tdministTfttion finandère et Vadministratton de la 

La divìflion dcs j4rr/nVfs Di;ji olirti Ì9u^s se compose do 
paòces librea cn parohomin. Ellos soni un nombre de 1 40 mille : 
Vatìe lo pUis ancien est du SO septombro 716. -Uva ausai 
quatre ilipiòaies latìns sur paptjruSj doot le plus ancien csL 
du Vl^ si^cle. 

La dìvisìon des Archivcs de ìfi Hépttbliqnc, contieni. 1 * les 
sUltils de Florence et des communcs sujottcs à la rópublìque 
fplus de 900 pièces) ; 3.° Consoils et Dèli bé rati otis de /a Sci- 
gneurie. Le? actes da^ diflerenles sorlos de guuverneinents qui 
dirigéront la RiJipublique. - Les corrtóiiponclances. - Lcs am- 
bassudos . purmi cclles-ri, les rapporta offici e Is aulographes de 
Mackiardii, iwndant ses ambassade^l. 3.* Les documenta con- 
ccmant lo^ roveuus el les dépenses de la Républìque : la Mou* 
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naie (Zecca), emprunts, consolide, cadastre et dimes. - Reve^ 

^ nus et dépenses à diflfórents titres. - Magistrats: Podestat, 

1^ Capitaine du peuple, Exécuteur des ordonnances de Justì- 

.g ce, Juges des appels et des nulHtés, Capitaines de la part 

^ guelfe (Capitani di parte Guelfa). Otto di Custodia e Balta. 

V Surveillants ou geóliers des Stinche (ancienne prison) ; oSh 

^ ciers de nuit et des monastères (1), officiers des vivres, An- 

, , none, conseil de Justice (plus tard, la Rote), Magìstrat des 

^ ^ pupilles, conservateurs des campagnes («), (eiiviron, 20 mille 



La division des Arehives de la Monarchie [del Principato), 
contient : 4 .® Les documents sur le gouvernement des Mèdi- 
cis (4532-1743), depuis le due Alexandre jusqu'à la Grand* 
. Duchesse Electrice Palatine (9000 liasses) ; - 2.« Documents 

sur les Magistratures et les 4ifférentes fonctìons publiques, 
pendant la Monarchie (Principato) (41 mille liasses environ). 
- 3.* Arehives des 24 aria (24 mille, environ) ; - 4.® les do- 
cuments provenant de 451 Arehives de corporations religieu- 
ses supprimées, an nombre de 24,004 liasses. - Il faut y ajou- 
ter les documents de trois arehives: 4.^ Arehives des dues 
dUrUn (868 liasses) ; 2." Arehives des princes de Piùmfnno 
(799 liasses) ; 3.<* Arehives des Cervini, où il y a beaucoup de 
documents sur Marcdlo II appartenant à ceite famille, et sur 
le concile de Trento (64 liasses). Outre l'imporlance histori- 
que, cette immense coUection de documents en renferme quel- 
ques uns qui peuvent exciter la curìosité, surlout ceux qui 
ont rapport aux correspondances ; on y Irouve des lettres, de 
Machiavelli, de Guicciardini, de Galilée, d'Arioste, du Tasso, 
de Savonarola, de Miehd-Ange, du Titien, de B, Cdlini, et 
d'un grand nombre de papes, d'empereurs, de rois, de prin- 
ces, et des hommes les plus ìllustres, dans les sciences, les let- 
tres, les arts, la politique, la diplomatie, la religion etc. 

(f) Ufficiali di notte e mona$ttrif cbargét de teiller à ce qa*oo ne com- 
mlt Mcua attentat conire les moein et contre les coarenU de religieases. 

(S) Coiìiervatùri del contado, Teillaienl aax dommages eausés par les ma- 
raadean, etc. 



tu mi'SErV DtllSTOinE NATtHELtE. 

VArchivio di Stato a une bibliolhèqoe, cotiU?na!it toutc 
sorte d'ouvrages Bur la diplomatie^ Thistoire ot rórudition, pour 
1(^3 employés de rélablissemcnt ol surlout pour Tétude de la 
PaléograpLìe tìt dela DJplomal.ie doni rètabhssement possedè 
une chaire. 

McsÉtiH p'llL5T0iH£ Naturelle [Via RoraaDa, prés du palaia 
Pitti). — Foodtìtion du E^^rand-duc Lóopold I, eorichi par 
ses succea&eurs, 11 renfcrmc de ricbes el intéressaiites collec— 
tioos dea irois rògne^s de la nature; des ouvrages en cire^ 
uniques dans leur geare; un jardio botanique; un cabinet 
de physiqiiG ; un obsorvatoire. Il s'est enrichi^ il y a quelques 
aanées, de la précieuse bìbliothéque botanique et dea colleo- 
tions que le bolanistc anglais Webb, mort a Paris, a léguées 
à cet établjasemeut. La tribune de Galilée est une de ses 
priucìpales curiosi lés. Voiei sommai reme ni ce qu'il contieni, 

Second étage. A g. eo enlrant. Rógne minerai. La première 
pièce contieni des pìcrrcs travailléea; marbres, jaspes^ cristal 
de roche eie* - Dans la longuo galerie à colò, une ricbe col^ 
lectioo d'órhanlillons minéralogiquts de différcnts pays. Trois 
pìòces sant destìnées è la Geologie; qua tre à la Paleontologìe. 
Lea Mammifere» fossilos Bont au rez-de-chauifisée. 

Une aulre porle du Veslibulo iulroduit au régne Animai. 
Les deux première^ chambrea sout deaiinées au3t ZoopbyteSf 
puis cìnq aux ArEicu!é?, dont qualre pour lea insectes et une 
[jour les araolinidcSj myriapodes, crustacés eie. Les Mammi- 
féres viennent ensuite, ils occupent huit pièces dont les deux 
dernières sont prises par Vostéologie. - Une longue gaìerie 
contient les Mollusques ou Coquilles. - L'ichlljyologie (pois- 
sons) occupe deux pièces, ot TErpétologic (reptiles) une seule- 
Une grande sallo et un cabinet contiennent les oiseaux. 

Ensnìte commence une des plus intéressantes cobcctions 
du Musenm, les préparalions anatomiq^jes cn ciré, dues au 
lélébre Clcm&nl Susini et ù sos succcsseurs, MM. C^ifen^urfi, 
pere et fih, et Calamai. Elles occupent douze chambres ; Les 
deus prcmicres renferment des piéces d'anatomies comparées, 
les autres d'anatomie humaine. Une description n^apprendrait 
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rien au savant et fatiguetait le visìteur étranger à la science. 
La simple vue et la lecture des étiquettes suffiront. 

En sortant de la dernière chambre, qui est fermée pour 
une classe de curieux, on entre dans une autre où l'on volt 
quelques produits de l'industrie des sauvages de TOcéanìe, et 
deux pièces d'anatomie en bois qui se démontent, par F. Fon- 
tana, - De lày on passe dans un petit cabinet, appelé delle 
cere antiche (des cires anciennes] où Ton conserve de beaux 
mais lugubres óuvrages (quelques scénes de la peste) de l'ar- 
tiste sicilien Michele Zumbo, que Cóme III s'était attaché. 

En descendant au premier étage, on trouve à gauche du 
vestibule, la collection minéralogique toscane, recueillie par 
Mr, Targioni. A coté la residence de la Gommission (Giunta) 
chargée de la carte géologique d'Italie. - Le jardin bota- 
nique a une entrée sur ce vestibule (1). Ce jardin possedè de 
belles serres. Dans les salles attenautes, il y a l'herbier cen- 
trai de l'Italie, forme par les soins du professeur Parlatore. Il 
coutient plus de 80,000 espèces de plantes. On y trouve les 
herbiers de la Biliardière, de Desfontaine, de Pavon, de Webb, 
de Micheli etc. 

Il y a aussi une collection de graines, de résines, de bois etc. 
et quelques empreintes fossiles ; des préparations en ciré, sur 
l'anatomie des plantes, exécutées par Mr. Calamai, sous la 
direction du prof. Amici; une autre collection en ciré, de 
plantes de grandeur naturelle. 

Dans la salle en face de l'escalier est la bibliothèque de 
Webb, c'est là que se donnent les legons de Botanìque, de Zoo- 
logie, de Geologie et de Physique. 

La Tribune de Galilée est à droite de ce premier vesti- 
buie. Elle fut ouverte pendant la troisième réunion scientifi- 
que de l'Italie, en 4841. On y voit: la statue de Galilée, par 
Costali ; les autres sculptures, par Pampaloni, Bomandli, San- 
teréUiy Ponzi, Lusini etc. Les peintures, par Sabatélli, Bes- 
zuóli, Cianfanelli etc. Elles représentent quelques traits de la 
vie de Galilée. On y conserve ses instruments de physique, 

(i) II fant une permitsion ponr le TÌsiter. 
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ceux de Tacadémie du Cimento eie. On y voit un doigt (l'in- 
dex) de Galilée, détaché du cadavre quand on le transporta 
dans réglise de Sta. Croce. 

MdséeEgyptien (et Cenacolo di Fciigno, me Faenza, A, 5). — 
G'est une riche collection d'antiquités égyptiennes formée par 
Rosellini pendant Vexpédition Franco-Toscane en Egypte (1829- 
30). Elle est distribuée dans deux salles. On voit dans le vesti- 
buie un tableau représentant les membres de Texpédition (Gham- 
poUion, Rosellini, le botaniste Raddi etc.), par le peintre Angeldli 
qui en faisaìt partie. 

Au bout d'un corridor on trouve la salle où est le Cena- 
cohy attribué à Raphael, retrouvé en 4 845. Deux de ses dessins 
et son buste. 



L'Enseignehent. — La République avait grand soin de 
l'instruction de la jeunesse et Jean Villani raconte que de son 
temps (4S175? - 4348), les enfants qui firéquentaient les écoles 
de lecture étaient au nombre de 40,000 ; ceux qui apprenaient 
le calcul, de 4000 à 4200, divisés en six écoles; que ceux 
qui apprenaient la grammaire et la logique, de 550 à 600 
divisés en qualre écoles. - Il serait trop long d*énumérer les 
établissexnents dédiés à Tinstruction, sous la république et la 
monarchie, ce n'est pas ici la place d*une histoire de Tin^truc- 
tion, il suffira de rappeler : 

VUniversité de Florence. {Lo Studio fiorentino) (Via dello 
Studio, D. 5).-— Ouverte le 6 nov. 4348, Tannée de la ter- 
rible peste. « La mortalité ayant diminué et les esprits étant 
plus rassurés, la Commune, pour attirer du monde dans notre 
ville, et pour rendre les citoyens savants et vertueux, ordon- 
na etc. » (Matthieu Villani, qui vivait à colte epoque.) Cotte 
Université fui illustrée par des professeurs célèbres ; voici les 
noms de quelques-uns : Cino da Pistoja, Frane. FUelfb, Mar- 
^^'vpiniy Monetti (Voir Dòme), Della Rovere (Siste ivj, B. Àc- 

, T. Argiropolo, Christ, Landino, Marsilio Ficino, A. Po- 

- 0. F. Guicciardini, P. Vettori, Torricelli, Viviani, Re- 
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li} di, etc. Après bien des vicissitudes, elle fut abolìe sous les 

jfi Médicis et ne servit plus qu'à Tenseignement de la philosophie 

et des langues grecque et latine. Les Académies degli Umidiy 
degli Alteratiy degli Apatisti, della Crusca, y tinrent leurs 
^ séances; eniin on y placa en 4784, le séminaìre du Collège 

i Eugeniano. 

j. Salles dasiles, — Il y en a plusieurs dans la ville, entire- 

,. tenues par la charìló privée , mais qui regoivent du Gouver- 

nement et de la Gommune quelques subsides. 

Écdes eìémentaires, — Chaque quartier a une école peur 
les garcons, entretenue par la Gommune et sous la surveillance 
d'une députation communale. - Il y en a aussì quatre pour 
lès fìUes, qui dépendent du Commissaire du Bigallo, Outre 
rinstruction élémentaire, on leur enseigne les métiers de femme. 
Ces écoles datent de 4776. 

Écdes Normales, (Scuole magistrali). — Il y en a deux, 
une pour les gargons (cloitres de la SS. Annunziata); une au- 
tre pour les fiUes {Borgo Pinti), 

Pensionnats pour les jeunes filles. Colui de Via ddla Scala 
{Conservatorio della SS. Annunziata) est maintenu par le 
Gouvernement , on y éléve les demoiselles de benne femille. 
Le Conservatorio di Ripoli, dans la mème rue, possedè un 
fond à lui. 

Lycée et Gymnase. — Ce sont deux écoles préparatoires 
aux études de TUniversité. - Il y a aussi deux écoles pies 
{Scuole Pie) où les élèves regoìvent Pinstruction élémentaire 
et celle appartenant au Lycée. 

Llnstitut Technique (Conservatoire des arts et métiers, 
Via S. Gallo), pour les études du Lycée, pour les artistes 
et les artisans. 

Écoles de dessin. — (V. Académie des Beaux-Arts.) 
Llnstitut Agraire (aux Cascine) possedè plusieurs chaires 
pour Tenseignement des différentes branches de Tagricul- 
ture; on y trouve une bibliothèque, un musée, un labora- 
toire etc. 

LEnseignement Supérieur, complément des études un' 
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sitaires, est divise en quatre Sections: 4.® De Jurisprudence 
(à S. Lorenzo). - 2.*^ De Philosophie et Philologie (S. Loren- 
zo). - 3.** De Médecine et Chirurgie (Hòpital de Sta. Maria 
Nuova). - 4." Des Sciences Naturelles (Muséum). 

LES ÉTABLISSEMENTS DE BIENFAISANCE (4). 

Les SocitTts; Coifrérie de la ■iséricorde. — Lss Hospices: U 
Bigallo, les Bnfaots troavés. les Orpheliis, les Aliéàés. — 
Les HftpiTAUx: Saita Mafia HaoYa, la lateraité, Santa 
Lacia, S. GioTanai di Dio, Hdpital militaire. 

Florence a vu de benne heure s*élever les lieux destinés 
à secourir l'humanité souffrante. Avant le XP s., renfermée 
dans ses élroites enceintes, elle était gouvernée par des ducs 
ou marquis, qui rachetaient leurs péchés par de larges aumònes 
faites à l'église, ou en fondant des monastères. Les religieux 
enrichis, fondèrent à leur tour, des maisons de refuges pour 
les pélerins ou pour les voyageurs. Puis vinrent les léproseries et 
les hospices au XII* s. Les hópitaux, les sociétés ou compagnies 
de bienfaisance ne tardèrent pas à naitre dans la ville qui 
s'était donne des institutions républicaines. J. Villani dit qu'en 
4 340 il y avait plus de 4000 lits pour les malades. Christo- 
phe Landino donne le chiffre de 35 hópitaux vers la fin du 
XV* siede. 

Quelques belles institutions tirent leur origine de Florence : 
la Compagnie de la Miséricorde; le systéme correctionnel au 
moyen de la réclusion cellulaire ; le premier germe qui 
inspira les salles d'asilo, vient d'une institution Israelite, qui 
date de 4755. 

La suppression generale des hópitaux et de plusieurs con- 
grégations, qui eut lieu vers la seconde moitié du XVIII* sie- 
de, fit disparaitre le grand nombre d'hópitaux et d'établisse- 
ments dont plusieurs, il est vrai, s'étaient déjà éteints oir 

(I) V. Pab8b«imi, Storta degli Stabilimenti di Bene/tcenga. Le Mounier, 1853. 
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avaient élé int?orpoTÒàà d'autres* Voici quelnues-unesdessocié- 
lés qui restenl, et les aulres élabUssements de bienJaìsauce. 

La sociétè de scoours pour les pauvres honteux; Buono- 
mini di S* Martino^ inslituée par Sf . Antonin archevèque de 
Florence, ea iiif. 

La société de St Jean-Baptiste, pour secourir les pauvres 
ymr le Iravail ou par de^ aumònes. Elle donno aussi des do- 
tes aax jounes filles (170Ù\ 

Sociélé do palronage, pouv lc3 libórés dos peailenciers do 
la Toscane. Elle procure aux plus jeune.'i Ics moyens de con- 
tinuer leur instruclìon religieu.^o et [»rofessìonn(ille. 

Uue sociétó de patronage pour las jcunes fttleg de la mai- 
son des convortiesj fondée par le marquis Capponi (1849). 

Les Isriieliles [jossèdeiit plusieurs instilutsde bìenfaisaQce. 

I^ Compagnie (on Coafrérle) de I» MUérieOrae. ^ 
Mallhìeu Villani en louanl le z èie dei; frères delaMisérìcorde 
pendant Thorribie peste de 1348, appeìle cotte belle institution, 
nouvelle. En effetjle premier document connu date de 1329, et 
probablement elle naquit en 1316 en se de tachant d'une au- 
tre confrérie, égalomcnt dédiée aux oeuvres de diari té, la Com- 
pagnie d'Or San Michele (1). 

Les aumònes faites à i'occfission de ces grandes calamilés 
publiqnes étiUent considérables, la nouvelle compagnie regul, 
a répoque dola peste de 13i8, 33^000 flonns d'or (f). Elle eul 
bientòl un riche patrìmoìnc, ptìrfectoinna scs statuts et la Ré- 
publìque lui accorda une proleclion particulière, qui s'accor- 
dail bìen avec l'eslime generale. Lespersonnes les plus distin- 
;;uéc3 briguércnt Thonneur de faire partie de la compagnie. 
Elle s'occupa dans l^j principe à ensevelir ie3 morts, à porter 
pendant les epidémies. Ics malades aux Uópìtaux ou lazaret^, 



fi] Lei Litideti, qai cbanlaLeni I» Iqiian^a d« h Viv'gc, ttcì/ant toh inijjir 
plAOffo Jur ttn de/ ^\ i-yr^ du p^riicrue d'Or San Michela [liOlj, rurmèrent ddna 
]A nnìte \» C^Dipn fi^Le d'Or San Michtìta qqidFrrit mi? d^" plus richei el dot 
plas bie f» samcs de U yill<*. Abolie en 1752, (V. Églises.) 

i'2) L'hòpitai de Sle. Maria Nuova 25,000 fl. d'or et les C^pilaines d*Or 
San Micbe'e, 350,000. 
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à distribuer les aumònes, mais surlout alors à recueillir les or- 
phelins ou les enfants abaadonnés. Quand la Misericordia se 
réunit, en U25, aux capitaines du Bigallo, ce fureat ces der- 
niers qui s*occupèrent presque exclusivement des enfants. Aprés 
sa séparation du Bigallo, en 4489, et sa réorganisation, la Mi- 
smcordia Nuova s'occupa des pauvres, des malades et des 
derniers devoirs. Les frères de service, sont vétus en habit 
de pénitents noirs, le capuchon sur la téle. A la requéte des 
malades, il vont chez eux les panser, les soigner, les veiller, 
ou les portent à rhòpital. Ils recueillent les blessés, ou les 
malades par la ville, emportent les cadavres en cas de mort 
subite, eie. et cela à toute heure du jour ou de la nuit, 
sans avoir égard aux intempóries des saisons, ni méme aux 
temps d'épidémies. 

Oratoire et Résidences de la Compagnie (4). — On ignore 
si la Misericordia demeura, dès sa fondation, sur la place de 
St. Jean, mais ce qu'il y a de certain, c'est qu'en 4 354 , Jean 
Albizzo di Pellegrino, donna sa maison sur le coin du Corso 
degli Adimari et de la place St. Jean, et qu'en 4 352, la Com- 
mune fit don du terrai n pour constuire TOratoire, le portique 
que Ton voit aujourd'hui. 

. Après sa séparation d'avec la Compagnie du Bigallo, en 
4 489, on retrouve la confrérie de la Misóricorde, en 4 525, oc- 
cupant l'église de St. Christophe dans le Corso degli Adima- 
ri, et en 4580 à l'eudroit où elle est maintenant (V. Églises). 

Bigallo (hospice des orphelins). Place de St. Jean Bapliste. 
On appela en 4243 pour combattre la secte des Patarins, l'élo- 
quent prédicateur dominicain, Fra Piero de Verone (St. Pierre 
martyre) , qui institua aussi en 4 244 une milice, commandée 
par douze des principaux citoyens, qu'on nomma les capi- 
taines appelés pour la Foi (Qusesitorum fidei). Après la défaite 
des patarins près de Santa Felicita et sur la petite place de 
la Croce al Trebbio (4245), les capitaines de la Foi se dódièrent 
aux oeuvres de charité et devinrent les capitaines de la Com- 
pagnie de Ste. Marie, puis capitaines du BigaUo,- du nom 

(i) V. Place». 



J 



BIG AL LO. 435 

d*un hópital à quelques milles de Florence, confié à leurs 
soins (4S145). Telle est Torigìne d'une des plus bien&isantes 
instìtutions de la ville. Les Gapìtaines acquirent bìentót Pesti- 
me et la bienveìUance de leurs concitoyens. 

Devenus riches (dès 4250) par les dons des particuiiers 
0, mdme de la République, ils purent fonder et entretenir des 
h)pitaux, faire de continuelles aumónes aux églises, aux pauvres 
et aux monastéres. Ce ne fut cependant qu'en 4 i25, à Tépo- 
qu? de leur réunìon avec la Compagnie de la Miséricorde 
(V. ce mot), qu'ìls s'occupérent, presque exclusivement, des 
orphelins ou des enfanls abandonnés par leurs parents. 
£n 4 489 la compagnie de la Miséricorde fut séparée de la 
socitté du Bigallo, En 4544 cette dernière institution subit 
d'im^ortantes réformes par les soins de Cóme I, qui y ajouta 
douzB Buonomini (Bonshommes) et destina les biens de la 
société au profit des orphelins et des enfants abandonnés. 
Desétablissements furent fondés pour les recevoir jusqu^àl'àge 
de 4 8 ans, et pourvoir à leur instruction professionnelle. (Main- 
tenant la société n'a que le locai de la place St. Jean-6.). 
Après bien des vicissitudes cette institution subit une dernière 
téforme en 4776, sous le grand-due Pierre Léopold, qui la 
liaga entièremeut sous la direction d'un Commissaire {Com- 
rmssario del BigcUló). 

Le Bigallo regoit les orphelins et les en£ants abandonnés 
de 3 à 40 ans, de tonte la Toscane. Le chiflFre moyen, cal- 
Cttlé pendant dix ans, est de 390. On place les enfants moyen- 
nant rétribulion, soit à la campagne, soit à la ville, dans des 
famillos où iis apprennent l'agriculture ou un métier. D'au- 
tres entrent dans des établissements de bienfaisance ou chez 
des particuiiers qui les demandent. A Tàge de 4 8 ans, les gar- 
gons re^oivent trois scudi et les fiUes 30 et méme 50 scudi. 
Les infirmes ou estropiés restent à ta charge de l'établis- 
sement. 

Les Capitaines du Bigallo, n'eurent de demeure fixe qu'en 
4^2, au coin de la Via de' Pittori et de la place d'Or San 
MvMle, En 4 425, ils se réunirent à la Compagnie de la Mi- 
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séricorde et se fixéreiit óòs lors STir la piace Si. Jean. Laifi- 
sericordia alla s'élablir un peu plus loìn en ti89, 

Hospice des enfants-trottvés. (Place de la SS, Annunziata, 
Spedale degì' lunocenli), — Lea deux anciens hospices de 
S, Gallo et de Sto. Afa ria della Scala, étant devenns insuffisantis 
on fonda cdui-ci en 1 4ii, d'après lea dessi ns de BrundlescH 
(Y, Places), La tutelle protertrice cjue rótablissemenl aocordeà 
ces malheureuscs créatures s'étend jusqu'à Itì ans pour les gar- 
gons el à 35 pour les filles. Les infirmes restent à la charge de 
l'hospice. Oti reQoitcn moyenne <i68 enfanls par an. Le ntm- 
bre cn est d'en\iron 8500. On y a joint en <815 un liòpital 
de la maternité; une école d-accouchement et une salle |OUr 
la vaccìnatioD. 

Ho&pice des orpketim de St, Philippe Neri. I] a éré ftndé 
en 1650. 

Hospice des aliénés^ dcs incurahleSf de» imyalides. (Spedale 
di S. Bonifazio, Via San Gallo), — Fonde cn 43B7, par Boni- 
face t-npi de Parme, qui fut Podestat et Capitainc de la Ré- 
publiqne. Il est devenu dernìèrement PhospÌ<^ des aliénés, 
des invalides etc. En 1i>ìl, une partie de rélabHssetnent était 
destinée aux malades dits inctcrableA^ affe<^tés de la maladie 
qu'on appelait Morbo Gallico et qui parut pour la première 
fois à Florence en U9e. 

Hùpital de Santa Maria Nuova. (D. 6.) — C'cst le pus 
ancien et le plus célèbre hópilal de Florence. Il Tut fondrf en 
<S88 par Folco di Bicovero dei PorlÌTiari (pére de Béati'ix), 
dVbord sur l'angle de la ruc ddle Pappe. C'est ceU<i salle, qu'ou 
appelle St, Matteo, et oìi le fondateur a son tombeau. On aoiieta , 
en facezie conventde SI. Egidio pour y construire d^autre.^salles 
en 1315 et 1334. L'église fnt recons^ruitc par Lorenzo rft Bkci 
en H18-30. (V, ÉgUses). - Bicci di Lorenzo \h\s de Lorenzo 
di Bìcci) peignit (1 i24] les deux fref^ques latérales, qui représen- 
tenl Michel Panzane, direcleur de l'hópilal, demandant au pape 
Martin V, la con finn alien des privilègea de Tétablissementi 1* 
mème pape consacrant Téglise en 4319. Au-dessus de la por2e 
la Vierge et TEniant, en terre cuite, par Bicd di Lorenzo (1 4W). 
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Lorenzo di Bicci (4422) fit aussi le cloitre à l*Est de Téglise 
et agrandit le cimeliére. (Voir Cimetières). L'Hópital fot agrandi 
à plusieurs époques, par BuontalenH vers 1574, qui commenda 
en outre le portique et la fagade où sont les bustes de Còme II, 
par Caccihi, de Ferdinand II, par B, Cenni, de Cóme III par 
Marcellini, de Jean Gaston, par Montanti, £n 4594 on Gt la 
chapelle au iònd d'une dea saHes ; on la croit de /. Bologne. 
Les.fresques sous le portique sont de Antonio delle Pomaran- 
ce; histoire de J. C. L'Annonciation est de T. Zuccheri, D-àus 
la première cour, à droite de l'église, au-dessus de la porte : 
la Vierge et l'Enfant Jesus , terre cuite ; dans la cour sui- 
vante, la Samaritaine par Alex. AUori, - Dans la cour, à gau- 
che de l'église, où était le cimetière, figure en bas-relief de 
Monna Tessa, l'inscription est certainement du XVII* siècle et 
rapporto une tradition qui couraìt dans ce teraps-là. Une Charité, 
fresque de Giovarmi da S. Giovanni, Prés- de là, dans le jar- 
din dit des ossements (orlo delle ossa) , une fresque très-en- 
dommagée de Fra Bartdommeo et de VAlbertineili, le Juge- 
ment dernier. On y voyait aussi une fresque d! Andrea del Ca^ . 
stagno. - La fa^ade fut achevée en 4748. Les agrandisse- 
ments et les améliorations ont continue jusqu'à ces derniers 
temps. - Les vastes salles peuvent contenir en tout 4 282 lits. 
On y trouve un cabinet physiologique et un pathologique, 
une bibliothèque et€. C'est la grande école pratìque de mède- 
cine et de chirurgie ; c'est ici qu'est Penseignement supèrieur 
de perfectionnement des sciences médicales. 

Hópital de la Matemité. (Orbetello, Via della Pergola). — 
Le pieux Nicolas Alberti^ en fut le fondateur en 4372. L'ar- 
chitecte fut Agnolo Gaddi ? ainsì que de Tèglise. G'est aussi 
un lieu de refuge pour les femmes indigentes de tout àge. Il 
dépend de THospice des enfants-trouvés. 

Hépital de St, Jean de Dieu, — Fonde peu après 4380, 
dans Borgognissanti, On y incorpora dans la suite la maison 
d' Amerio Vespucci. 

Hópital de St, Lucie, (Via S. Gallo). — Fonde en 4808. 
Maladies de la peau. Construit sur un couvent de domiuicains 
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que Fra Savonarola avait encouragé et protégé (4484). - On 
y trouve un éiablissement de bains. ., 

HópUal militaire. Via S. Gallo. 

ÉTABLISSEMENTS DIVERS. 

iaisoB de trtYiil. - Prisois. -< Hdtél iei lonaies. - AUlier 
dei OBTrafes ei |ilf^[re8 dires. - Foiderie ei broiie. * 
Boirse. - Poste. - tóléfrtphe. - rorteresaes. - Gasenes. - 
Abattoirs. 

Maison, de travaiL (Rue des Malcontenti, F, 7.) Pia Casa 
di Lavoro, MorUedomini» — £n 4476 on avait construit ici un 
lazaret pour les maladìes contagieuses, dépendant de Tbópi- 
tal de Sta. Maria Nuova. Plus tard (4 539) on cèda une partie 
de rédifice aux religieuses de Monticelli et de Montedomini, 
et ces monastéres ayarit été supprimés en 4808, on en fit un 
Dépòt de Mendicité. Dans la suite on lui donna le nom de 
Maison de travai), parce qu'on oblige les individw qu'on y 
reQoit à exercer quelques métiers. Les enfants des pauvres, 
des deux sexes, re^oivent une instruction professìon nelle, he 
nombre des pauvj^es était, en 4850, d'environ 4200. 

Les Prisons. Le Murate, réclusion cellullaire (4). (Rue St. 
Giuliano F, 7). — Il y avait là autrefois un couvent qui tire 
son origine d'une petite maison du pont aUe Grazie (V. Ponts) 
où quelques religieuses s'ótaient retirées et murées (Murate) 
4 iti. Ce couvent fut longtemps sou^ la protection et la muni- 
ficence des Médicis et devint un des plus célèbres de la ville. 
II eut des hòles illustres : Catherine Sforza Riario, mère de Jean 
Médicis des Bandes noires ; Catherine des Médicis ; deux prin> 
cosses de la maison Cybo; Catherine, femme de Jean-Marie 
Visconti, due de Camerino, et la belle Léonore, veuve du mal- 
heureux Fieschi, comte de Lavagna ; Lelia Orsini-Farnese 
belle-soeur de Paul III; enfin Camille Martelli, veuve de Còme I. 

(4) La première idée de ce genre de réclusion appartieni à Filippo Franvi 
qai rinstttoa en 1677 dans nne Maison de refuge dont il était le directear. 
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Le couverit et l'église renfermait des peintures de Simone 
Memmi, de fra Filippo Lippi ; des scuiptures de Mino de Fie- 
sole, de Baccio de Montelupo, de Desiderio de Settignano, 

En i808 le couvent fut supprimé et destine à des habita- 
tions particuliéres. Quand on demolii, en 4835, les anciennes 
prisons appelées le Stinche (1 ) , on en fit une maison de cor- 
rection. Un décret de i 858 ordonna d'y réunir toutes les pri- 
sons de la ville (V. Palais du Podestat) , et d'agranìlir l'è- 
difice. 

L Hotel des Monnaies. (La Zecca). Place des Ufizj, à coté du 
portique de TOrcagna (Loggia de' Priori). — Un décret de la Ré- 
publìque ordonna en 1 364 , d'acheter une maison avec une tour 
dans le voisìnage de St. Pier Scheraggio (église qui fut incor- 
poree dans le portique des Ufìzj], pour y battre monnaie; elle 
devint sous les Médiòis, Thótel que Ton voit maintenant. Flo- 
rence avait des monnaies avant le IX® siècle, mais ce ne fut 
qu'en 4SI5S1 que ses premiers florins d'or avec ses armes ac- 
quirent la renommée qui les fit rechercher par loule l'Euro- 
pe. Ce fut la première ville d'Italie qui cessa de frapper les 
monnaies au coin de l'empereur, et la première aussi qui les alt 
frappées avec des lettres à la périphérie. Son Musée mone- 
taire possedè une riche colleclion de, Médailles et de mon- 
naies d'or et d'argent des républiques de Sienne et de Flo- 
rence : celles frappées depuis Médicis jusqu'à nos jours. Plusieurs 
moules trés-estimés, sont gravés par Cellini, Mola et Sante- 
relli. 

Atelier des ouvrages en pierres dures, {Lavori di Commesso 
in pietre dure). Rue degli Alfani, C 6. (V. Académie des Beaux- 
Arts). — Ce genre de travail, espéce de mosaYque, a pris 
naissance à Florence, vers la moitié du XVI* s. Perfectionné 
ensuìte, il a donne les magnifiques ouvrages de la chapelle 
des princes et du maitre-autel de l'église de S. Lorenzo; les 
bel les tables que l'on admire dans les galeries des Ufizj et à 



ri) Elles occapaient rempiacement do Théàtre Pagliano et le reste da 
bàtimptit. 
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Pitti etc. et les travaux remarquables que l'on peut voir dans 
la manufacture. 

Fonderie des ohjets d'art en bronze. — Au bout de Via Cor- 
vour, — Les objels d'art sortis de cette fonderie , dirigée par 
rhabile C. Papi, font honneup à cet artiste. 

La Bùurse, — Quai, entre le pont Vieux et le pont alle 
{^ Grazie, rive droite. Constniction moderne (1 859), sur l'empla- 

cement des anciennes boutiques des teinturiers, au-dessus des- 
quelles une grande terrasse, recouverte d'un toit immense, 
I servait de séchoir (tiratojo). On peut en voir un semblable, 

4 sur l'autre rive, vers la porte S. Frediano. Outre la bourse, il 

i! y a la Banque nationale, la Chambre de Commerce etc. 

t La Poste aux lettres (Voir place de la Seigneurie). La Poste 

aux chevaux est dans Borgo S. Lorenzo. 
' Bureaux du télégraphe» — Palaìs de la Seigneurie, còte 

fi nord. 

I Forteresse de Belvedére. — Elle domine la ville. La pre- 

ài mière idée appartient au due d'Athènes, mais son projet ne 

j ' fut point mis en exécution. Ce fut Ferdinand I qui la fit 

I ' construire par B. Buontalenti en 4 590. On y voit un puits très 

]; profond creusé dans le roc et un souterrain dont l'entrée est 

H trés-difficile à apercevoir ; c'est là que les Médicis tenaient 

leur trésor. Ce fort a été désarmé en 4859. 

Forteresse de St. Jean-Baptiste (Fortezza da Basso). Entre 
la porte Nuova et la porte S. Gallo, — Le pape Clément VII 
(Médicis) et le due Alexandre des Médicis fìrent construire 
cette vaste forteresse (1535) pour contenir les Florentins. Mi- 
chel-Ange refusa de coopérer à une OBuvre de servitude , on 
en chargea Antonio da S. Gallo, selon Vasari, ou Pierre Fran- 
cois de Viterbe, selon Varchi. Philippe Strozzi, qui en avait 
eonseillé la construction y mourut prisonnier (on croit méme 
qu'il se donna la mort) aprés la bataille de Montemurlo (1537). 
Dans réglise renfermée dans le fott. Sta. Barbera, on voit la 
Sainte, par AL Allori, une Piété attribuée au Pérugin, et quel- 
ques tableaux d'auteurs inconnus. - On trouve aussi une col- 
lection d'armes et d'armures anciennes. 
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Cascrnes. — Près ciò la Forteresse da Basso, il y a deux 
rasenie&, une pour la cavaleric, Taalro pour Tirifanlerie et 
un manóse, Les autrcs casernes sont dans via Cavour et via 
S- Gallo, Les anciens greniers d'abondance (supprimès) fondés 
par Como III od 1695, sur le quai de S. Frediano^ Place de 
VUccdlo^ serveiiL quelquefoìs de caserae. 

Les AbaUoìrs. — Rive gaucho, quai S. Frediano, ne datcnt 
que de 1 83b. Autrefois Ics bouchcrs abattaìent les anitnaux dans 
lenrs boutiqaes de la ville. 
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ENVIRONS DE FLORENCE. 



Du sommet d*an des édifices de la ville, ou d'un des poìntsr 
élevés des environs^ de Fiesole par éxemple^ on voit se de- 
rouler en s'élargissant de l'Est à l'Ouest, la vallèe de PÀrno, 
il Val éPÀmo fiorentino, Florence, avec ses beaux clochers et 
son imposante coupole, est placée dans la partie la plus étroite, 
aux pieds des coUines dont TArno baigne la base. Le Monti- 
soni, \e Monte Pilli, le Poggio Incontro, derriére lequeldispa- 
rait le fleuve, bornent en amphithéàtre la partie orientale de 
la vallèe. Au-delà, la chaine du Casentino mentre ses som- 
ments qui viennent se relier au Nord avec les collines de Fiesole. 
De ce coté, au fond du tableau, on voit le Monte Binario avec son 
couvent, et le Monte Morello (943 m.) plus rapproché de la 
ville. Au N. 0. les montagnes de Pistqja dètachent une longue 
suite de collines qui ferment au Sud la vallèe en se rejoignant 
au Montisoni, 

Ce qui frappe le plus, à la vue de ce panorama, c*est la 
prodigieuse quanlité de bourgs, de vUlages, de fermes, de su- 
perbes villas dont la plaine et les collines sont parsemées. 
G*est ce qui fit dire à TArioste : 

Se dentro un mur sotto un medesmo nome 
Fosser raccolti i tuoi palàgi sparsi, 
Non ti sarian da pareggiar due Rome. 

La partie septentrionale surtout fourmille d'habitations. Vers 
le levant, rive dr., on trouvera : S. Salvi, Rovezsano, vers 
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l'Arno ; en montant vers la colline, Settignano, Majano, noms 
qui nous rappellent des arlistes célèbres. Puis San Domenico, 
la Badia a Fiesole, et au sommet d'une colline, la ville de 
Fiesole avec son cortège de villas. Au-delà du torrent le Jfu- 
gnone, les bourgs de San Marco Vecchio, Pellegrino, la Pietra, 
enlourés de villas; plus bas, le couvent de Montughi; au fond 
le couvent de Monte Sinario. Aux pieds de Monte Morello se 
monlrent les villas royales de la Petraja, Castello, au milieu 
d'une infinite d'autres particuliéres. Puis viennent Sesto, Doc- 
cia, avec la fabrique de porcelaine du marquis Ginori, à 
Textrémilé d'une longue allée d'arbres. Plus loin, vers le 
N. 0. Prato j Pistoja, Poggio a Cajano, autre villa royale à 
dix milles de la ville. Enfin, vers le sud, Carmignano, Signa, 
Costei Pucci, et en se rapprochant de la ville, Soffiano, Momte 
Uliveto, Bellosguardo, Bdvedere, S. MinicUo, et Montisoni. 

L'hìstoire, la littérature, les arts, arrétent à chaque pas. 
Nous ne pouvons indiquer que d'une manière succinte quel- 
ques uns des points les plus importants en dehors de chaque 
porte de la ville. 

POHTB ALLA CIOGE. 



En sortant de cotte porte en ^onvera à dr., le pont en 
fil de fer et une promenade sur les bords de l'Arno. A gaui- 
che, la porte à Pinti. En faice, la grande route d'Arezzo, qui 
conduit à 5. Salvi, Varlungo, RoveziMino. Vers la colline, 
Terrenzano, Settignano, S, Martino a Mensola, Majano; les 
villas Buonarroti, Poniatowski etc. étc. 

San Salvi. — A peu de distance de cotte porte et sur la 
gauche de la grande route, on trouve les restes de l'ancien 
monastèro de Saint-Salvi. Ce lieu rappelle la mort tragique 
de Corso Donati (4308), le siége de 4342, par Henri VII em- 
pereur d'Allemagnc, et celui plus fameux de 4529. Il n'y a 
de remarquable qu'un Génacle peint par André del Sarto. Cette 
peìnture est parfeitement bien conservée ; ce fut le seul objet 
respecté par la populace et la soldatesque, lors du fameux siège 
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(le Florence on 1529. Dans Téglise : une S ai nte-H umili enne 
rcssuscitaiit un eafantj Passignano; une Adoratioo des Bergera 
à la créche, inconnu; Chrìst en rei ief a u milieu de plusieura 
pcrsonnagcs peints sur bois^ parmi lesquels on remarque la 
Sai nte-Vi erge et Saint-Jeaa-Baptiste j le Christ et plusieurs 
SaintSj Poppi; uno Annonciation de la Yiorgc, / B. Vanni ^ 
ÉCL15E DE S^rsTE-MARiE i Sett(g^\N0- Sculptutes dis L, de 
la Robbia, — Un Cénacb de A. Commodi; une Vierge, Ciir- 
r€uli ; une Résurreclion, T. da S. Friano / la eh aire, Buon- 
talenii. 

FDBTE A FI1VTI. 



En sortant par catte porte, on Irouve à dr., le cimetiére 
des prolestants et plus loin la porte alla Croce; à g., celle 
de S. Gallo. La route en fece se bifurque, celle à dr. con- 
duit à S. Gervasio et de là à Majano, Settignano etc.; Tautre 
a Fiesole. On rencontrera d'abord le Cimetiére de la Miseri- 
còrdia, puis la Querce, les villas Archinto, Giuntini, Rinuc- 
Cini etc: et la villa Guadagni, autrefois propriété de l'his- 
torien Bartolommeo della Scala, qui la fìt constniire sur le^ 
versant de la colline Camerata (Camarte, ou Casa di Marte) ; 
appelée ainsi, parce que Ton prétend qu'il s'y trouvait ancien- 
nement un tempie dédié à Mars. - Un peu plus loin, et au 
point de jonction de cette route avec celle qui conduit éga- 
lement de la Porte S. Gallo à Fiesole, on trouve: 

Le Couvent et Église de Saint-Dominique, de Fiesoie, fon- 
dés en i406. Le couvent a étó supprimó vers le commence- 
ment de notre siede, après avoir servi pendant longtemps 
de demeure au célèbre peintre B. Angelico, dont on conserve 
encore dans le chceur de l'église un tableau figurant la Vierge, 
Jesus et plusieurs Saints ; les figures à l'entour sont de L. de 
Credi. On observe aussi dans l'église les peintures suivantes : 
r Annonciation, T. Chimenti da Empoli; le baptéme de Jesus 
Christ, L, di Credi;, un miracle de Saint-Antoine, Jean-Bap- 

10. 
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tiste Paggi; rAdoration des Mages, G, Sogliani et Santi di 
Tito. Le tableau sur la porte de Téglise représentant Saint- 
FraDCOÌs, Cigcli; les fresques de la voùte, M. Bonechi. 

Aprés avoir passe cette église, et en suivant à g. Tancìen 
chemin, plus court que la nouvelle route, mais aussi plus ru- 
de et impraticable aux voitures, on arrivo à l'oratoire de 
Saint-Ansano, où Ton conserve encore plusieurs objets de 
beaux--arts, réunis en ce lieu par le chanoine Bandini da Fie^ 
sole. - Non loin de là se trouve la viUa Mozzi, construite par 
Còme le Vieux et rendue célèbre par plusieurs faits histori- 
ques qui s*y sont accomplis, ainsi que par les illustres per- 
sonnages qui y résidérent. Dans des temps plus reculés, le ter- 
rain occupé aujourd'hui par cette villa, fut, dit-on, cboisi par 
Catilina pour y déposer ses trésors, lorsqu*il s'enfuit à Fiesole 
aprés avoir échoué à Rome daus sa conjuration. Ce qui pour- 
rait faire croire à cette suppositioD, c*est qu'en 4829 on trouva 
enfoui dans le jardin un trésor da poids d'environ 400 livres 
de monnaies romaioes, portant toutes un millèsime antérieur 
à la conjuration de Catilina. Cette villa fut pendant longtemps 
la propriété des Médicis, c'est là que devait éclater la conspi- 
ration des Pazzi, en 4478 (Y. Dòme). 

C'ètait le lieu de prèdilectìon de Laurent de Médicis, et 
Fon y volt encore la terrasse, dont il avait fait, dit-on, sa pro- 
menade fevorìte : de ce point l'on jouit d*ane magnifique vue 
de Florence, avec sa vaste ceinture de montagnes. 

En continnant à monter, on rencontre l'église de S. Giro- 
lamo, qui faisait autrefois partie d*un couvent du mème nom, 
supprimé depuis, et converti en villa (Ricasoli). On volt dans 
Téglise : un tabemacle en marbré, André Ferrucci ; un Saintr- 
léròme, fresque de L. Sabafdli. 

Fiesole. La place de Fiesole est situèe presqu'au centro de 
Tantique cité étrusque. La longue tigne de murailles qui cei- 
gnait la' ville du coté du Nord, est la partie qui a le moins 
souffért des injures du temps et de la main des hommes. On 
y descend par le sentier qui passe derriére le Dòme, et les 
rmtìes que Ton aper^oit de ce rempart gigantesque suffisent 
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pour donnor une idèo dea constnictions cyclopéeniies de ces 
temps recalés. 

L'emplacement de la forteresse ou Acropoli^ de la cité 
étrusque, sìtuéo au sommet de la colline, et à 1000 pieds au- 
dessus de Fiorencej est niaintenant occupò par un couvent 
de Franciacains. Des excava tions faitcs à diveracs époques en 
ce lieu ont fait supposcr quo T Acro polis so composai t de trois 
rangs de muraiUes parallèles. Dans la circenféreace de l'Acro- 
polis exislaii un tempie payen soutonu par 18 colonnes de 
marbré appelé cipoUino orientai, et dont 1^ soni parfaitement 
conservees avcc Icura chapiteaux ioniques et leurs bases ro- 
maines de marbré blanc. Ce tempie fut dans la suite converti 
en é^lise chrétienne sous le nom de Basilìque de Saint-Ale- 
xandre, Gel te églìse a étó récemmeni restaurée par l'archi- 
tede Giuseppe del lìosso, après avoir été démantelée eu 1784 
par Léopold I qui en eeleva la toiture et le pavement, et 
convertit Tespace reste libre entro les murs^ cn cimetiére pU' 
bUc. Dans une ferme derrière la catbédrale^ on volt encore 
quelques restes d'un ancien amphilhéàlre mis à découvert en 
1809 par un étranger, lo baron pmsaien SehetlersMm. Ce 
monument a èie depuis presqu*entìèremeut reconvert de terre 
ou détruìt, a (in de ne paa enlever à Tagriculture le terrai n 
qu'il occupait. A peu de di stanco de li on Ironve des ruines 
de l'aucienue muraglie et d'un are, qui a peul-étre appartenu 
a l'une des portcs de la ville. Le Dòme ou Catbédrale actuelle 
de Fiesole, dont ìa structure inlèrieure ressemble beaucoup 
à celle de Tóglise de Saint-Miniato a\ Monte, fut commencé 
en Ì03Ì8 par Tévéque Jacopo Bavaro, peu de temps apres la 
destruction de la ville ctru&que, et acbevé trois sièclea plus 
tard en forme de Batiilìque. - Farmi les objets d'art qui mé- 
ritent d'étre mcntionnés, nous citcrons les suivants i les frea- 
ques dans la voùte de la tribune, repré^entant quolques trails 
de la vie de Saint-Romuìus , Nicodènìe Ferrucci ; Saint-Ro- 
mulus, sur Tautel de la tribune, Nicodème Ferrucci; le ta- 
bernacle en marbré de Vautel du Saint-Sacrementj Andrea 
Ferrucci ; dans la chapelle à d rei te du elice ur, le tomheau de 
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l'évéque Salutati, mori en 1465, surmonté de soq buste, par 
Mino de Fiesole, Tun des plus habiles scuipteurs du 45® siècle; 
en face, et au-dessus de Pautel, un bas-relief fìgurant la 
Vierge, Jesus et plusieurs Saints par le mcme artiste, ainsi 
que l'indiquent ces mots qu'on lit dans un coin : « opus 
Mini (1465;. » Dans la paroi de l'église, à droite en enlrant, 
on voit une inscription en mémoire de Philippe Mangani, 
simple campagnard, doué d*un talent si exiraordinaire pour 
la mécanique et les mathématiques, que le grand Newton 
alla le voir, et fut émerveillé de son savoir et de ses con- 
naissances étendues. 

En face de la catbédrale on voit le vaste édiflce du sé- 
minaire et le palais de l'évéque, ce qui, avec les églises, et 
quelques humbles maisons autour de la place, compose la 
ville de Fiesole. 

Sur la place de Fiesole, il y a aussi l'église de Sain te- 
Marie Primerana, dont on fait remonter V origine jusqu'au 
10® siòcle. On y voit un tabernacle en terre cuite vernissée, 
ecole de della Robbia, et une téle en bas-relief en marbré, Fran- 
cesco di Giuliano da S. Gallo, C'est prés de cette église, que 
fut construit, vers le milieu du 13® siècle, le palais du Pré- 
tòire (Palazzo del Comune), décoré, selon la coutume, des ar- 
moiries des Poteslats qui l'habitérent successivement. 

En suivant la rue de Borgunto on trouve une fresque de 
D. Ghirlandaio (?) et on parvicnt ensuite à une grotte taiHée 
dans le roc, et appelée fonte sotterra (fontaine sóuterraine) : 
cette excavation irrégulière et profonde, avec un escalier qui 
aboutit à une galerie sóuterraine d'environ 50 mètres, est peut- 
ètre une des oeuvres gigantesques des Etrusques pour recueil- 
lir l'eau excellente qui alimente aujourd'hui la fontaine pu- 
blique. 

Avant de redescendre, nous appellerons l'attention du voya- 
geur sur les différents points de vue que l'on découvre, soit 
de la place, soit du couvent des Franciscains, ou du mont 
Ceceri situé à l'est de Fiesole. Ce mont est aussi fameux par 
ses vastes et antiques carrières de Pietra Serena (arénaire, 
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pierre de taillei qui out fourni les matériaux pour la cons- 
Irucllon dcs prìncipaux édifìces de Florence* 

En redcscendant jusqu*à la place Saint-Dotnitiique, en lais- 
ssant à g. la Doccia ^ ancien couvent converti en villa , un 
sentìer en face de Téglìse condaira le voyagenr à la Badia 
di Fiesole (Abbaye de Fiesole), sur remplac^ment de laquello 
la trydiMon place la première Cathódralc d» Diocése de Fie- 
&;ole. - Còme de Médicìs (Pater Patria?) (ìt ronstniire (UG'ì) 
[jar rarchitecte Brunclleschi Tégìise et le monastère actuel, où 
habiLa pendant longtcmps le célòbre Pie de la Mirandole. Vers 
le milieu dn 18^ &iéck, ce couvent devint la residence dn 
pére Cbuldo Montetalicij fondateur de la société dcs Gcorgo- 
fdij qui ex iste toujours sous lo nom d'Acad èrnie éconoraico- 
agraire dcs Géorgophilefi [Accademia economico-agraria dei 
GGorgofili}, 

Getto ó gli se n'cst pas grande, maisbion proportionnée. Elle 
a élé d&[>onjilie de la plu3 grande parilo de ses objets de 
beaux-arlSj si l'ou en excepte quelques incrustaLions en pierre 
dure (pietra dura) et un bas^relief par Desiderio da Settignano. 
La fagade do Ta nei enne église, conslruite dans le style du 
la* siéole en marbré blanc et unir, est restée telle qu'elle élail. 
Còme ne vouiut pas qu'on l'alterai. Los autels sont construiU 
sur un dessi II Irès-simple. Le tabernacle, avee les colotmes 
et les autres ornements, ont été ajoutés (ìdus la suite. Les seni- 
pturcs sur la porte de la sacrisLie sout do Benedetto da Sei- 
tignano. 

Da US la salle qui scrvait de réfectoire a colte Abbaye, 
supiirìmée par Léopold I , on conserve une fresque de 6r*o- 
vannì da S. Giovanni, roprésentant Jósus servi à lable dans 
le dòsert par pìuaieurs anges. Lo pei atro y a re présente des 
fi^res grolesques qui ne convieunent guére à la gravite du 
sujet. 

Parvenus sur la place Saint-Dominique, on retrouve les 
deux routes qui ramènent à Florence, Tune à gauche, qu'on 
a su ivi e pour monte r^ et Tautre a droite qui descend jusqu'au 
bord du torrent Mugnone, en passant à coté de la villa des trois 
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visages (deLtre visi), ancieDuement Palmieri, où Boccace a 
place les agréables conteuses du Decameron. La route^ en 
longeant le Mugnone aboutit à la Porte S. Gallo. 

FOHTS 8iH eiUO. 

L*arc de Iriomphe que Ton voit en sortant de la porte , 
fut erige en 1745 par l'architecte frangais 'Jadot sur Tordre 
de Frangois II, Grand-Due de Toscane. A quelques pas de 
là, se trouve une promenade entourée de baies vives, plantée 
d'arbres et gamie de bancs de pierre, appelée Parterre. 

La route à dr. conduit à la Porta a Pinti, celle à g. à la 
Porta al Prato. En sortant du Parterre et en lournant à droite 
on va à Fiesole par la villa Palmieri. Après avoir passe le por^te 
Rosso, on trOuve trois routes: celle à dr., appelée de Borgo 
S. Lorenzo, traverse le village de S. Marco Vecchio et con- 
duit à la Badia di Fiesole. Celle à g., au couvent de Montu- 
ghi et plus loin, à la Petraja, Castello etc. Celle en face, est 
la grande route de Bologne. Toutes trois conduisent aux nom- 
breuses villas éparses sur les collines qui environnent Flo- 
rence de ce coté; nous citerons entre autres : la Villa de Ca- 
reggi, construite par ordre de Cóme le vieux, et d'après les 
dessins de Michelozzi ; elle continua d'élre Thabitation royale 
jusqu'en 4780, epoque où elle devint propriéló privée. Cette 
villa où Cóme m'ourut en 4i64 offre un grand intérét histo- 
rique en ce qu'elle a été Pune des résidences favorites de 
Laurent-Ie-Magnifique , et parce que les membres de la fa- 
meuse Académie Platonique y tinrent pendant longtemps leurs 
séances. Laurent-de-Médicis y mourut en 4492. Puis viennent 
les villas Capponi, Guicciardini, le bourg'de la Pietra, la 
villa anciennement Satinati (en face de la Badia), etc. 

Pkatolino. — Après avoir parcouru environ 6 milles sur 
la grande route de Bologne, on arrivo au Pare royal de Pra- 
tolino, où les Médicis firent autrefois construire une magnifi- 
que residence, qu'ils avaient embellie de riches fontaines et 
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de noTnLreux jelsn-d'eau , par les soins de l'habile Bernard 
Buontalmti. Le lout a été détruit et ra£6 dopuis ; mais le Pare 
ménte toujours une visi Le* Le colesse^ figura nt TApennin, est 
Toetivre do J. Bologne. 

FORTE AL PHATO- 



Les Casctke sont les Champs-Elysóe^j ou JeHycJe-park de 
Fìorence, et sont ainsi appelées à cau&e de la vaste laiterie 
(en it alien Caseina] qui se trouve vers le milieu de la grande 
allée. Colle promenade qui a plus de deux kilom, de longueur, 
est trèe-fréqueulée par toules les classes do ia sociétc, surtout 
les Jcudi?, Dimanches et joors fòriés où la musi q uè mililaire, 
lorsque le temps est beau, vient y exét:uter aux heures fa- 
shionables, de brillantes fanfares. Daignée à gauche par TArno, 
de vastes praines la bordetit à droite ; et c'est daus un de 
ces prós qu'ont lieu les courses de chevaux (corse inglesi]. 

Sur la grande route de Pistoja, à un mille environ de la 
Porte, on trouve la Villa Dcmidofff appelée aussi San Do- 
nato in Polverosa, avec son vaste pare. 

L'industrie principale des bourgs et villages que cette routc 
traverse, est la fabrication des chopeaux de palile, 

En preuant le cbemin do fer de Pistoja, jusqti'a Sesto, qui 
e&t la seconde station^ en trouve a un mille de ce village, la 
fabrjque de porcelaine de la Doccia, qui a pu rivaliser avec 
les preraièros manufactures de ce genre ea Europe. Cette fa- 
brìque est la propriété du Marquis Ginori qui possedè une 
villa tool prés. 

Villa db la Petbaja. A troìs miìles et demi de la Porte al 
Prato, et en suìvant la roule du Ponte à Rifredi, on renconlre 
la villa royale, dite della Petraja, autrefois Cbàteau-fort, dont 
il ne reste plus qu'une tour, 11 appartenait a la fa mille Brunel- 
Icschi, qui soutint en 1364 un siége opiniàtre conlre les 
Pisans. On y ìoit un tableau iì'Àndrea del Sarto t des scul- 
ptures du Tiibolo et des peinturea à fresques de B. Francs^ 
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schini surnommé U Volterrano ; elles ont de l'intérét à cause 
des portraits de plusieurs grands personnages. ^ 

Prés de là on trouve le Castello di Quarto, autre villa 
royale, qui fut enrichie par Cóme I d'un grand nombre d'objets 
de beaux-arts. Les jardins sont bien disposés et enrichis de 
belles fontaines en marbré. 

Tout près de cette villa, le prince Demidoff possedè une 
aulre maison de plaisance, qui a appartenu à Jerome Bona- 
parte. 

Poggio a Cajano. A dix milles de Florence, en suivant la 
route de Pistoja, on trouve la somptueuse residence royale de 
Poggio a Cajano j bàtie par Laurent-le-Magnifique et renfer- 
mant bon nombre d'objets de beaux-arts, entr'autres une 
belle fresque d'André del Sarto et d'autres de Pontormo et de 
Franciabigio. Sur la rivière Ombrone qui traverse le pare, 
le Grand-Due fit construire en 4833 un pont suspendu qui 
fut le premier de ce genre en Toscane. 

FORTE SAir FREDIANO. 

L'Abbaye de San Bartolohheo di Monte OliVeto, sur 
la colline du méme nom , tire probableraent son origine d'un 
ermitage qu'on y. voyait vers la fin du 4 3® siede. Une com- 
munauté pieuse y fit construire un oratoire qui fut cède dans 
la suite aux moinBs Olivetani. Ce furent ces derniers qui bà- 
tirent l'église actuelle. La statue en marbré que l'on voit à 
gauche en entrant dans Téglise, est due au ciseau de Fran- 
Qois Bostrini ; l'autre à droite, est de G. Cacdni. Les fresques 
des parois, B. Poccetti, Dans le réfectoire du couvent, on voit 
un tableau de TAnnonciation par D. del Ghirlandaio. 

Sur le veraant de cette colline, est situé le 'vaste jardin 
Strozzi, qui s'étend jusqu'à la grande route de Livourne. 

Sur cette rive gauche de l'Arno se trouve le petit village 
du Pignone, habité presqu'exclusivement par des bàteliers et 
des pècheurs, qui y ont une espèce de port. Ce village est 
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relió à la rive droite par un pont auspendu, qui conduit aux 
Cascino. 

FOETE ROMAINS. 



Poggio Tmpeuiale. Uno longuo avenue bordée de cyprés 
et de chéues que Vow Irouve à main gauche eu soriani de 
rette Porle, conduit eu moutant au Poggio Imperiale (Colline 
imperiale], villa royale qui a apparlenu atttrefois à la farnille 
Baroncelli. Au commencement de T avenue, vers la Porle Ra- 
maine, on Toit Ics quatre statues de Virgile, Homòre, le Dante 
et Pétrarque, qui ont figurò dans l'aucienne fagade i nache véc 
du Dòme de Florence. A Taulre exlrémilé de Tallóe oa voit 
deux aulres stolues scuiptées par Jacopo da SettignanOj et 
représontant Jupitcr et Alias. La vaste terrasse en ticc du 
chàteau est eniirounóe de piédestaux en pieire destinés à 
supporler autaul de stalues. 

Celle osplanade a élé témoin d'un fameux combat sin- 
gulier qui eut lieu {1529) en préstìnce du prìiice d'Orynge, 
entre le trailre Jean Bondini et Ludovic Marteili d'une part, 
et entro Dante da Castiglione et Bettino Aldobrandini de Tau- 
tre. La villa de Poggio Imperiale fui reataurie et agrandie en 1 632 
parordrede Magdeleine d'Autrichc, feinme du Grand-Due Cò- 
me II, qui coniia le soia de ces travanx a Parchi ler te Giulio 
Panpì. Depuis, cechàteau a subi d'antro changemcntsàdiverses 
époque.^j entr'autres la fa^de de derrière qui fut construite 
en 1773 d'aprèa le dessin de Paolelti, qui imaijina ausai et 
a:s^uta dan^ l' intòrieur de cotte villa le Iransport d'une 
voùlo à fresqncsj pei n te par Matteo lìoa^ìclU. 

Non loia du Poggio Imperiale et dépendant d'une ferme, 
un voit la tour qui a servi d'obsorvatoiro à Galilóe, et que 
l'on appelie encore la Torre del Gallo, parco qu'elle a appar- 
tenu a la fami Ile de ce nom. Galileo possédait à quelqutì dis- 
lance de son obserìaloiro une maison de campagne, VillH' 
d'Àrcetrij appelùe aujourd'hai Villa du joyau (del GiojeUo)* 
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C'est là qu'il regut la vìsite de Milton, et qu'il mourut 
en 1642, ainsi que le porte une inscription sur le mur exté- 
rieur. 

A quclque distance de là, on trouve la Villa della Bugia. 
Au mois d*Aoùt de l'aimée 4530, et après H mois de siège, 
les florentins Irahis par Malatesta demandèrent à capìtuler, 
et sìgnèrent daas cette villa les conventions du traité, que 
Clément VII viola à la première occasion, ainsi que le rap- 
porto rhistorien Varchi; et c'est peut-étre pour cela que 
la villa fut surnommée della Bugia (du mensonge), aom 
qu'elle conserve eucore aujourd'hui. G'est encore là que 
Francois Guicciardini écrivit en grande partie son hìstoire 
dltalie. 

Le chemìn que Ton trouve à droite en sortant de la Porte 
Romaìne, conduit à la colline de Bellosguardo (Bellevue) d'où 
Ton a, en effet, une vue grandiose de Florence et de ses en* 
virons. En redescendant, on rencontre Téglise de Saint-Fran- 
cesco di Paula, qui renferme le mausolèo de Benozzo Fede- 
righi, èvéque de Fiesole, par L. della Robbia, et quelques 
peintures d' Ignace^Hugsford. Farmi les nombreuses maisons de 
plaisance éparses dans cette partie de la campagne^ nous ci- 
terons la VUla Capponi à Marigndle, dont Buontalenti fvit 
Tarchitecte. 

La Chartreuse. A deux milles environ de Florence, en 
prenant la grande route de Rome, on arrive au couvent de la 
Certosa (Chartreuse) qui vu de loin, ressemble plutót à une 
forteresse du moyen-àge qu'à un monastèro. Il est situé sur 
le sommet d'une colline au pied de laquelle coule la Greve 
et son affluent l' Ema. 

La Chartreuse de Florence fut fondóe en 4 341 par Nico- 
las Acciajuoli, grand-Sénèchal de la reine Jeanne de Naples 
et patrice florentin. Il voulait y établir un lycée destine à 
instruire 50 jeunes gens sous la direction des religieux ; mais 
on ne sait si ce projet fut effectué. Il avait méme obtenu 
de fortifier cet édifice contro les ennemis de la République^ 
fiorentine. Andrea Orgagna fut, dit-on, l'architecte de cette 



vaste construclìon, mais Vasari Tattribue à quelques-uns des 
hahilcs artìstes (ìe celfe epoque (1). 

On obsorve dans cet édìfice pltisietirs genres d'architec- 
Iure, à causi; do plasieurs changements et additions failes 
poslèricuremcnt a A. Or^agna; mais la chapelle sou terrai ne 
et celle de Sainte-Marie conservent encore Voraprcinte de ce 
Rtyle golhique qui carat^ténsait autrefais tout rédifire. Au 
haut de l'escaiier priueipal, qui conduit à l'égUi^e, oa voitsiir 
le mur une fre^quo de Jacopo da Empoli , représe nl^nl Jesus 
próchant aux Apàtres. 

UEglìtìe. La fa^^de est moderne [1600, 18ii) et d'un style 
peucorrecLlnlérìeur.-ChcGurdesreligieuxcunvers. On y voit 
plus de ao Uh], de Jiutilio Monetti fGiot^annì da S. Giùvannij T, 
Garetlij Felice FichereUi (surn. il Riposo), Bilwertf Fidanx, 
L. Mariani, G. Butteri. La porte qui inLroduit dans le Choeur 
suJvant est G. Fancelli [XW s.) - Choeur des Chartreux, 
dessi n ùVrcagna. Le ri e he pavement (1500), par le^ frères 
Basso de Settigtiano et par le vénitien Coìomhini. Les belles 
fitaileSj font de la méme epoque (1500), par D, Alticiati et 
Bagliom, d'apn!S les dessins de A. Feltrinij dit le Cosimo. 
Presque lous les labL soni à'Orctuio Fidani (m. en 164ÌJ. Ltss ^ 
Apótres, statue^ eu boia par Matteo Cenling. L'aulel , do Gio- 
vanos^ziy de Seltignano. Les peinlures de la tribune, par B. 
Poccetti, vie de St, Bruno. - La Sacristie fut restaurée en 
1778. - La etiapello des reliques date de 1 38S. Lucio Massari 
a peiot le Massacre des Innocents, le martyre de St. Etienne 
et de St* Li\iirentj ainsi que les clairs-obscurs. Les autres 
peinlures sont de B. Poccettù - Les chapelles mlneures, ou 
potits oratoires, ont des tabU de Fahbrlni, Benvenntiy F. Bo- 
schi ^ Marietti t et d'un peintre alterna nd ineounu. - Chap. du 
bienheureux N^ Albergati, realaurée cn 17i4; baroque ; trois 
tabi, de Sacconi. - Cbap. da S. Patriarclxo Bruno. - Peinlures 
de F. Bassi j Mandniy et de Técole de Guido. - Eglìse de Ste. Ma- 
- rio (1408, restaurée}. On y remarquera plusicurs bons tabi, 
de récole Q. du Xm, XV« s. 

(1) T. Guida della venerabik CtrtOta, ISai. 
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Église souterraine. Elle ressemble è celle de Sta. Maria , 
au-dessus. Quelques fresques de Poccetti, hist. de Tobie. — On 
voit à dr. de Tautel, la tombe du fondateur de la Chartreuse, 
Niccolò Acciajoli, ouvrage d'Orcagna. Aux pieds de l'autel, 
les tombes d'Angiolo, son pére, de Laurent, son fils, et de 
Lapa, sa soeur; Vasari les attribue à Donatello. Au centre, de- 
vant le maitre-autel, on trouve aussi le tombeau du Card. 
Ange Acciajoli , par DonateHo, et Giuliano da S. Gallo, pour 
les ornements. Quelques autres personnages de la méme fa^ 
mille ont leur sépulcre dans cette chapelle. 

Dans le parloir (colloquio) on observera les vitraux de 
Giovanni da Udine, 

Dans le Réfectoire. La porte et la piscine par Fancelli et 
Giuliano da S. Gallo; Saint^-Laurent et deux Anges , par Luca 
della Robbia. La chaire par Fancelli. 

Chapitre. - (Dans le corridor, fresques du Bronzino). Une 
Vierge et des Anges, par Domenico Ghirlandaio; une Vierge 
et4es Saints, le Pérugin (?), Tobie, B. Poccetti; St. André, 
Gamberucci. Quatre tabi, de l'école de Rubens; Crucifix, la 
Vierge et St. Jean, inconnu; statue de Mgr. Bonafede, par 
Giuliano da S. Gallo. Sur Tautel, le Christ, la Vierge, Màde- 
leine, des Anges, par Mariotto Albertindli (1406). 

Le grand cloitre, est une des parties les plus remarquables 
du couvent. Sur la porte principale , une Piétó, par le Bronzi- 
no. Cimetière, portique et cellules des religieux. Sur lesportes 
des cellules, des fresques de Piero di Matteo di Piero (1521). 
Aux angles du cloitre, fresques de Pontormo. 

Le couvent possedè une bibliothèque et des Archives, une 
Foresteria où les religieux donnent Thospitalité anx étran- 
gers; on y voit quelques peintures modernes. Les papes Pie VI 
et Pie VII y demeurérent quelque temps. On y trouve aussi 
une pharmacie. On voit à l'Est le bàtiment qui devait servir 
de collège à 50 jeunes gens selon les disposilious du fonda- 
teur. 



LA PORTE S. MINIATO. 157 



LA FORTE 8. MINIATO. 

Au sortir de cette Porte, un chemin bordé de cyprés, et 
appelé Via Crucis , conduit au sommet du Monte alle Croci 
sur lequel se trouve l'église de San Miniato. Avant d'y arri- 
ver, on devra s'arréter quelques instants sur le plateau de 
cette colline, pour admirer la magni ficence du panorama qui 
se déroule ici aux yeux du spectateur, et pour visitor : 

L'ÉGLISE ET LE GOUVENT DES FrANCISCAINS DE SaN SaL- 

VADORE AL MoNTE. L'égliso fut fondéo vers le milieu du XV^ 
siècle aux frais de Castello Quaratesi, d'aprés le dessin de 
Tarchitecte Simone Pollajolo surnommé il Cronaca, et se dis^ 
tingue par ses belles proportions, à la fois simples et éló- 
gantes, au point que Michel- Ange l'avait surnommée la bella 
Villanella (la belle Villageoise). Elle futréparée en 4551 , par 
l'Arte di Galimala, à laquelle le fondateur avait fait un legs 
considérable à cet effet. - On y voit les tombeaux de Castello 
Quaratesi, de Nicolas da lizzano, de Adimari; le Mausolèo 
de Marcellus Adriani, secrétaire de la Républiquè après Bar- 
tolommeo Scala, et celui de son fils, Gio. Battista, qui écri- 
vit l'histoire de sa patrie et fut en méme temps Tun de ses 
plus vaillants défenseurs. 

A peu de distance et au Sud-Est de cette église, est si- 
tuée la Basilique de : 

San Miniato al Monte, dont la posi tion mili taire durant 
le siège de 1529 était tellement importante, que la Républi- 
què Fiorentine confia à Michel-Ange le soin de la fortifìer et 
de l'armer contro les impériaux, et Buonarroti entoura cette 
église de remparts réguliers, dont on voit encore aujourd'hui 
des restes. Au IV® siede de l'Ère chrétienne, cette église 
n'était qu'un petit oratoire situé au milieu d'un bois, agrandi 
dans le V siècle, et dèdié à Saint-Miniato qui avait souffert 
le marlyre en cet endroit, et dont on retrouva le corpsvers 
le commencement du XI® siede, epoque à laquelle on rèèdifia 
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l'église, qui mena^it ruine, avec la forme qu'elle présente 
acluellement. Le palais crénelé , bàli en 4 295 par Mozzi évé- 
que de Florence, fot pendant longtemps la residence de cette 
fa mille; et passa ensuite successivement aux moines Bénédic- 
tins et aux OUvétains. Il fut converti en caserne vers le mi- 
lieu du XVP siècle par Còme I qui en chassa les moines. Cet 
édifìce appartient aujourd'hui à TÀrchevèque de Florence. 

La belle tour, qui lors du siège de 4529 venait d'ètre 
en partie reconstruite par Baccio d'Agnolo, et se Irouvait plus 
exposée que le reste à Tartillerie des armées de Charles-Quini 
et du pape Glément VII®, à laquelle elle faisait beaucoupde mal, 
fut sauvée par les soins de Michel-Ange. 

L'óglise de Sainl^Miniato fut construite, presque en partie 
des restes d'anciens édifices, dans un style Greco-roman. Si 
la faQade de cette insigne Basilique, tonte incrustée de mar- 
bré et décorée de belles sculptures, est d'un dessin tell^oient 
exquis, qu'elle tómoigne clairement de V aurore de la renais- 
sance de l'architecture et de la grande habileté de l'archi- 
tecte qui en dirigea les travaux , Tintérieur de l'église ne se 
fait pas moins remarquer par sa symétrie, son elegante sim- 
plicité, et les objets de beaux-arts qui s'y sont conservés jus- 
qu'à ce jour, à travers tant de siécles, et de vicissitudes. 
Panni ces monumenta de Tart, on remarque une chaire en 
marbré, et une enceinte également en marbré, ornée de bas- 
reliefs, qui entoure les stalles des moines. Dans la demi-coupoie 
qui forme une espèce de petit tempie au-dessus du maitre- 
autel, on voit une mosaique représentant Jésus-Christ, Saint- 
Jean, Saint-Matthieu, et Saint-Miniato, avec la couronne de 
martyr, par un auteur inconnu, Les cinq fenétres de la tribune 
sont d'une espéce de marbré transparent qui laisse passer les 
rayons de la lumière, (là et là sur les murailles, on distingue 
encore des restes de fresques trés-anciennes, dont quelques- 
unes sont attrìbuées au pinceau grec. Sur la paroi à gauche, on 
voit quelques traces d'une peinture qui représente le Cruci- 
fiement, et qui rappelle le faire de Buffalmaco ; une deposi- 
tion, qui est peut-étre, (L'Orcagna, 
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Les peintures de la paroi à droite, 8ont en meilleur état; 
les fìgures des Saiat-Frangois, Jean-Baptiste, Jean Té vanga- 
liste, Jacques et Àutoine, autour da tròne de la Vierge, sont 
de Paolo di Stefano (14S6); les autres peintures, dont on 
voit quelques restes, sont du XP et XV* siécle, auteurs in- 
connus. 

La chapelle en marbré, placée au milieu de la nef princi- 
pale et entre les deiix escaliers qui mènent à la Tribune su- 
pórieure, fut construite par ordre de Pierre des Médieis, sur 
le dessin de Michelozai (1448), pour y conserver le miracu- 
leux crucifìx, que Ton voit aujourd'hui dans l'église de la Saint- 
Trinité à Florence. Les peintures de V autel sont attribuées 
par quelques uns à Spinello, par d'autres à VÉcde de Giotto. 
Prés de là sont deux escaliers par où Ton descend à la Con- 
fession, qj^e le vulgaire appello les Gatacombes. Au centro de 
cette chapelle, dont la voùte est supportée par 36 colonnes 
de marbré, se trouve un autel entouré d'une grillo en fer, et 
sous lequel on conserve les cendres de Saint-Miniato et d'au- 
tres Martyrs. L'endroit où le corps du premier fut retrouvé 
est indiqué par la porte à gfiuche de rentrée principale de 
réglise. 

La sacristie fut construite en 4387 aux frais de Tóvéque 
Nerezze degli Alberti, et fut plus tard omée de peintures à 
fresque représentant plusieurs faits de la vie de Saint-Benoit, 
par Spinello Aretino. Ges fresques dont nous allons donner une 
description rapide on été restaarées par Antonio Marini ar- 
tiste moderne. 

Sur le mur situé au midi, on voit Saint-Benoit prenant 
congé de son pére; le miracle par lequel il remit dans son 
état primitif un vase casse par sa nourrice; son entrevue 
avec Totila roi des Huns; sa mort, et la vision de Saint-Maur. 
La paroi située au couchant, représente Saint-Benoit prenant 
rhabit monastique, et nourri dans une caverne en dépit de 
tous les efPorts de Satan ; Saint-Benoit rendant la vie à un 
moine écrasé par la chùte d'une partie de son couvent. Sur 
la paroi qui regarde le nord : Saint-Benoit tenté par le dia- 
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ble sous la forme d'un merle; il est proclamò supérieur de 
8on Ordre; il marque Templacement de son couvent à Monte 
Gassino, et sauve un moine qui se noie. Enfm le mur du le- 
vant représente Saint-Benoìt quittant son couvent à la gran- 
de satisfaction des moiues ses confréres; il regoit dans son 
Ordre, Saint-Placidus et Saint-Maur; il bénit une pierre, qu'au- 
cun effort liumain ne peut remuer, l'esprit malin étant assis 
dessus. 

La chapelle.de Saint-Jacques, Saint-Vincent et Saint-Eu- 
stache qui se trouve à gauche de la grande nef, fut érigée 
en 1466, aux frais de l'évéque Alvaro, sur un dessin d'An- 
tonio Rossellini, pour y déposer les restes du cardinal Jacopo 
di Portogallo, mort à Florence en 1 459. Le mausolée qui lui 
fut élevé, est de Rossellini qui était sculpteur et architecte. 
Les ornements de la voùte en terre cuite vernissé§, sont de 
Luca della Robbia. Le parquet fut exécuté d' aprés un dessin 
de A. Manetti. L'Annonciation , Pollajolo (?). 

Depuis 4 855, San Miniato a été réduit en Gimetière. 

En consultant l'histoire relative au siège de Florence en 
1529, on trouvera indiqué tous les lieux, qui dans cette par- 
tie du territoire florentin furent tour à tour occupés par les 
impériaux ou les assiégés. Outre le Monte alle Croci, il ne 
faut pas oublier de mentionner les collines de Giramonte, d'Ar- 
cetri et de Piano di Giullari, qui toutes ont été témoins des 
exploits de ces braves défenseurs de la patrie. 

G'est aussi à Téglise de San Miniato que se rendit, le 
vendredi-saint, Jean-Gualbert accompagno du meurtrier de son 
frère, qu'il-avait rencontré près de là, et auquel il venait de 
faire gràce de la vie, à cause de la sainteté du jour. Un pe- 
tit tabernacle erige non loin de la Porte San Miniato indi- 
qué l'endroit où cette mémorable rencontré eut lieu vers 
le commencement du XI® siècle de notre érè. Dans la suite, 
ce mème Gualbert qui se fit religieux, fonda TOrdre et le 
couvent de Vallombreuse, où il mourut en 1073 à l'àge de 
74 ans. 
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FOHTE SAIlfT-I^IGOLÀS. 

A un demi-mille de distance de cette Porte, en suivaat 
la route royale d'Arezzo , on rencontre la Villa Rusciano, 
autrefois propriété de Luca Pitti; bàtie d'après le dessin de 
Brunelleschiy sur une colline couverte d'une riche et abon- 
dante végétation, da sommet de laquelle on domine toute la 
plaine de Ripoli. L'on y jouit d'un coup d'oeil ravissant sur 
la vallèe de l'Arno, sur le célèbre mont de Fiesole avee sa 
couronne de villas, et sur Florence que l'on yoit à ses pieds.- 
Si l'on en excepte l'aménité du lieu et la grande fertilitè du 
sol, baigné en cet endroit par l'Arno, cette partie des en- 
virons de Florence n'offre rien de remarquable à la curiosité 
du voyageur. 
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LES COUVENTS 
DE VALLOMBROSA, VERNIA ET CAMALDOLI 

VILLOHBROSA. 

Ce couvenl i>st à 18 milles de Florence. On suit la route 
d'Arezzo jusqu'à Pontassieve on clicmin de fer ; de là, en prc- 
nant par Pelago et Paterno et après 8 milles de chemin, oii 
4irrive presqu au sommot de la rhaìne du Sub-Apennin où est 
sitile le coiivent. 

On dit qiie Saint-Jean-Gualberl et deux moiues, Paolo et 
(runtelmo, en furcnl Ics foiidateurs ;Voir San Minialo;. Los 
conitos Guidi, propriétaiiTs de cct ondroii, appclé alors, Acqua- 
bella, la comtes.so Malliildo vi boaiicoiip d'aulrcs personnagcs. 
rontribuèrent à en faire une dcs plus riclics Abbayes de la 
Toscane. Les beautés de ce mona-tere atlirent beaucoup de 
monde dans la belle ^^ai^^on. A^a^t la suppre.^.^ion de l'Ordre 
1809;, ce couvcnt ronfonr.ait d'innombrables objets d'art?. 
L'église, d'une assez belle arcliitcclurc, est ricliomcnt ornée 
de marbres et d' ouvrage-; d'artiste.? distingués. I/ermilage, 
nommé le Paradis lìomltorio del Paradiso , situò à quelque 
(listance, fut habité par Jean-Gualbort, (pii y avait sa cellule» 
De ce point élevé on jouif d'une vue magnifìque. 

VERNIA. 

Ce monastèro, ainsi que celai de Camaldoli, est dans la 
vallèe nommée Casentino. Il est à ii milles de Florence. On 
passe par Pontassieve et Pelago; on traverse la montagne appclée 
la Consuma; Ton apercoit de là la Faltcrona où l'Arno prend 
sa source. ApW\s avoir passe par Campaldino et Poppi on arrivo 
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à Bibblctia. Do cdKc dorniòi-o ville au couvcnt il y il 6 millos. 
Ce couvcnt obL sjjIuó siir une montnfi;ne escarpt^(5 de 
PApennin. Il fut fonde en 1214 par Saint-Frangois. Le comte 
Cattani donna le terrain, la corporation de l'art de la laine 
et la Gommune de Florence pourvurent aux frais de constru- 
ction et d'embellissements. L*église principale fut bàtie en 
4 260, son architecture est assez belle.- On y voit deux ouvrages 
de della Robbia et plusieurs bons tableaux. - Dans la chapelle 
de Saint-Sébastien, quelques tableaux et autres objets estimés. 
Gomme à Vallombrosa et à Gamaldoli, on trouve lei de 
belles foréts de sapins, et du sommet de la Penna le pano- 
rama est superbe. 

CÀHALDOLI. 

Ce couvent est au nord de la Vernia à 9 milles de Bib- 
biena et à 47 de Florence. 

Il est situé entro les sommets de deux hautes monta gnes 
de TApennin, couvertes de foréts. Son nom lui vient de Cam- 
po di Maldolo, l'ancien propriétaire de l'end roit, qui en fit don 
à Saint-Romuald vers le commencement du XP siècle. 

Un mille et demi avant d'arriver à Termi tage, on trouve 
le monastèro et sa riche église. L'édifice est vaste, et l'on voit 
encore le locai de l'imprimerie, fondée par P. Delfino, d'où 
sortirent des éditions magnifiques. L'église fut reconstruite 
en 1523. Vasari fut appelé pour peindre plusieurs tableaux. 

L'ermitage, placò plus haut, contient 30 cellules, et a une 
église où l'on observe plusieurs tableaux de VÉcole de Pas- 
signano. Sainte-Lucie et un miracle, deux ouvrages de G, B. 
Naldini, - Sur le maitre-autel un tableau de Gabbiani. - 
Dans la Sacristie, le Cbrist qui porte la croix, Flamandr - 
Saint-Romuald et Saint-Joseph, Ant. Veronése, - La Vierge, 
Jesus, Saint-Barthélemy et Saint-Romuald, Santi di Tito, 
- Naissance du Seigneur, École du G/iiWania/o.- Saint- Jean, 
le chevalier Calabrais.-Le Sauveur danslejardin, /. Ligozzi, 
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Saleries particalières. - Galerie de l'Académie des Beaax-Arts. 
Fresqaes da Scalzo. - Galerie Pitti. - Galerie des Uffizj. 



X 



GALERIES PARTICULIERES, 



Waisu> Bhj.vaivwoti. Via Ghilwliino, E, 6 . Ou a dislribn*? 
Oaiis qwtitri? *allts plib^itmrsì ouvrage^ de 3lichd-Ange Buo- 
narroti et fle qndqiKS aiilre^ anistcs^ retmeillis par un :lt*s 
dcsccTiilimli dt; ili} £;raMd liommc; t'ettt.^ pédcnsy L'ullt?cLioii 

Vestibtilv. — AntiquìU^ Etrusquc:?^ Gn>oques et Romaines. 
^ Fi|?"li»trij CLTamiqiiL»3 et. arme^. 

Saiut-Jéròme, Maler Amiìbilis, uJ une Cftnc[)lmrCj L^ddla 
Jìo&i'Vt* - I/Amotii'j CioU cf Fiiniz:^Ì. - Apollon, hicomiM grec. 

Premirre Salh'. — La nioit du LiK'ii'^re* Titien J?) - Fov- 
Irait de Mifìiel-Aaiie, BughnìinL- Un auln; porhait de M, A^, 
3/. Vefiufifi. - Mijiieliw de Saì[U-Nicolos. IKyró d'anlel, Pe^dh. - 
PorLrait do Mietielange-ìi>jt}uneHC4/fon.-Porhailsdesiicvciix 
de M. A. le j Latine , Aìtori, - Comodi Andrea; portrait, par 
luMii(^fiie* - Povtraìt de Biionarioto dì Leonardo Bnonarrolij in- 
connif. - Xìirei<:?e, /'. Crrcllo. ~ Saiiilr-Maiiv^Mabrdeldnc et 
SiinL-JciMi ì eviii]i:Hi:=te. Crnradt. 

Secoli de Sa ìlc- — P l ws i v ars t a h\ e a u \ a l" li ii i le représ . \ pjel- 
qiicrf IraiU de la \ie de MK-Ud-Ange, da Empdi, M. BosfSfUi, 
€. Aìiori Ctitrttfii Fontcbaom, BUivct't, Pa-nsiffntifìo, tU d*au- 
tres* - L no pei n! Tire sur boi^, inaclievùt^ ^fìt't<>ì-Anffc^^Viì bas- 
relief en niai'ljre, rrprèseuUint la bylaille d'Mon'ule et ded Cen- 
taures. Micficl-Antje.-iììì'Aiììe de M.-Aiii:e, ynceìli. 

Ti-oisiàìif* Setlie. — Plusìours t'resquesi, re|irc3cidaiit rids- 
toirc des ani.Tti'e^ de Mieht'l-Ani;i% P. dn Cortona ^ PiiffUanit 
B, ilei Bianco. - Un halite de .Miclielaiige le jeune, G. B. Fi- 
nelìi élève de /. Bologne. - Dessins de Michelatìge. 



l 



16H CALEnlES PARTICI LI ÈRES. 

Quairirme SoUe. — riusi eurs Sai n 15, fresqiics do /. Fi- 

ifnaìi. - Cne Vìeriit? cn bronze, Michel-Ange. - Porrrait de jr A. 
<?n broii/r, d'aiurr^ le miisquc, J. Bologne. - Mode-Io en pU\Lro 
(i'imo dlo>rprU> do lvoìx* Michel-Ange. - Dcssiti dt> Ih faca'Je di' 
Saìnl-Lauronl, le T^ì'^A^r.-Portraits dii clio\alier Cònne Buonar- 
roti et rie PafL^mmc, U.Grant-VcmJnìmin, j<, Costoii, — Tableau 
cn man[nL*1erÌL\ - Petit, bassi n rn mnrlirf?, CambL 

Arrhires. — Phisioiirs norirails ri'ilhijHlrcs florcnfìns, à 
frftsqntj par M. BosscUi e! Cecco Bravo. -Vìii£>]c}ìrs niodé/es en 
ciré, cn lene cL on ] ili Ire: mode le oiifiinal du David. 

Dans des armoires on coiwerve ics m;iinipcnls comj>Oi^n£ 
la colleciiod BuonarrolÌT bcauconp i^oal de MicUdange. 

Palais (Iappom, I Via San tìelia:5tìaiio Bj 7';. Dana Ics cìnq 
sallos t[uì rOìii[)osent foUe galerie on trouve dcs tableaux dcs 
aulours suivanU: J/nro^^^ Sitnti di Tito, Dolci, Pasjiignano, 
le Guide f le Guerchifr, Frunrio bigio j AUorif le Ihurguignofii 
Salvator Rosa, Sabatellij Morone, Charles Cagliari, Lan- 
franco y Bezzuoli etc. 

Palais Corsini. (Lung'Arno D, 3.) Cotte belle coUection 
se compose de 40 salles, les tableaux sont de: Lanfranco, 
Rubens, Substermans, P. Rcschi, le Giorgion, L. Giordano, 
André del Sarto, Poppi, le Guide, C, Allori, Bronzino ^ Me- 
hus, Peter ne ff, 0. Marinari, Salvator Rosa, le Volteran, le 
Bamboche, Teniers, (un Vase de B. Cellini) , Benvenuti, le 
Titien, Lue de Leyde, Breughel, Palina le vieux, Holbein, C. 
Dolci {la Poesie), Botticelli, le Frate, D. Ghirlandaio, le Rosso, 
Raphael (Jules ll,étude sur carton) eie; des copies et tableaux 
d'écolcs. 

Palais 1\Iartelli. [Via della Forca, C. 5.) Tableaux de Sal- 
vator Rosa, du Guide, J. Romain, A, del Sarto, Dolci, A. Car- 
rache, YAlbane eie, qu(;lques sculptures de Donatello, 

Palais Guadagni. (Place Santo Spirito). Quatre salles con- 
tiennent des tableaux de Tintoret, des Bassano, Bronzino, Pal- 
ma le vieux, Van-Dick, del Sarto, F. F, Lippi, Salvator Ro- 
sa (deux beaux tableaux), P. Veronése, Cigoli, Dolci etc. 

Palais Strozzi. (Via Tornabuoni.) Tableaux de: A, Allo- 
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ri, PontormOy A, del Sarto, Meil, Bamboche, Caravoge, L, Gior- 
dano, Bronzino, le Guerchin, Lue de Leyde, Parmigianino , 
Cigoli , le Guide, le Corrège, VAlbane, etc. 

Palais Ferrom. (Via Faenza, B, 5, prés de la Place Ma- 
done). Elle contient do bons tableaux des auteurs suivants : 
Salvator Rosa , Michele da Caravaggio, Caracci, Pignoni, 0. Ma- 
rinari, Bassano, Wanloo, Montaigne, Guido, Tintoret, Valentin, 
Holbein, Pierin del Vaga, Rigault, Palma le vieuXy Pourbus, 
Lopez, Spada, Jacopo da Empoli, Volterrano, Poussin (Nicolas 
et Gaspard) , le Bourguignon , Stradano , Baroccio , S. Titi , 
L,, Giordano, Allori, Guerchin, le Rosso, L. Lippi, Lely, Breu- 
•gel, Seb. del Piombo, André del Sarto, Martinelli, Albano, J. Ro- 
main , Pontormo , Albert Durer , Luca d' Olanda , Masaccio , 
Substerman, Teniers, Rembrandt, Jordaens, Sirani, Garofalo, 
V Ingegno (tableau de Técoie du Pérugin?), C^olci (plusieurs '/e, 
tableaux importants, coire autres, l'Ange, St. Antonino, St. Fi- 
lippo Neri), Passignano, D. Ghirlandaio, Cavedone, T. Gaddi, 
Schidone, Giovanni da S. Giovanni, Van Dick, etc. Dans la 
petite chapelle il y a des fresques de B. Poccetti. (Cette ga- 
lerie est ouverte tous les jours de 9 à 3 heures). 

Presque tous les palais possèdent un nombre plus ou moins 
.^rand de tableaux d'auteurs ou de bonnes écoles. 
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Duiis 11* vrslìljulo OH voit, qu»Crc Iws-nrlicf^ do I»r*/cf" 
/?ft////f(r. l.i'S tK>rlraiis ni |ì!fttre de Rapinici, Mirht'l-An;:c,Atì' 

nilJiil f:arnirln% AiidK* tM Sarto rlr. - Dìuls ia t^>nr, ite 

orijiijiiiì tic la VoHu qui rrimniilic On Viro, t)t^ //w// ^fl/^/J'^ 
L'orìfjinal en uiaibn? t^i ilaas Ir p-anil Salon dii paltìì;^ t^^ 
la Soi;;n(*iiritv - SI, MuMImoik ^lahit^ pbaucliéo jiar ^^^'^^' 
Anijr. - tu San;;li*.T, rurìj^inal (^1 fl;ins In Galpric ài^ l^**^J^ 
- l.r moilrlc onj:ìiial tlii i:tuin^(i ro[nWMil^iiL ronlcvi*pfì/'flf 
iVujiv Sabint\ |k;ir /. hotafjttf. il*? gn>U[ìc r\i^lc sou:i le l'^'^' 
tiqne flc*s Lanza. La téle rolos^^Blc du rlit^va) iJt^ Moatù t'Ji- 
vallo i\ Homr. 'Lo5 fJ[ru\ r.hu^ns soiU rnodt'^ U'aprcs itìi^ 
tic lu (Siiicrii* dcs t-'fì/j. 

Srt//r tffs tjrawh ftthh'ittt.r. - A jrsindie cn eulranl-' ^ ^^''■ 
Mario 3hdrliMnr jHMiiU^nli-, Mìh' if'trtk. - 5. La Sto, Vkr;?? 
sur un ÌTÒm, Jesus t't lìcs Aji^^l^, Cirrwhtte. - 3. Stc. H'"*'^" 
liU> Ho Faenza, avor oi\7.c. \^\\\ci!^ hUtoires reprùscnldiit ^^ 
óvénnnealii los jiliis nMiìHn[iiabli's lU' ^a vio, atlribuó i^ ^^ 
jiflv/im Hit (fui imt ero. - \~\\\. nì\ [H^tìU\^ bislnircs do la ^'** 
dt? Sr. Fnìiinjis, [mi- iiiuUo. ^ li. Tiibloaa divinò lni Iroi^ 
mmpiii'lìmunt^ : «ui milieu. In \\\^v%ir et SI. Bcruartl: j droilfr 
St. GyljKatio ri Si. Onìntiit; iv tiaticbf^. Si. Bciioil i^r St, Jf^" 
évanfiólisltì. Sur le pradin sì\ hifiloircs fi*- la viu tic cos siitit!'* 
<?rtJ^<? ffc fVm/fo, \TV* s. - lo, Lii Viorjjr, Jt':àiis ol tli-s An;;E^^ 
par Giryltn.^ |0. jLSus-CInJst niuH, dausì !« bnn di' SL Jpi^n 
et Ùvs Marioj=, imr Gtmitntù tìft Miìnno [\Wy;,- H, Lì l*n.- 
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sentation de Jésuà-Clirist au tempie, Ambrogio Lorenzelti, 
de Siciine [i'Hi], - 18-29. Douze pelites histoires de la 
vie de J. C. par Giotto, - 30. Annoncìalion ; des dcox còtés, 
Saintc Catherine et St. Aiitoine; St. Proclus et St. Fran- 
cois, par Don Lorenzo monaco. - 31. J. C. depose dans le 
tombeau par les apótres et Ics Maries, en haut, J. C. ressus- 
cité ; au-dessous, Isaì'e, par Taddeo Gaddi. - 32. L'Adoralion 
des Mages, Gentile da Fabriano (1423). -33. La Sle. Vierge, 
Jesus, des Anges ^t des Saints, par Ange Gaddi, - 34. Une 
descente de croix, Beato Angelico, - 3o. Tableau divise en 
trois pari ics : au milieu, le couronnenient de la Vierge, par 
Lorenzo di Niccolò; à droite, St. Pierre, SL Jean, St. Jac- 
ques et St. Bcnoit, par Niccolò di Pietro; à gauche, più- 
sieurs saints par Spinello Aretino (1401). - 36. La Stc. Vier- 
ge, Jesus, St. Anne et des Anges, par Masaccio. - 37. Ste. 
Marie-Madeleine, par Andrea del Castagno. - 38. St. Jerome 
par le mcme [?). - 39, St. Jean-Baptisto, le niéme. - 40. La 
Vierge, Jesus et des Saints, par Fra Filippo Lippi. - 41. Le 
Couronnement de la Vierge, le mcme. - 42. Le gradin, par 
le méme, - 43. Le Baptème de J. G. par Andrea del Ver roc- 
chio, le premier Ange à gauche, par Léonard de Vinci. - 
44. St. Jerome, par Andrea del Castagno, - 45. Ste. Barbe, 
St. Jean-Baptiste et St. Matthias, par Cosimo Rosselli. - 46. La 
Ste. Vierge, Jesus et plusieurs Saints, par Alexandre Botti- 
celli. 47. Le Couronnement de la Vierge, fe mcme. - 48. Un 
gradin avec trois histoires : la naissance de J. C, le martyrc 
des Saints Cóme et Damien ; St. Antoine de Padoue, par 
Francesco Pesellino. - 49. Un degré d'autcl avec cinq histoi- 
res par Alexandre Botticelli, - 30. La naissance de J. C. par 
Domenico Ghidandajo (1485.) - 51. La Nalivité de J. C, Lo- 
renzo di Credi. - 52. La Vierge, Jesus et des Saints, par 
Alex. Botticelli, - 53. J. C. dans le jardin des oliviers, le Pé- 
rvgin. - 54. La Vierge, Jesus, des Anges et des Saints, par 
Luca Signorelli. - 55. L'Assomplion, le Pérugin (1500). - 
56. Le Christ sur la croix, la Alerge, St. Jerome, par le mé- 
me. " 57. Descente de croix; la partie supérieuro par Filip- 
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pino 7Jppì, l' inferiamo jiar h Pémgifi. - i>ft. feus mort sur 
ics geriùux de rd llrro, óqs Saiiits, par /e Pcrufjin.-'^^. tìt. Mi- 
chel, St. Jean-IìaplisLe, St.. Jt.'an-Uu3lhert, SL Bernard des 
liberti, par Andrea del Sarto. - 60. La Viorgo^ Jósus ot deux 
Saints. Copie d'un tal^lcau dM. r/fi SartOj oii recopié par lui- 
méme, -^ til. J. C. assìa sur le lumbeau, fresque par A. del 
Sarto, -* 62. Diitix [jetils ejifaiU?, j>tìr ^d mrme. - fì:ì, L'n de- 
lire d'aatd^ avt^ quatre pelitt?:^ InMoivo^ ik Sa^iii^^, par fé 
méme. - 64. La Vierge et son Fils, deux fresques, par Fra 
Bartolommeo. - 65. La Vierge, Jesus, Ste. Catherine et plu- 
sieurs Sainls, par le méme, - 66. Apparition do la Vierge à 
St. Bernard, le méme. - 67. La Résurreetion, Raffaellino del 
Garbo (derrière ce tableau, une fresque d'A. del Sarto). — 
68. Le Christ mort, la Vierge, Ste. Marie-Madeleine, St. Jean etc., 
tableau dessiné par Fra Bartolommeo et peint par Fra Pao- 
lino da Pistoja, son élève, en 1519. - 69. St. Vincent, d^rrìir 
nicain, Fra Bartdomm^o. - 70. La Sainte Trinité, par Ma-^ 
riofto Albertinelli. - 71. La Ste. Vierge donnant la ceinture 
à St. Thomas, plusieurs Saints, Fra Paolino da Pistoja. - 
72. La Ste. Vierge, Jesus et des Saints, Mariotto Albertinelli, 

- 73. L'Annonciation, par le méme. - 74. Les Maries et des 
Saints pleurant sur le corps du Sauveur, Sceur Plautilla Nelli. 

- 75. La Vierge et des Saints, par Francis Granacci. - 
76. La Vierge, Jesus et des Saints, par Michele di Rodolfo del 
Ghirlandaio. - 71. La Cène à Emmaiis, Jacopo da Pontor- 
mo (1525). - 787 Cinq portraits de Saints, fresques de Fra 
Bartolommeo. - 79. Le portrait en bronzo de Michel-Ange, 
inconnu. - 80. La Vierge, Jesus, TArch. Raphael, Tobie et 
St, Augustin, /. A. Sogliani. - 81. La visitation des Mages, 
Francois Brina. - 82. Cinq portraits, comme au n° 78, Fra 
Bartolommeo (1514). - 83. La vision du comte Hugues, par 
Vasari. - 84. La naissance de la Sle. Vierge, par le méme. - 
85. La Vierge et l'Enfant-Jésus, des Saints, Michele di Ridolfo 
del Ghirlanda jo. - 86. La Vierge et St. Thomas, plusieurs 
Saints, /. A. Sogliani (1521). - 87. Une Sainte Famille, F. Bri- 
na. - 88. Le portrait de Cò:ae de Médicis, Angiolo Bronzino. 
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- 89. Le porirait de Laudomie des Módicis , soeur de Loren- 
Zino et femme de Pierre Strozzi, le méme. - 90. Le supplice 
des dix-mille marlyrs, par Michele di Ridolfo del Ghirlandaio. 

- 91. Abraham adorant les trois Anges, par Vasari. - 92. Les 
Maries et des Saints pleurant sur le corps de J. C, par 
A, Bronzino. - 93. L'Annonciation, par Alexandre Allori. - 
94. Porlrait de St. Bonaventure, A . Bronzino (1 561 ). - 95. J. G. 
mort, dans Ics bras de la Vierge, Al. Allori. - 96. L'adora- 
tion des Magcs, par Jacques Ligozzi (1597). - 97. L*éléva- 
tion de la croix, le Poppi (Frangois Morandini). - 98. Entrée 
de J. C. dans Jérusalem, par Santi di Tito. - 99. Ste. Fa- 
mille, par Andrea Sguazzella. - 100. J. C. mort, la Vierge, 
St. Jean, les Maries, Santi di Tito. - 101. La Naissance de 
J. C, par Bernardino Poccetti. - 102. J. C. mort, la Vierge 
et Ste. Marie-Madeleine, par A. Bronzino. - 103. L*Adora- 
tiòn des Mages, Matthieu Rosselli. - 104. St. André, Domini- 
que Passignano. - 105. St. Pierre, le méme. - 106. L'Assom- 
ption de la Vierge, le méme. - 1 07. La vocation de St. Mat- 
thieu, par V Empoli (Jacopo Chimenti.) - 108. St. Elei, or- 
févre qui mentre une chàsse d'argent à Clotaire II, le mé- 
me. - 109. Portrait de Nicolas Acciajoli, Inconnu. - 110. J. C. 
mort, Nicodéme, la Vierge, et Joseph d' Arimathie, par Au- 
relio Lami. - 111. St. Pierre conduit au martyre, par Fa- 
brice Boschi (1600). - 112. St. Pierre marchant sur Teau, le 
Cigoli (L. Cardi). - 113. St; Francois, par le méme. - 114. Su- 
sanne au bain, Jean Bilivert. - 115. St. Francois qui recoit 
les stigmates, par le Cigoli (1596). - 116. Miracle de St. Eu- 
stache, Francois Curradi. - 117. Le baptéme de Constantin, 
Matthieu Rosselli. - 118. Tobie qui extrait le fiel du poisson, 
le méme. - 119. La Vierge dans une gioire, plusieurs Saints, 
par le méme. - 120. Sophronie et Olinthe délivrés par Clo- 
rinde, Lorenzo Lippi. - 121. J. C. et Ste. Catherine, Jacques 
Vignali. - 122. Ste. Marìe-Madeleine penitente, par Andrea 
Sacchi. - 123. St. Jean Evangéliste, le Calahrais (Mat. Puti.) 

- 124. La mort d'Abel, Aug. Veracini. 

Salle des tahleaux anciens, - 4. Le couronnement de la 
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\]cr^f\ \v^^T Cfjtìfiiio ttf Sìrfiur, - *, La Sninlr Trjjiitt', In* 
rontttt ti il AV^ yìfrìi*. -* U. \.v JVto-Kli.'i uel, lìH^nnn tìtt AT* 
ttiì't^c. — i. Lr (♦oitrtMinCMiienl tle la Vi^*i*g^^ Ittf^tmu tfu -VK* 
tiMtf. — ìL Tiiìjk'ini II li(»is tl(\isìoiJs; uu milieu, la prmMi- 
InUon do J. i\. au loiii|il(*: Mc's tU'iix còlo?. Si. Jran-IJaiHiislo 
N Si. Uoijoiu fìHonttu tìtt J\.'JV'' sìrrtv, - ii. J. (!. rnirifié, 
iillrilniù 11 AitiìfCit ilvl ('fisftttfiìo. - 7* L'AunancitUioUj i^ir Xcri 
ìH lìicri.- H. L'ji ttybrc th la rm/> ; ii« milieu, J. (>. (iruf^fìó; 
ìli vk* ii(^ J. <^s (.!an> <|iiaraiiU> srpl polilH ronds. Intfìnìm (hi 
JVIW^ ^nWc - U. Liì VÌL*f*^o l't Jìsti<; ai» inilitni, aii\ vtitò^ 
quatre 8ainls, Jnconnu du A/T^ hiècìe. - 'IO. La Sic. Vierge 
et son Enfant, à còlè dcs Saints, Jnconnu du XV^ siede. - 
fi. Noire-Dame et Jesus, deux Saints, attribué à Fraiì^ois 
Francia. - 12. Le Gonronnement de la Vierge, des Anges et 
six Saints, par Neri di Bicci. - 4 3. La Vierge sur un Iròne 
et l'Enfant-Jésus, dcux Saints, Inconnu du XVP siccky (école 
du Pérugin). - 14. Tableau ayant au milieu, la Sle. Trinile, 
aux còlés dcs Saints, Inconnu du XV^ siede. - 15. Tableau 
à pyramidc, au milieu, le Crucifìement, la Vierge et St. Jean; 
sur les cótés, des Saints, par Pacino di Buonaguida (131...). 

- 46. La Ste. Vierge et Jesus, plusicurs Saints, Jnconnu 
du XV^ siede. - 17. La Sle. Vierge, Jesus sur ses genoux, 
plusieurs Saints, Domenico Ghidandajo. - 18. Tableau de 
forme gothique ; au milieu, la Vierge portéc au ciel par six 
anges; sur les còtés des Saints, Jnconnu^ du XJV^ siede. - 
49. La Ste. Vierge tenant dans ses bras l'Enfant-Jésus, des 
Anges et des Saints, Fra Giovanni Angelico, di Fiesole. - 
20. Nolre-Dame sur un tròne avec l'Enfant-Jésus, des Saints, 
par le meme. - 21. La Vierge sur un tròne et Jesus, des 
Saints et des Anges, par Bicci di Lorenzo. - 22. La Sle Vier- 
ge tenant Jesus dans ses bra^, plusieurs Saints, Fra Angelico. 

- 23. La Visitation, St. Jean-Baptiste, Si; Léonard, eie., attri- 
bué à Giacomo Pacchiarono. - 2i. Allégorie du Prinlemps, 
par Sandro BotficelU. - 25. Jésus-Christ au milieu des lar- 
rons, les Marics ctc, Jnconnu du XV'' siede." tG. L'Annon- 
ciation, Neri di Bicci liei". - 27. Marche d'autel avec neuf 



<ìcmÌ -figli ve? j liicooftit (fu A\r nitrht. - 2H. Tiilik'uu cn iluux 
partici, il (Iroiio, J. C* eringi Tié, I**s Mariis ole, ii gaudio, la 
VicrfTo el rrTiriUir-Jùsu.=, plnsie*irs SaìuU, |iar lionaventura 
Jìcrìmjkk'rL - 3ft- Si. Bcrnanl, ìurtman tln AJV^ aiccie. - 
30. J, C. iViXìMi W l>ias tUi IVi'O'Klerrielj adoré par Ics Saiats, 
Jìironnu (fu ^AT'^ jsìVW^. - ^1. La Viergo sur un trcine, l'En- 
fant- Jèsiìs et "Ics Sainls, Ittrouttn de la pn itti XV*^ utèrh. - 
3^, L'AnnoiirialiotiT f>ar A'm J< ^*m ^ll^y;* - 33. Au mì- 
liuiij la ViLT^t^, Jesus l4 tles Au^^t^ n droilo ol a gaurlic ùos 
Sai ni s, Incorimi lìtt A^V" aii'rh ,1 tOÌ'. - 3i- Lts nocCsS tle 
Bucace Atiimavi t^t de Lise lU<^itsuli, t'òtébréos on \V2ii. t>u#- 
Umie (lo l'<i|>oqviOj l^<ofe Fhreuthn' iht A'V"-' swrìe. - X\. Ali 
DiitieUj la Vieri4(;*sur un Irùrio nwc l'Eiifant-Jósus, *.hs tìuints 
sur les vùìiis par Spinello Arethm '1391). - 36. J, C. sur la 
rroiXj SI. Francois et Mailcloìrio. Inconìtn du AP Sit'c/e, - 
37. Sr. Vincent riTiTri^ Inammf <ht AV'- ^iède. - 3H. 8U Vin^ 
ceni l'nreri, Jìicomm dit AP .<ì/pWp. - 39. St. Liìurenlf /ji- 
co/^»u f/w A'f^' sùWc, - iiK Tal^loau a Irois divisionSj au 
milieUj J. C. mori dans Ift* hra.* dn Péro; auK còlés^ dcs 
SaÌiit?j ] il con f tu du AIV sitrìr ^\:\\t.y, - 41. Not re-Damo aiec 
lEiiiaiU-iùsuri, des Snialiìs, un rriK^lìernenl ctc, par i\m f/i 
jBjtcj". - U. I/Aiumnciuiiou, jiar /t? mtUne. - i3. La Vìorge 
Mir un lri>jic avci; Jtóu??, pai ('iifmbttc ^V:, - ii. SI* Cornar- 
din do Sionno, enlre dcu\ An^es. lnt:onmt du AV"" su^cìe. - 
4o. NoIre-^Dame assiso, l'Eniant-JoT^iiS ot pitisicurs Saints, pur 
Aeri dì Bicci. - i6. St. Ulaise ó\ èq<n2 , luconnu da A P s/w-Ze* - 
4-7. La Sle. Viorge et Jesus, St. Kiionno^ Sto. Hoiuu'ala^ //]- 
coìitm du AIV^' suide. - 4tì. J/Anh. Ua[jluiì:I et Tohie, nLIrì- 
bué à Sfìiidro Hofticf'Ui - i9. La Sto. Viergo et l'ILuiant-Jé- 
sus, plnsicLirs SaintSj Incounu du AI L'" ifiùcìe* * ^iO* Sie. Catiie- 
lìnCj /^iroHiMi d\i A/P suv/f. - :>L St. Caius paiM ot n^pr- 
hi'j /^iron*^» ^/(* AVP sw/e, - .">*. Los trotó Artliaagcs et 
Tobio, htrOìitm du A*P siVr/i*. - .'ilL Slo, (lalbonnOj //icovi^j; 
t/u AVI'' su'tlr, - ì>ì. Tableiin diviso oii trois partics jjyra- 
iindalos : au milieu^ rAnnùtioialion : aux cotós, phifiìeurs Sainls 
et Sainles; au-dcfwouj d'outcì*?* i^ujols; on lo croi t do Pm-tv 
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Cavifllini, romaiii.-oj. Le C\\v\^\ (Tut;ifìt\ ssa Mòrc^ SL Jean, t^tr!., 
jiar AVrt f?ì Zfj>d. - 06. J, C. cninfìé» \a Vierge, St. Joan, 1d 
Madcioine, drnjt An;^0ts, Inconnu rfu^V/F' »»(?<*/«.- 37. St£\ MiiHo 
Matlcknrje, coni munì 60 par un Anj^Oj Inrorìnn (fu AVI'' siècie^ — 
?Ì8. Tableau 6\} iormc j^olbiquo, au iniiliuu, rAsccnsioii de J. C, 
(les deiJK còtós dcs Saintcfi, Inconnu da JlV^ sicdc^ lo memo 
quo lo n** So. - ii9. Au milieu ^ la Ste- Vierge vi Jesus, sur 
les ftìtfejdcs SaìntSj Jnconmi Ju A7V'' *Me. -^00. La St<?, Vìer- 
gè entre deux-Anges, Lorenzo Lippi (1606-1664). 

Salle des petits tableaux. - 1 . Une marche d'autel, la Cè- 
ne, la prióre de J. C, la flagellation, par Luca Signorelli, - 
2. Marche d'autel; Mise au tombeau, des Saints, par Neri 
di Bicci. - 3. L'Annonciation et TAscension, attribué à Giot- 
to. - 4. Tableau à pyramide, à cinq parties, au milieu, la 
Vierge et Jesus; sur les cótés des Saints, par Pucci di Simo- 
ne, florentin, XIV^ siede - 5. La Ste. Vierge couvrant de son 
manteau des religieuses ; en haut, le Christ et des Anges, In- 
connu du JTF* siede. - 6. La Vierge sur le tròne, deux Sain- 
tes et deux Saints, Inconnu du XIV^ siede. - 7. St, Jean- 
Baptiste, Inconnu du XIV^ siede. - 8. St. Cóme et St. Da- 
mien, Beato Angelico. - 9. Trois Anges, attribué à Granacci, 

- 10. La Vierge et Jesus, des Saints et des Anges, Inconnu 
du XI V° siede. - 11 . La vie de J. C, peinte sur cinq tables, 
divisées en dix-huit compartiments, par Fra Giovanni Angelico 
di Fiesole (Beato Angelico). - 42. La Ste. Vierge qui adore 
son Fils, Madeleine et deux Saints, par Fra Filippo Lippi. 

- 13. La Nativité de J. C, par Lorenzo di Credi. - 14. La 
Vierge et Jesus, des Anges et des Saints, Inconnu du XIV^ 
siede. - 15. Trois Anges, attribué à Granacci, pendant du 
n** 9. - 46. Histoire de cinq Martyrs, Fra Angelico, le pen- 
dant du n** 8. - 17. Partie d'un tableau, TAnnonciation, In- 
connu du XI V^ siede. - 48. Deux portraits, le Pérugin. - 
49. Six histoires de la vie des Saints Cóme et Damien, Fra 
Angelico. - 20. Notre-Dame et TEnfant-Jésus. Au-dessus , la 
Trinile, par le méme. - 24. Le pendant du n° 17. L'Arch. Ga- 
briel, un prophète, un Saint, Inconnu du XV P siede. - 
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^2, Trois pytiu labltiuux ; la vie yl le marlyre óa Sic. Apol- 
lonie, par Frangola Granacci. - 23. St. Paul, Incon/iu dti AI V*^ 
\iède. - ^4. La suite du n'^ 11. La yìg de J. C.j Fur imis 
lables diviseci en dis-sept comparì ìmenls. Fra Angelico. - 
%>. Los Irois Arciiangcs et Tobie, par Sandro BoHkcUi. - 
S!6. La Sto. Vìerge (jui adore sod Fils, /^m Filippo Lippi. - 
ti. Le porlrait do Fra Giovanni Angelico, par Carlo Boìvi. 

- 28, Porlrait de Savonarola, par Fra Bartolommeo. - 29. Trois 
pclils tabloau^:, la vìe et le martyrc de tìte. ApoUonie, su ilo 
du n^ 3?, par Fran^^is Granacci. - 3U. Un Saint docteur de 
róglisc, fnconnit dtt> ATT" siede. - ^'Al . St, Malltdeu, Inconnu 
du ^lY^ siede. - 32. Courounemeiif de la Vierge entouréo 
d'Angcs et de SaintSj fnconnu du XJV^ siècle.-^'A. Pelit ta- 
bleau trìptiqviy. Au milieu, la Vierge et sou FìU; à droìte^ Ic' 
Christ en ltoìx ; a gauche, quatre Sai ni si, eie, Inconnu du XI V' 
siede. - 3i. St. Jean Evangéli^^to, Incofmu du ÀIV° siede. - 
3u. St- Auguslin, fnconnu du XIV siede. - 36. Le couroii- 
nement de la Vìerge, Fra ,^n^e//po.** 37. Jéjjus-Cbrist cruci fi é, 
par le wme. -3S. Tableau en denx pariies: la Piélé et l'ado- 
ration des Magcs, k mrme. - ;ì9, Dcux pclits tableau^ : St. Au- 
gustin mori, la visioa do mfimc Sain^ par Sandro BonicelH. 

- iO. j. G, porle au tombeau par Ics Apòtres, par Fra Augt'- 
lico.- 41. Le Jugemenl dernier par Fra Angelico, - 42. Dou\ 
petils lableaux : Hérodiade portanl dans un bassi n la iéle de 
Si. Jean; J. C. couronné d'épines qui sort du tombeau ^ [lar 
Alea:arìdre IloUicdli. - 43. Le Couronneraent de la Viergc, 
[mr Neridi Dicci. - 44. La Viergcsururi tròiie et JésuSj più- 
sieurs Sainls, fnconnu du A7P siede, - iiJ. La Sainle-Tri- 
nité, Inconnu du XV* siede. - 46. Le crucifiement, aliribue 
a dottino, (1343). - 47. Extr^mité d'un tableau avec TAnnon- 
ciation, par Fra Filippo Lippi. - 48. Parlie d' uu tableau 
d'auLelj TAngc^Gabriel et Si. Jean-Baptiste^ pur le méme. - 
49. Tableau qui servali de fronlon à une porte; Si, Thomas 
dispulant swr la llKiologie avec ses diseiplcs, d'après Fra Au- 
gdicù. - i>0. Tableau qui servali aussi de fronton : Alberi It* 
Grand dispulanl sur la Ihéologìe, pendant du n*" 4tìj par F^-rt 

13 
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Àfìgelivo, - ^6\ . Marche d'autol» au milien, laNalivìiè de J. C., 
SI. Oiiafre ot St. Marlin des deux còtés, p3.r Don Lorenzo 
Momro. - j3. Pelit tableau, J. 0. sur la croix, Inconnu d^t 
T/P siede. - ;j3. Fragment d'un tri|jliqiio, la Vitn'gc sur k^ 
tmne gì Jt^sufi^ des Aiiges et des Sainls, par Berna rth dn Fi- 
renze. itVcst pt^ul-élre Bernardo di Giono Orragna, fn'M'o d'An- 
dré OrcagnaV - 54, Si, AufnJslia, allribué au PoUnjoio. - 
:>:>. J. C. crucifié, la Vierge, des Saintó el dt-s SaìntcSj atlri- 
l>!jó a Giottmo. - 5tì. Triptique, au milieu, le Crurifiemeitt, 
iUix eòlós rArinonriatìon , altribvé à Giotto. - VTi. La Ste. Vier- 
E^e H tiuatrc SainLs, Inconnu lìtt XIV° siede. - .>8. Le Cni- 
eifìement de J. C, eco/c rfe Gioito. - 59. Sle. Monique, atlri- 
bue à PoUajoto. - 60. Tableau a dciix parlies, eo baul, SI, Ni- 
colas de Bari, en bas le mòme Saint sur la poHe de la cu- 
!hédrale de Mira, par Ambrogio Lorenzetli tk Bienne. ^ 
fJL SL Jerome, Inr^ìuu (ìu XV* »iède. - 6*. Deux dcmi-ii- 
pures, Noè et David, Inconnu du AT" sièf-h. - 63. MoTse el 
Abraham, par le Jnéme.-^i. Au milieu: la Nativité de J. C*: 
a droile: St. Fronc^ois; à f:aucho : la cliute de Si. Paul; attri- 
bué à Ange Gaddi. - fij. i. C* mi=i au toinbeatL fnconnu de 
ìa fin du X\^ siede. - 66. Gomme le n'' 60, il reprc^^culc peut- 
èire la legende de St. ProcUis, par Ambrogio LorcnzetH de 
Sknnc. - 67. SL Francois, Inconnu du XV^ siede. - 68. Le 
Couroimcmont de la Vierge, laconnii rfw XJF' siede. - 
69. St. André, Sandro BotticcUL - 70. St. Laurent, ìnconnti 
du XIY'' siede. - 71. St. Pierre, par le mémp. 

Salle des Cartons, - i. St. Pierre, Fra Baitoloìnmeo. - 
2. La Vierge dite de la Gatta, d'après Raphael - 3. Trois 
figures, pour le cloitre de réglise de rAnnonciation, par Ber- 
nardino Poccetti. - 4. St. Paul ; ce dessin ainsi que celui du 
n<» 4 , sont faits pour les tableaux qui existent au Palais Qui- 
rinal, par Fra Bartólommeo, - 5. La Ste. Vierge assise et 
Jesus, Lorenzo di Credi. - 6. La Ste. Vierge et son Fils, attri- 
bué à Raphael. - 7. La Vierge et son Fils, Baroccio. - 8. Téte 
de la Vierge, le Corrège. - 9. Apparition de Jesus aux Maries, 
Baroccio. - 4 0. Ste. Marie-Madeleine en extase , Fra BarUAim- 
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meo. -11. St. Jerome et une Sainrc, le ^néfìie. ^ f 2. Sfe. Cathe- 
rine de Sieane en éstaac, le méme. - 13, Quatre fìgures de 
remroGj étude pour ìe cloìtre do rAnnonciatiofi, par B. Por- 
cetit. -11. Le bicnheareux Constantin de Fabriano, Ijìrcontiu 
de la fin dit XVI'' siede. - lìi. Le Ijienh. Antoine de Tunn, 
temerne. - 16. Le B. Laurent de Ripafratta, le méme^ - 
17, Le B, Jean Dominici cardinal, ìe méme. - i 8. La Ste. Vier- 
ge, Jesus et St. Jean, d'aprés André del Sarto. - 19. La 
Sle, Vierge et SL Joseph adorant ì'tlnfant-jQBu.fl, Fra Barlo- 
lommeo. - 20. La descente de J. G. aux limbes^ par Ange 
Bromtino. - 31, La Visi lai ion^ le mpme. - 22, La Vierge qui 
Boulève le voile de Jesus endormì, atLribué h Jlophacl. - 
23, St. Dominique, Fra Bartolommeo. - 24. Anges et Séra- 
phins, Carlo CignanL 



TabUanx des Conconrs trifinnaax, et dea Pensionoaires 
A Rome. (1) 

1, Louis Pistocchi, La mort de Lucréce. C'est le premier 
lableau qui ait été conronné par eelte Académie, depnis 
rinsUtuiion des Concours Triennaux (1787) (2]* - S. Lèopold 
Nofrcschi. Alexandre-le-Grand, et le módecin Philippe (1794). 
- 3. * Francois Nenci. Ajax fìls d'Oilée bravant la colere 
des Dieux (1814). - i. * Du rti^me. OEdipe enfant^ sauvé par 
Il a berger [1815), - 5. Lowi> Scotti, L'ombre de Samuel 
qui apparai! à Saill dans la grotte d'Endor (1797). - G. Jo- 
seph àoUgnon, Joseph vendu par ses freres (1800). -7. * Fran- 
cois Nenci. La Ste,-Vicrge aver son Enfant priant devant un 
aulel (1816). - 8. Ftàlèric Mattei. Oreste reconnaìssant sa 
soeur Eleclre (1803). - 9. Francois Nenci. Achille pleurant 

(3j lei mnnquo le titlileau qui rfipréaoaiJiìt Bnéo et Adcbiit, jwjnt en 1793 
[)BT Pierre Be'Tìy'cwtti, jtaTce Htt'an 1A00 od cu Gt priffeitt qu gtìncril rranfniB 
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sur le cadavre de Patroclo (IS06), - <0, * Georges Berli. 
Herminie dèguiséo en guerrier se prt^i-ente au berger (Ì8I1^ 

- 11, Gaspard MartellinL Eteodc qui pari du tempio your 
alltìr comtjatLre son fròrc Poi yn ice [1809). -12. Joseph BezzuoU. 
Ajax qui défeiul ìe corps de Palrocle coulro la foreur de? 
Troyciis ^IS12).-13. Dominique Udine. Tliósée qui reconduil 
a GEdipe, réfufiìé dans lo bois des Eumónides, sos deux fillos 
qui lui avaient été cnlevócs par Créoti (ISjtì). - M.* Thomas 
Gazzarrini. Bafchus ondornii (1823). - (5* * Du méme. La 
priére -de Jésus-Christ dans le jardin des oliviers (1 824). - 

46. Nicolas CianfanellL La faraille de Noè qui voit rentrer 
dans l'Arche la colombe portant le rameau d'olivier (1819 .- 

47. * Balthasar Calamai, Dante visitant l'Enfer en compagnie 
de Virgile , reconnait Farinata des liberti, et lui adresse la 
parole [4 825). -4 8. Louis Tagliani. Alexandre-le-Grand souf- 
frant avec courage Textraction de la flèche dont il avait élé 
blessé à l'assaut de la ville des Oxydraces (4 822). - 4 9. An- 
dré Pierini. La peste de Florence en 4 348 , d'après la des- 
cription de Boccace (4 825). -20. * Balthazar Calamai. Ajax 
fils de Télamon se retirant de la bataille (4 826). - 24. * Du 
méme. Laurent-le-Magnifique dans son cabinet (4 828). - 22.*i>w 
m£me. Galileo visite par Milton dans les prisons de l'Inquisi- 
tion (4827). -23. Cesar Mussini. Léonard de Vinci mouranl 
dans les bras de Francois I roi de Franco (4 828). - 24. Titus 
Benvenuti. Le pontife Leon X visilant l'atelier de Raphael (4 834 ). 

- 25. * Cesar Mussini. Echo pleurant sur Narcisse changé en 
fleur (4 829). - 26. Vincent Lami. Sabinus avec sa famille surpris 
par les soldats dans la caverne où il s'élait réfugié (4 834;. - 
27. * Cesar Mussini. Le Tasse lisant son Poème immortel à la 
Princesse Eléonore d'Esle (4 834). - 28. *Z>w m^me. La mort 
d'Atala (4 830). - 29. Caiétan Cannicci. Le Déluge universel 
(4840). -30. Antoine Ciseri. St. Jeaa-Baptiste reprochant à 
Hérode Antipas de garder avec lui Hérodiade femme de Phi- 
lippe son frère (4 843). - 34 .* fienoii Servolini. Roland-le- 
furieux s'emparant du cheval d'un berger (4 834). - 32. *Du 
mme. La mort de Philippe Strozzi surnommé le Caton Fio- 
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rentin (1833;. -33. * Da mpme. Herminie qui dépow son ar- 
merò polir se revétir dtó babils de btrger (183G). - 3i. ^n- 
^oi;j^c PuccincUi. L'enfant Mo7se foulant aux pieds la couroniiR 
do Pharaon ;i8i6). - 3;ì. Etienne Ussi. La RéSTirrection de 
La z are (1849). -S6. * Vincent Lami. Une dame Anconitaine 
allaìlant uà soldat raourant de faim, pendant que la ville d'An- 
cone élail assiégée par Barberousse en i\li (1838). - 3T.*i)u 
mémc. Achille pleurant la perle de Bri^éis (1837).- 38. * Du 
m^mc BapbaiSI d'Urbiti enfant quitte la maison paternelle pouv 
aller à Pérouse óludicT eous la dirLM;tioTi de Pierre Yann uc- 
ci (1 839). - 39. Sylvcstre Lega^ David apaiaant les fureura de 
Salii par le son de sa barpe (18o2). - 40. Zénobe Canfyvai. Le 
musicien CaseUa, rencontrè par Dante dans le Purgai oire (1 85i>]. 

- ii. '^ Louis Mumni. La Musique sacrée [\%\\). - i3. * Du 
mémc. L'aumóne selon la cbarilé cbrélienntì et selon PosLen- 
tetion mondaine (1844). - 43. *i)u in(?m<?, llólo'ise et Abeilard 
(1845). -44. * Ànnihal MarianinL Le saint roi David (1852). 

- 4S. Èdouard Borrani. CanjuraLìon des Pa^zi, Laurent de? 
Médicis dit le Ma^nifique, aseaidi dans la Calbédrale de Flo- 
rence , se sauvo dans la sacrislie environné de ses amis^ parmi 
lesqnels il y a le PoUzìano qui en fermio la porte [1858}. — 
46. * Annoine PuccindH. Les llébreui dans le désert pendant / 
Tesclavago de Babylone (1851). -47. * Du meme. Une .scene 
du massacro des Innocents (1859). -48. * Vincent Lami. Le 
souper du ricbo Epulon- Copio lirée de Toriginal de Boni fa ce 
Veronése /1840]. - 49. La mort de Coreo Donati (1861) Ra- 
phael Sorbi. ^ 

ScuLPTUREs. - Les bas-relìcfs des concours trieimanx et 
reux envoyés par les pcnsionnaircs à Rome, f?ont placés daa'i 
troÌ3 corridors, près de la cour. 
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FRESQUES DU CLOITRE DELLO SCALZO 



(Via Cavour, B, 7.) 



A droite : - 1 . Lu Poi* - ?* UAnge qui annonce à Zacharie 
S'à postérìlé. - 3. La Visite de la Vierge à Sle. Elisabclb.- 
4. NaisKiDce de St. Jvan-Baptisto. Ces qua tre fre.^quts soni 
d'André dd Sarta. Lo n° 4 est la derniére histoire pei n te 
da[i9 ce cloUre par ret artiste. - o. Sl Joan qui tvì^oìI la bé- 
QÓdiclion de son ptTa avant de partir pour lo dé.^crt.-6-La 
8te- Vierge, St. Joseph, l'Enfant-Jésus et St. Jean, Ces deux 
fresques sont de Franciabigio qui Ics exècala pendant qu'An- 
drea était en France. - 7. Le Bapléme do Jesus. C'est la pre- 
mière histoire peiiile par Andrea del Sarto. Les suivantes 
sont du méme artiste : - 8. La Charité. - 9. La Justice. - 
10. St. Jean qui préche à la foule. - 41. St. Jean qui baptise 
la foule. - 12. St. Jean conduit devant Hórode. - 13. La danse 
d'Hérodiade. - 1 4. La décoUation de St. Jean-Baptiste. - 1 o. La 
lète de St. Jean présentée à Hérodiade. - 16. L'Espérance. - 
La frise est peinte par Franciabigio. 



(I; Ce cloitre apparieuaii à une confrcrie fondée en 1376. Le moine qui 
portali le craciflx dans les processiuns allait nu-pieds (scaUo). En suppri- 
mant celle confrérie en 1785, on conserva ce cloitre à caaso dea fresques 
d'André del Sarto et de Franciabigio. (S'adì esser au Concierge de l'4cad. des 
Beaux-Arts.) 
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LVnlréc est sous lo liorLìque, à gaudie. Sì Toh veul. syx'ì- 
vTQ Turdre de numération des lablcaux, il fauL commencer 
par le Sabii de Véiius^ le dcrnier au fonrK 

Salon de VÉKts. — Les peinUires du plafocd, par /*. de 
Cortona 

Tahlcaux. - K Ève, A. Durcr^ - %. Le MensoriEie, un mar^ 
quo à la muin, Stilvator Rosa. - 3. L'Amour, Vènus el Vul- 
caiOj te Tintoret.-i, Une Marine, Sahator /?05a. - b. St. Jac- 
ques, Caro foto. — 6* Une bohemien ne, Manfredi, - 7. Portrair 
d'hominej F, Pourhus, - 8. AtHJÌlon et Mursyas, le Guvrdiìu. 
-9. Taysage, Llysse dans l'ile des Phéaciens, Rubens. - 
<0. Narcìsse, Curradi. - H. Marlyre de Sle. Catherine, h\(ht 
Bussano. - i2. Un Mariagc, Mamtii. - 13. Le triomplic de 
David, J/. Rosselli. - 14. Paysage, Rubens.-- VS. Marine, Sol- 
vator Rosa.- iG. Ln vicillard, Rerabrandt. - 17. Mariane de 
Sle. Cailieriue, le TiHm. - 1«. Portrait de femme, le TitieìL 
- 19, Marfyrc de Saitil-fìarthólemy, Spagnoletto. ^'^2{}. Adam, 
Albert Dixrer.-%\. Une Sainle en prière , P. da Cortonn. - 
22. Supplice inlligéà Marsya^ par Apollon, Biliverli. - ^'AAlort 
de Sainle-Ma^^deleine, Rustkhifio. - ^i. Portrait d'un vieil- 
lard, Guido Reni. - 2-j. Suinl-lsidure, S.àa Pensavo. -t'à. U^ 
ouvriers delavigne, Feti. -Ti. Troisiéme a[>parilion de Jesus-- 
Christ à Saint-Pierre, Cigoii. - 28. Poi'trail de femme, Eeole 
iPAndré^ - 29, Saint-Jo^epli, Gxierchin. - 30. La parattole do 
l'Évan;;ìle sur la porle perdue, Feti. - 31. Un Ecce-Homo, 
0. Vavuìnu - ^t. MariyL^c de SaiiUe^atherine, /(. Vanni. - 
33. Portrait de fennne, Flamund incoìinu. - 34. PorlraiL dc^ 
femnitj Écoìc de Van-Dtjcl. 
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Salon i>*Apollo:^. — Les peiotures du plafond orit èie 
lommoncfrcs par P. da Cortona, el achevéts i^ar C. Ferri. 

Tahkaax. — ;ì.j. Porlrtiit dfì l'Evòcjue Jórùme Argeutino, 
maniere de Morone. - 36. PortraiL de Tarclicvóquo Barlolini- 
Salìmheni, G. da Carjn, ~ 37, Porlrait de la fomme de Paul 
Veronése. - 38. La céne a Emmaiis, Palma le vieux^ - 39, Uno 
Sainte-Famillr!, Bronzino. - iù. La Viergn et rEnfunL Jcsu^, 
}fotìlìo.~i] . L'huspifiililò de Sainl-Julien, C. AUort. — i3. Saìntc- 
Marie-Mad§^(>lVìrie, /'. Pentgino.- i3, Portrait d'homm(.\ Fran- 
riahtgio. — ii» Un auire ^MDrtraìt d'homme^^'- Francia. - i'6. Unf 
Sainte-Famdle, V. Salimheni. - 46, Saint-Frangois, CiifoiL - 
47. BarohuFi, Guido Beni. - 18. Saint-André, S. da Pesaro. 

- 49. Porlrait de Léopold des Médicis dans sou enfance, 
T. Tifi^ - 50. Un miracle de Sa ini- Pierre, Guerchìn. - Tjl , Uno 
Mescente de Croix, Cigoli, - Jj2, Une Sainlc-Famille, Po/'Jp/ion*?, 

- ii3. Diogene, JJo/ri. - 54. Porlrait de Pierre Arólin, TUien. 

- 55. Porlrait du prince Fródérìc d'Urbino, Barocno. - o6. La 
Vi erge au RoBairc*, MorUlo. - 57. Une copio de la Vitnj^p de 
Ha[)ìiaSl, dile Viergo dn Lézard^ G. ììomano, - y8. Uno Des^ 
reiite de Croix, del Sarto. - 5t*. Porlrait de Magdelelne Do- 
ni, Raphael. - 60, Podrait du cortile Horri, qu'on a ero celui 
do Rembrandt dans ^a Jounesse, tie^nhrajìdt . - GÌ. Porlrait 
d'Angiolo Doni, Raphael, - 62. La Sainte-Famille, Andr, del 
Sarto. - 63. Porlrait de Leon X, des Cardinaux Jules des Médicis 
et L. de Rossi, Raphael, - 64. Une Descenle de Croix, Fra Bar- 
tolommeo, - 65. Porlrait d'homme, Tintoretto. - 66. Porlrait 
d'Andrea del Sarto, par lui-méme, - 67. Une Magdeleine, 
Titìen. - 68. Porlrait d'un Sculpteur, ineonnu. - 69. Porlrait 
d'homme, Schiavone. - 70. Un aulre porlrait d'homme, le 
méme. - 71. Saint-Philip^ie Neri, Carlo Maratta, - 72. Por- 
lrait d' homme, C, Allori. - 73. Saint-Francois, Spagnoletto. - 
74. Porlrait d'homme, Schiavone, 

Salon de Mars. — Les fresques, P. da Cortona, 
Tableaux. — 75. Marie Madeleine porlèe au ciel par les 
Anges, G. Cagnacci. - 76. Porlrait de Jean de Marborough, 
Van^der Werf,-n. Une Sainte-Famille, N. Soggi, --IS, Saint- 
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Pierre, Guido Reni. - 79. La Vieri^e a in cìmi^Q, HaphaeL - 
80. Portrait d'André Vesatio, Titien. - 81. Samlc-l^imille, 
-4. del Sarto.- 83. Portraitdu Cardinal Jules BLMilivoglio, Van- 
Dyck. ^ 83. Porlraìt de Loiiis Cornaro, Titien. - H. Sainte- 
Familie, Palma le vieiiT. - 8->. Rutwin?, sor fr^rc, Ju=!Le-Lipse 
el Grolìu^^ Bubens. « 86. Départ do Mars pour la guerre, 
Rubens. - 87* tiisloire do Josej>h, Del Sarto. - 8S. Histoire 
dti Joseph^ Del Sarto. - ii9. Le repos de la Sainte-l'^amille, 
Paris Bordone. - 90. EccoHomOj Cigoli. - 9L. Sai ut -Pi erro 
pleurant scs fautcs, DolcL - 93. Porlrait d'homme, Tilien. - 
93. SaÌDl-Frangois cti prièrc, Rubens. - 94. Saìnte'Kamiikj 
désignée so US le iiom du rim pannala (du ohàr^riis]^ RaphacL - 
9-S. Le Sacrilice d'Abraham, C. AUorL - 96. JiiditU, C\ Allori. 
- 97. L'Anjioucialìon de la Vier^pj A. del Sarto. - 98. Sainto- 
>tarie-iMadcleÌTie , Cigoli. - 99. Saint-Sébaslien , Gnerchin. - 
tOO. Uebwoa auprés du puits, G. Reni. - 101. Jéiu^^ClirisL 
Baromo. - 10^. La Madeluine , A. Luim. - 103. Une l^t<* 
de Mo'ise, (Vi/o-c/aji.- lOi.LaConceptiondela Vìerge, L. Gior- 
dano*^ iO'6. L* Amour véna), Volterrano. - <06. Po etra il de 
Galiléej École de Substermans. - \01. L'Aniour endormì, Vol- 
terrano. 

Salon de Jli»ite:k. — Lob fre^quesiT ^* ^f^ Cortona. 

Tahleau^. -^ 10S. Ln porlraìL d'botnme, P. Véronhc. - 
109. Portrait de femme, Paris Bordone. - 110. Des Bacdia- 
fiates, Titien.- MI. La Conjuration de C alili na, Sah^utor 
Rosa. - ]\%. Une hntaìMii, Borgognone. - 113. Les Lrois Par* 
r^ues, coTtiposition et deiiiiìin de Michel-Ange., pciiii par le 
Rosìio [?). - lU. Jéaus à la crédio, Lelio da NoveUara. 
-115. Jósu? mort, G. da Corpi.- 116. Portrait de Vìc- 
loire óc" la TlovòrCj Suhstennons. - ti 7. Portrait de Simon 
Pa;i3riuan, Sp'jgnoletto. - 118. Portrait d'Andrea del Sarto 
et de SD rinome, Del Sarto, - 119. Portrait d'Elie premier 
romite d'une Galere Tos^cane, Substennan.^. - 120. Porlrait 
d'hommej à la manière de Morone. •- 111. Portrait d'bomme, 
idem. - 1^2, La Sybiiio qui révéle à Auguste le mystère de 
rinearnalion, Garofolo. - 423, La Sainte-Vierge dans une 
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gioire ut qualre SaiiiU?, Dvl Sarto. -* i'ìL L'Annoncialion de 
la Viergc, le mnnc. - ^So, L'Evangelisle Salnl-Miirc, Fra 
Barto!oìììmeo. - 1 3(>. Purlrait tl'homme, Champagne. * 1 27. Por- 
irait d'homme, Mororte. - 138. Porirait de fomme, Morone. - 
1^9. La fcmme aduU<?re, MazzoUrU. - 130, Porlryit de fom- 
me, /. Dassano. -131. Porlrait de Vincciit ZyiiOj Tintoret.^ 
\'ò%. Une SainLe-FamilleT CrespL - 133. Uno grande batuille, 
Salvator Basa. - 1 3i. Les Marjos au sopulrre, P. Veronése, - 
135. Une auire bataille, Salvator Hosa. - Jésus-Christ et la 
Samte-YÌ<;rgej P. Veronese, - i37. Héunion de chasscuts, 
G. da San Giovanni, - 13fi. Porlrait d'hommOj F. Zuccheri. 
- 139. Une Sainte-Famìllu, Bubetis. - liO. Portrait de fem- 
me, L. da YincL - Idi. Nymphes assailiìes par des Salyres, 
fiubetta. - ^45. Une Saiiite-Madeleine, .■^trur de Marlhe, Artc^ 
mma Gmtihi;chi. - 143. David, i?. Gmnari. - Ui. La bai ai 11 e 
de Moulumurlo^ B, Franco. 

S\Loy. DE Satuìi:se, — Les peinlures du plafond, P. Cor- 
tona. 

Tabìeaux. — 1 ili ut 146. Deus SaiuLes-Familles, Puligo, - 
1 47.UncNymphc ^joursuivie [mr un saLyre, Giortjime.-MH.B^mr' 
hocbadoj Dosso Dossi. - 149, Porlrait dlly[n>olire de Médi- 
cìSj Pontormo. - loO. Puilrait de Charles 1, et de llenrìeLle 
de France, Van-Dych, - 1(jJ. Portrait de Jules li, BaphaeL- 
J52. Samson tuanl un Philistinj Sc/nVit>o«e. - 1S3, Téle d'o ri- 
fa nt, Corrcge. - loi, Sainl-Jean-Baptisle end ormi, Dolci. - 
155. TAle de Saiide-Uose, k méme. ^ 1u6. La Vierge, L'En- 
fant Jésutì et un Ange^ Gucrckln. ~ 1 j7. Los Irois àges, Lorenzo 
Lotto, - 15tì. Porlrait du Cardinal de Bibbiena, Raphael. — 
1ÌJ9. Jósu^-Chriiit appaiaissanl aux Evangélisles, Fra liarfo- 
lommco. - I fi(j. Ti^te de la Sainte-ViergCj Van-BìjcL - 1 6 L MoYse 
sauvé des eaux, Giortjiùfie. - ^^2. Porlrait de Fran^-ois de la 
Rovere Ouc d'Urbino, Baroccio. - 163, I/Annontiation de la 
Viejge, Del Sarto. ~ 164. Une de^^cente de croix, Pérugin. - 
165. La Hainic-Vierge sur un Irene, désij^née Sons le num de 
la Vier^e an Baldaquin, HaphahZ-^ìm. Téle d'homme, jl?in^ 
f^kCaracci. -. Mn. Dant^e d'Apolìon et des lluse.s Gixdio 
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lìoma7io, - (68. Tólo de SaiQUPicrrc, GuGrchin. - 169. Une 
Saiiite-Famiile, PuUgo. ^ 110. Adam et Ève, Campagnola. - 
171. Portrail de Tliomas Phódre liighirami, liaphaeL-M'ì. La 
dispute sur la Saiule-Trinitéj Del Sarto. - 173. Une ap[jari- 
tioiì de Jésusì-Christ, Albano. - 174. La Vision d'Èzéchiel^ 
Raphoel. - ^7o. Une Sainte-Familìe, Albano, - ITG. Sainle- 
Mane-Madeleinc,Z>ommt^ui/?.--177. ScéDc ch^myièire, L.Bas- 
sano. - 17tì* Clóopalre^ G. Reni. - 179* Martyre do Saìnte- 
AgaLbc, Sébaslian (fd Piombo. - <80* Uno Sainte-Fatnilk\ilf, rfi 
lìidoìfo ikl Ghirlandajo. - 181. Portraìt d'un Potìte, Salvator 
HoJia. - 182. Marlyre de iiì SaintSj Ponlormo. 

Salo:^ de l'Iliade. — C'ei^t la première Salle que l'on 
Irouve en enlraiit dans la Galerie du còlè dn jardin de Bo- 
boli- Les fre?t]aes, SabalelH. Les ornementà en slucs fureuL 
cxéculcs par Marinelli et Pampaìoni d'après les dessins de 
ran^hiiecio CitcìaUi. 

Les huit demi-hines représcnlentlessnjete suivants.-l. Ju- 
non prcnai:t une auLre figuro pour l&clier de découvrir la vo- 
lonlé de son mari, - 2, Junon priant Vénus de lui préler sa 
ceinlure afin de eédnire Jupiler. - 3. Junon réveillant Mor- 
phée. - i. Jiinoa nccompai^née de Morphée se présente à Ju- 
piler sur le moni Ida. - '6. Junon et Jupiler cndormis. Pen- 
dant ee tcmijs Neplune sorL de la mer et se mei à Ili lète des 
Grecs. Ajax prend une grosse pierre et se dispose à la laueer 
contro Heclor. - 6. Jupiler en se réveitlanl voit le carnage 
des Troyeus, et reprocho à Junon son art ilice. -7, Hector 
lran.^[jort6 loÌJi du eliamp do balaìlle t^i soiijnò par Apollon.- 
8. Hcctor et scs compa^nons qui licheni de metlro le feu aux 
vaisseaux des Grecs- 

Quatre Uibles de marbré ot plusieurs vases en noir anti- 
que. La Cb arile, troupe en marbré, par L. [iarlolitti. 

Tahhuiix. - 1^3. L'Amour endorinij C^rai'(7p</iO,-18i. Por- 
Ira il d'Andrea del Sarto, [iar lui-mémc, - 183. Un com.^rl 
exéoulé par trois persounes, Giorgione. - 18 fi. Da pi omo de 
Jesus CLrist, P. l'éronvse. - 187. Por ira it d'Eleo no re de Me- 
die is, Puhone (Scipione Gaetano). - 188. Porlrait de Salva- 
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(òr Rosa, pei ut par lui-mrnìc. - 1 89. Portraitd'utijeunc liomme, 
Érolc de Cararcì, - 190. Porirail d'uà print'c armò dune 
ruirasse, Suftsfermarìs. - 191. L'Assomption, Dei Sarto. - 
192. Porlrail de Mario de Módicis, rcino de Foranee, Ihd^om. 

- 193. PortraU d'homme, Ècde dcn Cara ed. - 194. Portrait 
d*un ^ui^rner^ Parb Bordone. - 1 9i>. Porlriiit d'homme, Jaco- 
po Francia. -1%. Sainl-Benoìt avcn d'autres jtei'^ounases^ 
P. VéroTihe. - 197. La CliariUs G. BenL-\^d. Porlrait d'bom- 
me, Vélasfiuez. - 199. Une Sainte-FamiUc , Granftccl - 
200. Portrait do Philippe M d^ìispagne, Tf/ten/- ^01. Porlrait 
du Cardinal llyppoUte de Módicis, TUkn. - 902. L'Aog^ 
refusant les pnisents de Tobie, Biliverfì. - 303. Portratt 
d'Eléonore Gonzague femme de Ferdinand 11 emperpar^ Suh- 
sfermcms. - S04. Porlrait de Iliancit Cap[iello, Bronzino. - 
20o. Portrait d\i TIC Princc??ej Vulzone.-tO^. Pori ra il de Fran- 
cois I de Médicis, Bronzino. -* 207^ Portrait d'un orfèvi'e, 
L. da Vinci. ^ aOS. La Sainte-Vicrgc dite du Iròne et più- 
tìieura Saint.^, Fra Bartoiommco. -- 200. Portrait de Ferdi- 
nand Il emp., Substcrmnìì.'i. - 210, Portrait d'une pritìce^c, 
Pulzùne.-tW. Un aulre porlrait, le mémc.-'^]^. Porlrait de 
C6ine Ij Bronzino. -SI 3. Une tòte de MoYse, Dolci- Sii. Co- 
pie de Ja Vier*5e et Saint-Jérom^*, da Correre, Baroccio. - 
aio. Portrait d'un incornivi, Tilicn. - 916. Portrait de Daniel 
Barbaro, P. Véronm. - 217. L'Evangéliste Saint-jeari, Dolete 

- 218, Un guerriiT, Salvador Bo^a. - 219- L' enfant Jòe^ns^ la 
Sainte-Vicrgo et Saint-,Teaii, Pérugin. - 2W. Jé&us-Christ et 
plnsicurs Saints, A. Caracd. - 221. Portrait de Constance 
Bejitivogìio, Ècole du Titien.-'ìt'ì, Portrait de femme, Gior- 
g\OJì€. - 923. Portrait d'homme, Noìbem. - 22i. Portrait do 
femme^ B. del Ghirlamìnjo. - 92">. L'Assomption, A. del Sarto. 

- t^iì. Portrait d'hommo, Tinelli. - 227. Sainte-Margucritf^, 
Dolci. - 928. La téte du Sanvcnr, TUien. - 229. Portrait de 
femmoj altiibuéà Ììaphdvl.-TAO. La Viergect plusieurs Ange?, 
Parmìtjionim. - 93P. L'Assomplion, Lan/^riift^o. - 239. La 
Sainte-Famille, porlriiil de Vittoria de la Rovere et de Cóme 
son file, Subistennans. - 233. Sainl-Autoine, Jacopo da Poti- 
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toriìiQ. — S34, La cha^lti Sus^anne^ Guerchin. - g3j. Une 
Saiiite-Fainìllc, iiuÈcn.s. - 23[). Le Sauveuv cliez SiiinLe-Mar- 
llie, F. Bussano. - 237. tìaiiitc-Yieri^e L^t ^ìlusieura Sadnts, 
tios^o Fiorentino. 

Salun nK l'éducatjo.n de Jlpiteh. — Les pemiures du 
Ijlafond, etileni. 

Tahlcaifx. — ^ ^8. PortraU d'hommo, ijiconnu. -*239. La 
Vierf^e ci r enfant Jèius, CtìWe/^o CaUayi. - 340. Cne Sainle- 
Familk^ L. Pcnìù. - S4!. Une Dt?sceiUe de Crois, Oloviù. - 
342. Lno Sainle-Famiile, Puliyo. - W^^ Philìfipe IV d'Espa- 
gne^ Fdnsg^/e:;. -244, Porlrait d'hommp, Pourbus.-t^o.Por- 
^raìt de fL^itime, t/ifv^^w*. - 245. Une Boliémienne, Garofoh. 

- ^47. Une SiiinU-rumìlIc, J^^ro^e de fiaphacL ~ Ì48. Une 
Decente de Grois, Thttoretto. - 249. Purirait d'homme, To^- 
tormo. - fìiO. PorLrall d'hommei Francesco da Lassano. - 
iul, Tito d'An;:o, /?f?rocdo. - 2^2. Portrait de Claude de 
Lorraiiic, Due do Guise, manière d'Jiolbcin. - 2o3. La Greche, 
manière de Corrige. - 25i. Une Saiiile-ramìUe, Pahia le vicuw. 

- tìys. Forlrait dliommo, Vim-der-HcUf . - 25G. Une Sainte- 
Tamille, !i. della Porta. - 2o7. Une SiLylle montraid à Au- 
j^uste le myslL^ro de llncarnaliouj Paris Bordone. -- 2oS. Por- 
Irait d'homrne, TindlL - 2o9, Udc lélc du Chriit, copie d'a- 
préa Corrkja. - 2G0. Porlrait de ft^mmej Pourfeus [?; - 261 . Une 
lt>[e de la Vierge, Baroccio. - 262^ Porlraìl d Henri 11 de 
Fraiice, manière do fhihetn. - Stì3. Jósn^-Ciirisl. sur la Croìx, 
Eccle de Bronzino. - 56i. La RésurrccUoii de Jésus-Chnsl, 
Twtorelto. - Wó. Sainl-Jean-Baplisle, A, M Sarto. - ttifi. ha 
Vicrgtì et Penfant Jesus, A. del Sarto. — 2G7. Porlrait d'en- 
fanlj P. Vèroncìie. - 1^^. Uri autre portrait, le marne* ^^^^. La 
présenlaLion de Jésiis au Tempie, le mcme. - STO* Sainl-An- 
drà dtìvant la Croix, Dolci. - 271. Saìnt-Sébastien, inconnu. 

- 372, Porlrait du Princo Malbiaa do Médicis, Suhstermons. 

- 273, Portrait de femme, inconnu. - 274* Portrait d'iiomme, 
mconnu. - tTò. Saint-Charles Do r romèo, DohL - 27G* Sainl- 
Louis roi ti e Bavièro et Sainte-Marguerile, Mancini ( 1629. - 
277, Portrait de la prlnceiise Lucréce de Médicia, Bronzino, 
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- 278h Saint-Pierre délivré de pri^on par un A^g(.^ Albano. — 

279. Pori ra il Uu prihce Don Gardas de Médicis^ BroH::iino. - 

280. Saint-Francois Xavier, C DdcL - 281 , Saint-Nicolas dt^ 
Tolentino, te meme. - SS2. Une Sainte-Famille, École de Van- 
Dfjck. - 283. Porlrait ci*un(^ [petite fide, inconnu. - 384, Une 
Sainltì^Fantdlc, Van-Ahen. - La Mndone du Graml-duc, 

Sali,? di; Poe le. — Les fresques des parois : qualre al- 
lego ri C9 des Ei^es de la vie, P. dn Cortorui ; lea fresquea de 
la voùle, Alatteo Rosselli. On voit en oulre, dans ecLle ^alle, 
quatre pelites slalues en marbré, une colonne en porphyre 
vert» &oulenanL un Vase en [loroelaine^ sur lequel est peijit 
le iK)rLrdÌt de Napoléon. Deus stalnes en bronzo, Cam et Abel, 
J, Duprè, 

Petlte Salle du Bafn. — Dessin de rarchileclc CaciaUi. 
les ornetnents en sLuCj MarincUi; les quatre slalues en mar- 
bré qui décorent co petit cabinet^ G. Insom et S. Bongio- 
vanni. 

Salon DTlisse. — Les peintures du plafond, Martelii- 
ni. Elles font allusion au relour en Toscano du Gran-Due 
Ferdinand III. 

Tahhanx. — S&o, Por Ira il d'homme, Gregorio Pagani. - 
286. Sa in te-Catherine, Currndi. - 287. Porlrait d'iiomme, 
S. di Tito. "283. Jesus au jardin des olivi ers, G. Dolci ^ 

- 289. Apparition do la Viergo à Saint- Francois, Lìgozzi. - 
290. Sainl'Frangoif!, Cigoli. - 291. La PrétHcalìon de Saint- 
Jean-Baptisie, Alessandro Allori. -t^'^. L'Ange et Tobie, Ecole 
d'Andrea del Sarto. - S93. Portrait d'Èdouard l Due de Par- 
me, C. Allori. - 2 9 i. Une Sainle-Famille, Éeolc d'Andrea dei 
Sarto. - 29j. La lète de Sainle-Lucie^ École de Dolci. - 
296. Un prl rait d'homme, Fourbtis. - 207- Portrait de Pauì III, 
Paris Bordone. - 298. Portrait de Margucrile lille de Còme li 
de Médicis, SHÒstcrmans. - 299. Une Saintt^Famillej Éeole 
Lombarde. - 300. Une téte de vieillard, Salvator flosa. - 
301. Portrait d^iomme, CigolL - 302. La Viergo et l'enfant 
Jesus, C. Dold. - 303. La céne à EmmaUs, Cigoli.- ^<ìi. Une 
SaitJte-Famille, Schidone, -- 30a, SainK-JPfln ^ans 1p dftìwt^ 
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C Allori. - 306. Un paysago Salvator Bom. - 307. Ln Vicrge 
oL pUiRieurrt Sninls^, ^I. M Sarto. - 308. Portriiir. d'un vieìl- 
lard, G. Crespi. - 309. Line SaintG^Famillo, ù la mamVTe ffe 
Schidone. - 310. PorLralt frhomme, inco?inu. - 3H* Porlrait 
de Charles Y, Titien. - 313. Un [ioy<5,Tge, avec la vno de b 
mer, Salvator Uosa. - 313, La Yiurge ul l'enfant Jt^us, 7"*^- 
torùtto. - 3U. Portrait ^riiommL*, Ji<:o/c :/*; Stthstcr?mtns. - 
3^5. Portrail do femmt', Crhtùforo (IdVAltisshno. - 3 1 C* Por- 
lrait dliommt*, C. Botri. - "^il . Deux pelils paysage-, Pffiem- 
bourg. - 31S. Sainle-Margueritc de Cortone en exfus(% Lon- 
franco. ~ 319. Jesus à la Greche, Procaccini. - 320. Un pay- 
sage, -^^f. Caracci. ^ 321. Un Ecce-Homo, CaWo JJoici. - 
323. Uti Ecce-llomOj a la fli(jm<?»'(? f^e S. t^d Piombo.- 3^3. Por- 
lrait dt^ fommOj Subjutermctns. - 3S4. Porlrait du Due de 
Buckinfliam, Rubens. - 3to. La Vierge et Tenfant Jóhik?, deux 
pelits (abltìaux: dans un cadre, Dolci. - 326. Tenlation de 
Saint-Antoine, Salvator Rosa. - 327. Porlrait do Clarice Ri- 
dolfi-Alt ovili, Crktofano deWAltifisimo. - 32S. Portrait de Fem- 
mo, Ècolc de Bronzino. - 359, Portraìt d'homme, Velasque^. 
- 330. Portniil d'homme, J. Bmsano. - 331. l^ortraìt de Hen- 
ne t te de FrnnoCj femmo de Charles I roi d'Anglelerre, à la 
manière de Van-Dijck. - 332. La Vierge et renfaut JésuSt 
Gennari. 

S.^LoN DE PnoMÉTiiÉE, — Los peioturus qui déeorent U 
voùte, J. Coiignon. 

Tahleaux. — 333. Uu Saint-Pauì, Scindono. - 334. Por- 
lrait d'iiomme, in^^mcre Flamande. - 33j. Porlrait d'homme, 
J. dn Bastano. ** 336. Un sujet allégonque, inconnu tJu XV 
siede.- 337. Porlraìl de Ferdinand de Médicis Gaetano Pul- 
%one (Scipione Gaetano). - 33$, La Viergo avec Tenfant Jesus 
et plusieurs [jersonnagcs. Fra Filippo Lippi. - 339. Porlrait 
d'homme, Tintoretto.- 3i0. La Vierge avec Tcnfant Jésui- et 
Jeux Saiutes, manière rfu Pérugin. - 341. L'E[nplianie, Pin- 
turirchio, - 342. La Vierge, Venfant Jesus et deux autres SainL», 
inronnu. - 3i3. La Vierge, Tenfant Jesus et deux Sainis, 
École (le G. Bellino, - 344. Portrait d'enfant [COrae Ul), Sub- 
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ttetfnnns. - 3iij, La Samte-Famiìle^ Bakhssarre Peruzsi. - 
346. La Magfleleine, Zurrheri. - 347. Une Saìnte-riimillo, 
FilippÌTìO Lippi. - 3i8, Une aulre Saìntc^Kamille, boUictUL 

- 349. \^n'^. aulre Sainle-Ì^'amille, G. Genga. - 3ìj0. Le repos 
de la Sainle-Fumiile t'n Ki^yj^le, À. Caiacci. - 3j1. l'ortrail 
de femme, Aurdio Lumi. - 3o2. Saiiik-l*'amille, Ecoìe tic 
Fvrrare, - 353. Portraìl do la belle Simonetle, BoHiceUi. - 
334. La Sainte^raaiillc, L. di CrcdL - 355. Une Sainte-Fa- 
mille, L. Signorelli. - 35tì. SainUrraac*^i.ì en exla&e, KriTmi. 

- 357, Ina tìaìnlC'FamìUe, BoUicdìi - 35 S. L'EpipliaDiu, 
/>. (/f^ Ghirlandajo. - 359- Une Saiule-Famille, Beccafami. - 
300. La Saìnlo-V iLT^^tì et rcafant Jesus, Schidofie. - 36L Forlrail 
d'Iioiiimc, Schiavonc.-*4^t. La Suini t^Fami Ile, Jacopo Boaferi. 

- 363. La Sainte-Famille, Garofolo. - 364. La tìainle-FarajUe, 
anonyjn(^ fiorenti n du quiuziéme siede. - 363, Une Saiiite- 
fd.Tti'{i\L\ Alberti tirili. - 3t>tì. Prédìrhlioii do Saìjit-Jean-Bapllslej 
inconnu. - 367. Ln rréalion d'Evc, vi. del Miìiga^ d'aprés Ics 
clL^ins de lìandmelEi. - 308. Ueberca auprt-s du puils Gemi- 
gnani. - 369. Ecce-Hoiìio, Ant. del Pnllajoìo. - 370. Uà Sainl, 
iiiconnu, -ZÌI. Portrait de fcmroe, F. della Franrcsca. - 
37:i. PorLruil d^hommo , A. dd Ccislatjtio. - 373. La Vi erge, 
Tenfaut Jesus et plusieurs Saints. /?mte Aììgelico.- 374. Eoce- 
HomOj Soddojìia (Baz/Ì, oti Raz^ì). - 375. Tétti d'homme, in- 
ronnu. - 376. Portrait d'iiomme, L. Costa. - 377. Ecce-^Hoino, 
freSijuCj Fra Bartolomvieo. - 378. Adam ut K\g chasfé.^ tlii 
Paradìs terreslre, A. del Minga, dessin d<; Bandinclli. - 379. L'a- 
doration des Mages, Pontormo. - 380. Saint-Jean-lìapIisle, 
Giorgioiìe.-^iS]. Sainte-Calberine, Aitrelio Luini.-2^'ì. Téle 
d'hommCj le Soddoiììa.- 383. Une Fcène paslorale, F, Bassa- 
ììo. - 384. iSainL-Sébatitien, Pollajolo {Ant. del}. - 3tìS, Jesus 
dans le jardin des olivicrsj G. Carpi. '{dì tableau lusinque, 
faute de place).- 386. Une scòne rustique, F. Bassano.-^ni. La 
tt^lc de Samt-JcDii-Baptiste apportéo au banquet dlìérode, 

^Vavolori. - 38S. Mort de Lucrèce, Filippino Lippi. ^M 
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Rome, faits en inciustationa de plusicurs os[)ec€s de i^ierres 
durcs et exécutés dans les atelìcrs royaux de Flo^ena^ Ori 
voit tìussi qualrc armoirea oa òlagères contenant plusieurs 
objets fort curicux* Piusieurs petils jiortraiL^^ la pluiì grandt^ 
parlitì inconnuSj réiinis dans des cadres. 

Salli> i>e la ivaiicu. — Lc plafond, fre&quc, Faìi. 

Tableaux. — 389. PoKraìl d'un scalfii «ur ^ TintorcUo. - 
390, Por tra il d'hotnme, Tinforetto.- 391. Portrait de la Prin- 
f'tìP&c Elèonore de ivrantaue, Pourhus. - 392. Saint-Casimir, 
Carlo DoH. - 3tì3. Lii tcntalìon de Sai nt- Jerome , Vasari,- 
394. La jiiiìssance d'un priticc , ScarselUno, - 395. TèLe de 
Saiute-Eli^abcth, Guido Beni. « 396. La A'ierge et TEnfanl 
ìèsns, G, da S. Giovanni. - 397. L'Evangóliste SaiiiL-Jean . 
C. nolcL - 39S. Une Judith, Artcviisio. Gentileschi. - 399, La 
PalieiKGj allégorie de F. Sahiatt. -- iQO. Dcs poulets, Jlf. //o^^- 
dehooter. - iO] . Porlrait du chanoìne Pandolplie Ricasoli , 
Substermfma. - ^02. Portraìt d'homme, C. Allori. - i03- Per- 
ir ait de Como I, A. Bronzino. - 404. Portraìt de Victoire de 
la Rovere, C. Dolci.- iO-ò. L'enfant Jesus au milieu des doe- 
(cut's, B. Bembo. - 406. Saint-Dominique priant dans une 
i^ToUe, C . Dolci. - i\^l . Portraìt d'iiommo, mconnu- -408. Por- 
traìt de Cromwelj Chev. Ldy. - i09. Portraìt d'homme, S. del 
Piombo. - 4 1 0. Un antro portraìt d'homme, Tini or etto, - 41^1 . Un 
[jaysage, Jean Both.-ii'ì. Un pay^age, Swa?weU. 

Salon DE FLonE. — Les peintures du plafond, ^farini: 
les ornemenls, Laudi. 

Au milieu de la sallo on voìt la Vénus eo marbré de C^- 
nova ; contro ics parois so ut deux tables en pierres dures 
avec dcs incrustalions représentant lea bains minéraux de 
Montecaiinij et le palais des Cascine de Florence. 

rat/eaucr, — 413. Une Sain te-Fami Ile, Vasari, - 4i4. Un 
portrait de femme, Palma le vieux. - 41 S. Portrait de Ferdi- 
nand li de MèdiciSj Substermans^- 416. Un paysage, G. Pguu- 
sin. - i\l. Saint-Jéròmej Denis Calvari. - 418. Des animaux, 
Oh. Butchart. - 419. Un portrait de vieillardj Substermam^ 
- i2tì. Une Saìnte-Agnés, inconnu. - 421 . Uu pay&age, G. Pous- 
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sin. - itf, L'Amour artisao, 0, Riminaldi - 4i3. L'Aduru 
lion ck's Berp;ur;, Tttien. - Hi. PorlraiL irhomtntì à \-à mt.i 
nière d7/o/6em.-4Ì^. Uno Sai ole^ Fa mi 11 e, Annibah Ctìnicc, 

- 4Ì6* Adam et Ève dana le paradìs Jorrestre, Furino. - 
i37. La Calomaie d'Apelle, Frandabigio. - Ì28. Figure alle 
gorique, Furino. - 425. Saml-Jeaa l^Evangélislo, Dolci. 
430. Une Vicr^^e avec rujifant Jesus, Ciffoiì. - 43[. La predi 
i^Lion do SaÌQl-Jeaii-Bai>tUlc% Agostino Tassi. - 4it2. PorLra 
d^Lomme^ Ecole V\'nii tenne. - 433, PurtraiL de fé nini e, Lat^\ 
fiia Fontana. - 434. Portrait d'un ìnì^éaieur, Aug. Bronzini 

- 435. Porlrail d'un cuisinicr, G. da S. Giovanni, - 436. U 
paysage, (T.Poi*sfitn.-437*Kepo3delaSainte-Fainilleen E^pu 
Van-Dijck. -- 43S. Un Ccrf atlaqué par dea ligres, Httthart. 
439. Portrait de fé mino, E cole yéniticnna,- 41tì. Portrait d 
femnae, J. Francois Dowen. - 44L Un f>ay^age, G. Poii.ssÌn. 
443. La Sainte-Vierge et l'enfant Jesus, Al. Allori.- iiZ.^ViSiai^^ 
ChrisL en prióre, F. Bussano. - Hi. Une Jadilli, Ari^misi 
Gentileschi. -ii^^. Le chemiu du Calva ire, F. Frank kjeuni 

- 44G. La Cène, L. da Bassano. -* 447. Porlrail de Jtaii Bo 
lo^jne, inconnu, - 448. Jésus-Glirìst monLró au peuple, Ptetr 
daffari, 

Salle des PETITS E^FAMS (Sala de'Putti). — Les frp= 
ques, Marini; les ornemenls, Rabbuiali. 

Tabteaux. — 44*). Un paysage, Paul BrilL - i'60. Un paysd 
ì^^e» Swanfeld. -- ili^. Une scéae pasl orale, L. da Bassuno. 
45Ì. Uii paytra^o, Saiufifor JìosfJ. - 4^3. Plusieurs ulensiies d 
cuisine, Fa«-j4chf. - 454. DesfltìurSj Rachel Buysdt. -i'6'i. Pay 
sage, Van-Schcllinh. - 456. Une marine, Dubbels. - i^l . U 
PaysagejSiyfln/i??ti.-4'^8. Portrait d'Anne Marie de Médicis^Dotj 
men,-459. Un autre porlrail d'Anne de Médieis^en iiabit de etias 
se, Douiven.^ 4C0. Paysage avec fìj^ures, Poelcmbourg.^i^\ . Pay 
sage avec (igures, Domenichino. - iG%. Paysagu, inconnu^ - 46! 
Paysage avec des baignenris, Foelembourg, - 464. Paysage avt 
figures, Domenichino. - 4Go. Des flcurs, Van-Jìuysum^ 
166. Portrait d'Anne Marut de Medicis, Dou^m. - 467. Un 
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Poelemhourg. - 469. Nympho avoc des satyrcs, Annibale Ca- 
racfÀ. " no. Paysage, Vanr-Schettinks^ - 411. Une lempéle 
sur mtìr, Barhiisen. -^ iT^. Un payjfa^e, liiDjsdaeL --173. Dq 
gibier, ^Gn-J^e/es^ - i74. Des fruìts, Rachel Jluysch. - i75* Des 
fruìts, Ffjfi^>le?ea#. - 476. Un buffet avec des fruils et de la 
vaissclle^ Van-AeìesL - 477, Un paysaf5e où Ton t?oìI Diogene 
qni jette loin de lui la tasse qui lui senait a boire; ce la- 
blcaii est dósigne sous le noni de la FovH d&s Pliiìosophes, 
Sslvafor Rosa. - Ì78. Un paysagc, BriìL - 479, L'adoi^ation 
des Borgers, Crhtofano Alion. - 480. Une Sa in te- Fami He re- 
préseiitée aii milieu d'une guirlaiide de flenr^j BretigheL 

GALEniH DE l^occETTi. — Lgs frcsques, Poccetli. 

Dcux bustcs. — Jupiter, Napoléon I^r. 

Troh tahles. — Doiit Tuiie en malachile; 30 tabi, eonte- 
naul des pnrlrait?^ en minìalure. 

Tdbleauj:. — 481. Poitrait d'homme^ Ecole de Subster- 
mans. - 4-82. Un Saint-Francois recevant les stygmalea^ in- 
connu. ^ 483* Une Sainte-Vìergej Flamand inconnu.^ i^i.h^ 
Sainte-Viorge cJe la Miséricorde^ Marco de Titien. - 483. Por- 
trait d'homme, E cole de Suh^iter maii^. - 486. Une Salnte-Fa- 
mille, Puligo.- 487. Le repos de la Sa in te-Fami Ile en Egypte. 
iJojfSQ Dossi. - 488. Adam el Ève pleurant auprés du cor]i!= 
d'Ab^lt Tiarini, - 489. Le martyre de S airi te- Cécile, lìimi- 
naldi. - 490. Un Saint-Sébastìenj Gv^rchin. - 49(. Portrait 
d'hommVf manière aiiemarìde. - 491. Portrait du Cardinal Fer- 
dinand de Médicisj AL AUon.-i^^. Portrait d'ho mme^ Écolr 
Vénitienne. - 494. Un portrait d'hommi\, Titien. -^ 49iJ. Por- 
trait de Thomas Mosti, Titien. - 496. Portrait d'un Jésuile, 
Porzù (A. Pozzi). - 497, Portrait d'bomme* inconnu. 




GALERTE DES UFFIZJ. 

.V^. Co caleloguo est fati sur celut dfì la Gulerio, ctenH^rc ódìUon, 



La seconde porte à gauche sous le portique, conJuìt à lii 
Ctalerie. Le Musée degli Vffìzj Cdt compose de deux Jong? 
oot*ri(Jor> parallòlcSj réuiiis par un troisiéme plus vonrì, et 
d'une Irentaìnc de salles, Ces salles furent construites à dif- 
féreiitea époques. La Tribune et les j^rinripale^ disfribulìons 
furenL faiL<}s par Buontaìenti. - Ca Musée foiid'^ par les Medi- 
risi et augmentu parlcurs successcurs», re u ferme: les ouvrages 
do loutes les écolea de peinturc, les porlraits de 3jÌ peintres 
cxécutés par eux-mómos; ij34 portraiUi d'hommes illusires 
de différentes nations; la collet^tion la plus compl^^Le des em- 
pereurji romaìns; un nombre eoinidérable de stataes anli- 
ques; deschefe-d'ceuvre de la slatuaire moderne; 22,001) des- 
sins originaux ; prés de 33 mille eslampe.s^ médailles> camécs 
[la plus riche eoUection que Ton connaissejj gerames ou pier- 
res fuieSj vases anliques et étrusques» objets d'antiquitès eie 
- En voici la deaeri ption ; 

EscALiEfì. — 1* Entre les deux fenétres, une statue de 
Daechus eu marbrOj sculplure antique gur un pìedeslal avcc 
une inscription. 

PiìEMiEB vESTiBni.E. — Lcs busies des hommea illustre^ 
qui ont fonde cu enrielii la Galene, avec une inscription la- 
line de l'abbé Lanzi. On commonce, à gauche par 
l. Laurent le Magnijiqm, en marbré. 
IT. Còme ff en bronze. 
in. Franetìift I.. rn marbrp. 
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VI. Ferdinand II, la Lète en porf»lijTe- 
Vii. Lo Cardinal Leopolda Rn marbré, 
VITI. Come ///, Dn marbré. 

IX. Jean Gastorij un marbré. 

X* Ferdinand III^ cn marbré. 
1. Mars gradi^us^ sta Lue en bron^e. - a. Uft Silène aver 
an petit Bacchu^ dans les bras, statue en bron^e, L'orìi^iiial 
est dans la Villa Pindana. - i, ii, 6, 7. Sur la comiche . 
dcQX t^teij d'Hécate et deux bu&tes inconnus. - 8, 9, 10. H . Quiì- 
tre bas-relicfii représentant une f&le ot des Bacnfìoos. - 13. 
\'ò, H, Trf)Ì5 bas-rclicfsj représenlant des ornemcnts.-lu. Un 
baia-rdief^ repré-^enlant un sacri fine. Quatre mórlaillons cu por- 
pbyre: à dr., Leon X et Clément VII: a g,^ Bicci Giovanni 
dei Medìei et Còme Tancien, 

Seco>d vestiblle. — 16, 17- Deux cohnnes quadrangu- 
laires dont les faees, sculplées en demi-relief, reprósentent des 
emblòmcs de guerre^ dt^s instrumcnts de musique e te. Elles 
scnt surmonlées do deux bustei^^ Cybèle et Jupiter. - 18. Uu 
chevalj en marbré. - 19. Un sanglicr^ en marbré, célèbre 
sculpture antique. (On en voìt une copie en bronze, par Pierre 
Tacfa, so US le por ti qua dn Ma re he Neuf.] - 20. ApoUon oii 
Proìnéthéej statuo antique a moitié tcrmin^e par des reslau- 
rations modernes - 91 j 22, 23. Statuos d'Adrlenf de Trojan, 
{^ Auguste baranj^uanl, - %^ ^ a^. Deux gros ckiens-loups. - 
S6 à 33. Hiiit bustcSf einq dliomme et trois de femme^ ineon* 
nus. - ii. Sur la porlo d'entrée, lo buste du Grand-Due Pier- 
Léopoìd, par CofTadori. 



Premier Corrìdor (1). 

Les fresquesdu j^lafond, exéculèes à la maniere dite gro- 
tesque par Bernardino Pocccttij en ISBlj reprèseuteiit des fails 
lìrés de la Mytbùlogic, 

{4) Le» tableim ei \es 3calptur«9 ani da i^umcma jJìRotqiua, iitjlrs ou 
mugoi. Qn comprendra |et interrii pdoM «t les iduLs «ìgc'A parlo moA.& de 
dHcrìpUcn «(Joptd daiia ce Gaidc. — En «uivanL [a m^m? tnirobc cjue ìe Guìflf*. 
<m parcDurra aToc ondro toutfl li Qnltttje. 
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Pr<;s du plafond rom monco la péne de porlraits des pe( 
soijnages iUus*ri;> de diffórente^ nalions^ copié^ on parliej ps 
Christophe ddV Altis:^ÌTno. 

Scutpturcs. — m^iu^m. - 33^ 36, Deux ft^mmts as&is<^ 
lu premuore pa^so pour Agrippine, mòre de Néron, - Vaat« 
37, Pomp^e. - NiAtaen. 38. Hcrt'ule ol lo cenlaure Nessi 
la Blaluo d'ilerculo osi moderne. - Éi^rrophage, 39, La vi 
d'un UérOB^ te mariano, lo ^acrìGce eie. - Bii«tea. 40. Angli 
Me. - 4L Jules Cesar. -4S, Auguste. - 43. Cesar. - »tAi«^ 
44. Atys, le torso esl antiqui?, - liArpopta«gc 
vement de Proserpiiie. - Vnstei, 46. Li vìe 
- 48. Agrìppa. - i9. Julie. - iiO, Tibère, 

Tableaux. — 1 . La Vier^o ol l'enfant Jesus, par Andre liioé 
de Candie, mort en 1105. - 2. Saia te Cécile, avec huit épistw 
des de sa vie, altrìbué à Cimahue. - 3. Saint Bartliélemy 
qualre anges, le Sauveur^ demi-figoro, deux prophètes, Cima 
/we? -4, La Vicrge assiso avec TEnfaiit-Jésus, des Auges, aj 
basj St. Jeati'Bapliste et SI. Zanobi, manière de Giotto. 4 
5. Une àme qui s'envole dans les bras du Seigneur, école dj 
Giotto. -* 6. Jé,^us dans le jardin des Olivieri, attriboé à Giat{ 
lo. - 7. DescenLe de eroix, par Gìonino {Tomnnksc di SleW 
no)-- 8. St. Ansano j par Simon Martini et Lippa Memmi.4 
9, L'Annoricìaiion, par les mrmes. (On Ut au ba'^, Simon itfai^ 
Hni et Lippus Memmi de Senis me pinxcmnt anno Domii 
ni MCCCXXXiTI). - 10. Sto GiuliUa^ par les miirne^ pemlre^ 
Les nos 8, 9, 1 ne forrnaient qu'un Seul tabluau qui existaj 
dana lo Dòmo do Sienne; il fuE, Iransporlé dans la Galeri^ 
on 1799.-11. La Vierge assise, ITlnfanL Jesus et des Augos, pai 
Pietro Laurali ou Lorensetti, de Sionne (1340}, I 

Sculpiurct. — «t^tiieii. - 51. Le dieu Pan et ie jeua4 
Olympius, - 02, Athlùle. - HnaCefl. o3. Antonine, fille di 
M.-Antoine. - U. Drusns, frèro de libere. - 53. A 



fille dà 
grippinj 



noticiation, Ange Gaddi. - \b. Le Couronnement de la Vierge, 
(ableau Iriplyque, tìux cótós, St Fnngois, St. Jean Baptiste, 
St. Ive et Sr. Dominique, etc. , peintre inconnn da XV* s. - 
16. La Vìerge, St. Pierre et St. Paul, au bas^ Sle Catherine 
et im Sainlj inconnu dn XÌV* s. - M. Tabernacle Iriptyqueì 
la Vierge et son Kils, dmizf, petiLs Anges qui jouent des Ins- 
truments; à riiUórieur dea baltauts^ Saint Jean-Bapliste et 
Siiiot-Marc; i Textéritjnr, Sì. Pierre et SI. Marc, par Fra Gio- 
vanni AnrjeHcOy [leinl en 1Ì33. 

Srulphtres. — Httktuem. - 38. La Victoire. - 59, Jeom' 
Aihlèic.- DiiHtcH. 60. Brittìnnicus. -61. Caligula, bu&ie trési- 
rare. - HarpApiis^e. 65. Les Dioscures. - eiiiito«. 63. Mes- 
saline. - 64. Claude, -- 65. Néron, en ba&altc, 

Tabtefiucc. — 18. SI. Cóme el S^. Dannicn, par Dieci di Lo- 
renzOj peint vers 1iS9. - 19. L'Anuoncialion , manière d'Or- 
citgfia. - SO. L'Adoralion dcs Ma^es, par tore^n^o Monaco. - 
21 . Les noceB de Persèe Iroublèes par Phìnée, Pier di Cosimo. 
- 22. La Vierge et l'Enfant, St, Antoìne, Si, Jean, Sl. Pierre. 
et St. Etienne, Ècok flormtirìC du XV*= s. - 33. Lo Vierge as- 
sise et l'Enfant ju^ns, éeoie de Fra Filippo Lippi? - H. La 
Vierge qui adore TEnfunt Jesus, un Ange, par Lorenzo di 
Credi. - ^3. La Vierge et son Fila, couroonée [lar des Angep, 
Alessandro BoUirelli, labi. rond. 

Sculpiitrcs. — HtvLtuem. - 66. Un Faune. - 67. Un Athié- 
le, - »«p«opii*j5*. r>s Les travauT dllerrule. -* Bufli4)«, 
69, Poppée. - 70. Néron. - 71. Néron enfaiil, buste pré- 
rìeus.-79, Galba.- »»rcopb«ii;e, 73. Les travaux d'Hercule. 

Tahìeaux. — 26. L'Adoralion des Mygus, ì>ar Pcseilo. - 
^7. La Vierge tenant l'Iinfant sur .ses ^enoux ; à dr., SI. Bar^ 
Ihólemy, Sf. Jacques, un Ma;;e a^enouille : a g., St. André, 
SI. Laurent et St. Dominique; quatre peliles tìgurea de Sainls; 
par Lorenzo Vecchietta de Sieiiiie, peint cu H57. - 28. Stt- 
crifice à Jupiter pour la dóiivrauce d'Andromede, par P?>r rfi 
Cosimo ;V. 32).- S9. Un combat de eavaliers, par Paolo Uc- 
cc/?o.-30, Portrait dliomme, demi-fìg. , PoUajuolo? - 31. La 
Vierge assise lenant i'Enfant-Jésus, à droile, St. Jean-Baptisle, 
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v-^ MtiavAefl^ 91. Doniilìa. - 92- Dnmllien. - 93. Norva^ - 
94. Domilia. - Sarcophftsc. 93. La diaSv^e di,* Méléagre. - 
■BtAAtert. 06. Ti'ajan. - 9Ji, Trajan. 

Tableaux, — i9. L'Ange et Tobìe, hcnle de Granacci. - 
-->t). Jesus mort ciana les bras cl«s Marios et de ses tlisciples, la 
Viergci óvaiiouiOj |jar Sfcfano Piert^ peint en 1 o87. - iii. Sto Ma- 
rie Madelointì au moment de s'cmbari]iìt.^r, Frant^esco Curradi. 
— S^ et o4. L'Annonciatioii cri dcux Labloaux, par ^«(^i? flron- 
£Ìno. — 53, Le Portcmtìnl do CroìXj par lo Passìgnano [Dome- 
nico Crcstiì,-5f>. La créatìon d'Adam, par VEmpoH (Jacopo 
Chimentj). 

Sculptttres. — fitJ(i*Meff*-97* La Musa Calliope. -99. Hcr- 
cule, - ddnIcii. 100. Marciana soeur do Trajan. - 101- Tra- 
jan. - 102. Marcitila. - 103. Piotine femme do Trajan, buste 
Lrès-rare. - Sttroopha^e, 10.4. Cliaase do Méléagre. 

Tahieaux. — 56, Baptéme do Jùsus-Chnst, par Alexandre 
Allori, poìnt en laGO.— 57. Le marlyre de St. Laurent, par 
le Cigoli (Lodovico Cardi] » pei ni en <586. - 5S. Les fils de 
Jacob se présenlant la seconde foia à Joseph , |)ar Francesco 
Vanni, 
' * Seulpturcs. — f^tnto<9«. - 104, La muse Polymnie, - 
toc. Mcrcure. -- BnsccH. 107. Matidia nióee de Trajan. - 
108. Adrian. -*109. Adricn. - ^^pcophage. - 110. Le Iriom- 
phe de Dacchus, - bumo». ili. ^iius Cesar, fìls adopl.it' 
d'Ailrien. 

Tableaux. — 59, Vénus peìj^natit Cupidon , Giovanni da 
S, Giovanni. - 60. Madeleine penitente, Christophe Allori^ - 
61. JéSHs-Ctirist crucifié, la Vìerge j SL Joan et Madeleine , 
par Lonrcnt Lippi , peint en 1647. - 63. Stc Marie Madeleine 
daii!? li^ déaert, par le Cigoli. - 63. Forame qui allaite im onfant- 
ÈccÌ€ toscane.^^i. Éleclion de St. Matthias, Francesco Boschi^ 
Sculpturcs. — mtatan^. - M%. Vénus et un petit Amour. 
- H3. Vónus. » Visite». 114. Sabine, femme d'Adrien. - 
115. AiiLonin-le-pieux. - 116, Faustino l'emme d'Anlonin-le- 
picux. - 117. Faustine. - 9Ar«oph»(;e. 118. L'bisloire de 
Jonas. - stKtae. 119, ÀpoUon. - Biiate. 120. Galène. -^ 
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SiAtae. 424. Apollon. - Buflle. 122. Ànnius Verus, enfant, 
fils de Marc-Aarèlè. 

raò/couo;. — 65. La Gommunìon de Sle Madeleine, Cur- 
radi. - 66. Le festin de Balthazar, Giovanni MarHndli. - 
67. Madeleine lavant les pieds de J.-C.-68. La mort de Lean- 
dro, par Giacinto Geminiani, - 69. La nouvelle mariée, par 
Giovanni da S. Giovanni. 

SecoHd Gorridor. 

Les fresques du plafond sont &(Hivdli^ Chiavistdli, Ma- 
sini, Tonellif etc., 4655. Ges peìntures représeutent des sujets 
différents, des figures mythologìques et des grotesques. 

Sculptures. — Siatae*. - 423. Cupidon menacanl les 
Dieux. - 424. Deux enfants qui luttent. - 426. Morphée. - 
426. Un enfant tenant des noix dans sa tunìque retroussée. 
- 427. Un enfant aìlé, conche sur une peau de lion. 

Tableaux (à g.). — 70, L'enlèvement de Ganimède , par 
À. M. GahìnanL-lh . Ganimède, G. Cagnacci. - 72. St. Sébas- 
tien, R. Manetti.-Tó. La Vierge, l'Enfant, une dame agenouillée, 
Passignano. - 74. La Vierge et l'Enfant , Écoie toscane. -• 
75. L'Annonciation, Ciro Ferri. - 76. Portrait de J.-B. Gam- 
betti , VEmpoli. - 77. Jésus-Chrisl en Croix , C. Ferri. 

Sculptures. — mtmtwt. - 428. Baochante. *0«re«#b»8e. 
429. La chute de Phaéton. - 430. Sur ce Sarcophage, frag- 
ment d'une figure reptésentant un Fleuve. - nnmiea. 
434. Faustine, femme de Marc-Auréle. - 4 32. Annius Vérus. - 
siAtiiM. 433. Minerve. - 434. Vénus s'ornant de Tépèe de 
Mars. - Baste*. 435. Faustine femme de Marc-Aurèle. - 
436. Marc-Aurèle-Antonin. - Avtei. 4 37. Avec un bas-relief 
représentant le Sacrifice d'Iphigénie, ouvrage de Cléomè- 
ne. - SMitoe. 438. Jeune homme assis, blessó au pied. - 
BMtes. 439. Marc-Aurèle. - 440. Marc-Aurèle. -Piede- 
atei. 444. d'un candelabre. - 0t»*ve. 442. Minerve. - 
443. Lucius Verus. - 444. Lucius Verus. - st»- 
445. Vénus Anadyomène (sortant de l'eau). -446. Une 
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Nymphe assise, s'arrachant une épioe du pied. - BiuiteB. 
447. Gommode, buste rare. - 448. Marc-Auréle. - statae*. 
449. Bacchus. - 450. Un enfant. - mnmiem. 454. Lucìlie 
fiUe de Marc-Aurèle. - 452. Lucius Verus. - 453. Crispina 
femme de Gommode. - 454. Gommode. 

Troisiéme Gorridor. 

Lea fresques du plafond, par Ulivellir Chiavistelli, Masini, 
Tonelli, Moro, Terreni, Traballeschi, etc. Les fresques repré- 
sentent des villes, des allégories, des personnages iìlustres. 

Sculptures. — StatoM. - 455. Marsyas, restaurée par Do- 
natello.- 456. Marsyas, restaurée par Yerrocchio. - Ba«te«. 
457. Pertinax. - 458. Manlia Scaniilla femme de Didius Ju- 
lien. - 459. Didius Julien. - 460. Didia Giara fille de Didius. - 
464. Percennius Niger. - M»«iie. 462. Néréide sur un cheval 
marin. - Baste*. - 463. Septime Sevère. - 464. Julia Se- 
vèra. - 465. Septime Sevère. - 466. Julia Sevèra. - 467. Al- 
bin, buste en albatro, rare. ~ 468. Antoine Garacalla. 

Tableaux. — 78. Moise sauvé des eaux, B. Luti. - 79. Une 
mascarade de vìUage, Théodore Hembrecker. - 80. Jesus dans 
le tempie, disputant avec les docteurs, Jean Mansueti vénitien, 
né vers 4450. - 84. L'éducation d'Achille, Pompeo Baioni de 
Lucques. - 82. Achille à la cour de Lycomède , P, Baioni. - 
83. Sacrifìce d'Abraham, L. Mehus. 

Sculptures. — s«»tiie«. 469. Discobolo. - 470. Hygie, 
déesse de la sante. - BMtes. 474. Piautilla. - ctppe. 472. - 
BMtefl. 473. Géta. - 474. Plautille femme de Garacalla. - 
475. Géta. - Clppe. 476. 

Tableaux. — 84. Jesus mort, les Maries, Bassano (Jacques 
de Ponte).- 86. Mercure, A. Schiavone. - 86. Dóposition de 
Groix, E. Savonazzi. - 87. Le déluge, Bassano (Francois). - 

88. Port do mer, Adrien Mangktrd, de Lyon (m. 4760). — 

89. Buste d'un homme arme, Pietro della Vecchia vénitien. - 

90. Port de mer, A. Manglard. - 94. La reine Saba, Andrea 
Vicentino. 
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Sculptures. — «tstaes. 477. ApoUon. - 178. Jupiter. - 
Cippa. 479. - Buste*. 480. Góta. - 484. Macrin.-482. Ma- 
crin. 4 83. Diadumenianus enfant, fils de Blacrin. - cippes. 
4 84, 4 85. 

Tableaux. — 92. Le Christ arrèté par les soldals, ébau- 
che de F. Bassano, - 93. Une Sainte-Famille, Boniface. - 
94. Vue d'un portique, les fréres de Joseph, grisaille de /. Liffoz- 
zi. - 93. Jésus-Christ ressuscitant Lazare, école de P. Vero- 
nése. *• 96. La céne à Emmaiis, F. Bassano. - 97. Jesus dans 
la maison de Lazare, F. Bassano. - 98. Le riche Epulon, 
F. Bassano. 

SctUptures. — shuhm. 486. Soldat blessé. - 487. Junon. - 
Baste. 488. Macrin. - Cippe. 4 89. - Boalea. 490. Elaga- 
bale. - 494. Diadumenianus. - 492. Alexandre Sevère. - 
Cippe. 493. 

Tableaux. — 99. Sujet tire de l'Eneide, ébauche, inconnu.- 
400. Idem. - 404. Sainte Marie Madeleine, Substermans. - 
402. L'Assomption , Ant. Zanchi. - 403. Un chasseur, demi- 
fìg., Nicolas Cassano. - 404. L'adoralion des Mages, A. Zann 
chi. - 405. Un chasseur, Cassano. - 406. La place de St. Marc 
à Venise (piazzetta), École du Canaletto. - 407. Volaille épou- 
vantée, Jean Fj/tt.-l 08. Portrait d'homme, le Titien. - 4 09. Buste 
d'un guerrier, le Guerchin (Francois Barbieri). 

Sculptures. -— statoes. 494. Apollon. -^495. Lèda. - 
Baste. 496. Julie Aquilia Sevèra, femme d'Elagabale. - 
Cippe. 497. - Basies. 498. Alexandre Sevère, buste rare. - 
4 99. Julie Mossa. - ctppes. 200, 203. - Baste. 204 . Maximin. 

Tableaux. — 440. Grand paysage, ^ar Agostino Tassi, 
maitre de Claude Lorrain.- 444. La Madeleine, Marco Stur- 
rini (4654). - 442. St. Pierre délivré par l'Ange, Carlo Borioni. 
- 443. Paysage, par A. Tassi. - 44 4. Des anìmaux dans la 
campagne de Rome, Philippe Roos de Francfort. - 446. Des 
ruines, un sacrifico, /. P. Pannini. - 446. Des brebis, P. Roos, 
surnommé Rosa da Tivoli. - 4 47. Buste du Sauveur, couronné 
d'épines et portant la croix, Lodovico Carocci. - 448. Portrait 
de Catherine Sforza, mère de Jean des Bandes noires, tncon- 
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nu, école flamande? - 119. Un vieillard qui demande l'au- 
mòne, demi-fig., Daniel Crespi. 

Sculptures, — Stotaes. 202. Apollon. - 204. Esculape. - 
Cippes. 206. 207. 

Tahleaux. — 120. Le Calvaire, inconnu. - 121 . Portrait de 
Guido Ubaldo del Monte, Federigo Barocci. - ^%% L'arche de 
Noè, Bassano. - i%3. Ste Marie Madeleine, /. Cavedone. 

Sculptures. — Stutues. 205. Olympius. - 209. Esculape. 
- Ba«tes. 210. Maxime fils de Maximin. - 211. Maxime. 

Tahleaux. — 1 24. Buste d'homme, N. Cassana. - 1 25. Por- 
trait d'homme, inconnu. - 126. Portrait d*homme, F. Zuccheri. 
-127. Paysage, Didier Bouget (1792). 

Sculptures. — eiiatnes. 208. Bacchus et Ampelos. - 
21 2. Marc-Àurèle.- Baste. 21 3. Gordien* ~ Clppe. 21 i.-Uumie. 
215.JulieMammée.-€ippe. 21 6. -Buste. 217. Saloni n fils de 
Gallien. - Cippe. 21 8. - Buste. 21 9. Maxime Pupien. - ctppes. 
220, 221. Baste. - 222. M. Pupien. 

Tahleaux. — 128. L'enlèvement dea Sabines, Valerio Ca- 
stelli, de Génes. - 129.>Pay8age, P. Reschi. - 130. La mori 
de Sle. Marie Egyptienne, manière de P. de Cortone. - 1 31 . Por- 
trait du general Pascal Paoli, Richard Cosway. - 132. La 
Cascade du Teverone à Tivoli , Jean R, Tierce , fran^ais. - 
1 33. Vue de ruines, avec Tenlèvement d'Europe, F. Costa de 
Génes. - 134. Paysage, P, Reschi, - 135. Port de mer, soleil 
couchant, Philippe Fidanza. -136. Ariane, fresque, /. Gimi- 
gnani. - 137. Une scène burlesque du Pievano Arlotto, Gio- 
vanni da S. Giovanni. - 138. Paysage avec de la neige, 
Fidanza. 

On trouvera ensuito, sans numéros, quatre petites fresques, 
de Giovanni da S. Giovanni ; une belle collection de portraits 
au pastel, parmi lesquels, Louis XIV et Turenne par Nanteuil, 
les autres sont de Rosalba Carriera, Anna Fratellini, Bene- 
detto Luti etc. Le dernier tableau, au fond du corridor, est 
une copie d'une fresque célèbre d'Atidré del SartOy qui n'existe 
plus, la Vierge, l'Enfant et le petit St. Jean. Reprenous les 
sculptures. 
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Seulptures. — statue*. 223. Lèda. - 224. Apollon. - Bn». 
tem. 225. Gordien le pieux. - 226. Tranquilla, femme de 
Gordien. - Cippe. 227. - «««t*. 228. Gallien. - staine. 
229. Melpomene, ou Clio. - 230. Une Cuirasse. - Biute*. 231 . 
Trajan Décius, trèsr-rare. - 232. Salonine femme de Gallien. - 
233. Probus. -234. Gallien. - 235. Garin. - Autel. 236. - Buste. 
237. Quintillus. - Statue. 238, Le Sommeil (milieu du cor- 
rider) en pierre de touche. - Baste*. 239. Philippe em- 
pereur. - 240. Constantin le Grand. 

Seulptures modemes. — 380. Bacchus ivre et un petit 
Satyre, Michel-Ange. - 384. Jeune gargon, peut-étre un Bac- 
chus, inconnu, - 382. Adonis mourant, Michel-Ange. - 383. 
Saint-Jean-Baptiste, Benedetto de Majano. - 384. Saint-Jean- 
Baptiste exténué par le jeùne, Donatello. - 385. Laocoon, co- 
pie, Bacdo Bandinelli. - 386. Jean de Médicis des Bandes 
Noires, buste, inconnu. - 387. David, Donatello. - 388. ApoU 
lon, ébauche, Michel-Ange. - 389. Bacchus, Sansovino. 

Salles des dessios originanx des aocieBS Haltresw 

Premièrb Salle. — On a rassemblé dans cette salle les 
dessins des peintres de Técole florentine du XIV* et XV* 
siècle. 

En commencant le tour à droite, on trouve un dessin très 
précieux de Taddeo Gaddi; ensuite ceux de Masaccio, de 
Fra Angelico, de Fra Filippo Lippi; puis de Gozzdi, Pd- 
lajudo, Bottùxlli et de plusieurs peintres inconnus de la mè- 
me école. 

On trouve aussi un aquarelle de Mantegna qui représenle 
Judith, et qui faisait partie du fameux livre de Vasari. 

Seconde Salle. — A droite, Plusieurs dessins de Domini- 
que Ghirlandaio ; la plupart sont des études pour les célébres 
fresques du choBur de Téglise de Sainte-Marie-Nouvelle. - 
Esquisses à la piume de Filippino Lippi, pour les fresques 
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de la chapelle Strozzi, de la méme église. On voit aassi de 
beaux dessins du Pérugin, enlr'autres celui de la Déposition. 
Le tableau est à Pitti, num. i64. - Léonard de Vinci a ici 
^ dessins : études de draperies, carìcatures, esquisses de ma- 
chines. - Fra Bartolommeo en a un grand nombre. 

On trouve dans cette salle 37 études et esquisses de Ra- 
phael, dont voici les plus importantes : la Cavalcata, pour la 
fresque de Pinturicchio dans la biblìothèque du Dòme de 
Sìenne, Raphael a expliqué le sujet de sa propre main. Une 
esquisse à la piume du Saint-Georges qui est à Paris. Une 
autre esquisse à la piume de la I)éposition, de la Galerie 
Borghesi. La Vierge et l'Enfant, au crayon rouge, pour la 
Sainte-Famille qui est à Paris. La figure du Saint-Jean de 
la Tribune. Deux aquarelles, le Veau d^or, Moise faisant jail- 
lir l'eau du rocher, études pour les Loges. La délivrance de 
Saint-Pierre, autre aquarelle pour les Chambres. Une étude 
de la Vierge au poisson. Le fameux dessin de la peste, dit 
le Morbetto, grave par Marc'Antonio. Plusieurs autres sujets. 
On voit aussì des dessins de Pierin del Vaga, du Primatice^ 
de Jules Romain, de Daniele da Volterra, de Vasari, Salvia- 
ti, Baccio Bandinelli, de Guide, du Guerchin, du Domeni- 
qu4n etc. 

TnoisiÉHE Sallis. — On y trouve environ 500 dessins de 
diffórentes écoles. Panni les plus remarquables on volt ceux 
de Michel-Ange au nombre de 84 : Tesquisse à Taquarelle et 
à la piume du tombeau de Jules II; une téte au crayon, 
rame damnée (anima dannata); deux dessins au crayon noir, 
peu visibles, Tun est un croquis du fameux carton de la 
guerre de Pise, Tautre, queiques figures séparées aveo quel- 
ques mots de la main de Michel-Ange. 

On voit aussi d' autres dessins d'un grand intérèt, tels 
que ceux de Jean Bellin, Giorgion, Titien, A. dd Sarto; on 
reconnait, de ce demier, les fresques et les tableaux que l'on 
trouve à Florence. Ensuite queiques études du Corrige, du 
P(irmesan, du Tintoret, des Carrachest du Guide, du Guer- 
chin, Salvator Rosa, du Bourguignon et de Poussin. Piu> 
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sìeurs d'Albert Durer et d*autres artistes de i*école flamande 
et allemande. 

Une collection d'environ 130 paysages, parmì lesquels on 
en trouve de Hermann Stoanwdt, de Claude le Lorrain^ du 
Titien^ d'Andrea del Sarto, des Carraches, du Guerchin, de 
Salvator Rosa eie. 

On voit enfin des dessins d*ornements, de meubles, de 
vases, de fontaines, de grotesques des plus célèbres artistes 
du XV« et XVP siècle. Le modèle d'une salière à Taquarelle 
par Benvenuto Cdlini etc. 

Cabinet des bronzes raodernes. 

On a place icì les ouvrages originaux modernes et on a 
ajouté un bon nombre de copies des chefe-d'oeuvre anciens 
et modernes. 

.390. Le Mercure, célèbre statue de Jean Bologne, ornait 
autrefoìs une fontaine de la Villa Médicisà Rome. -391-392. 
Le sacri fìce d'Abraham, deux bas-reliefs de Ghiberti et Bru- 
ndleschi, présentés au concours pour les portes du Baptistére 
de Saint-Jean. - 393. Une Arche ou Urne, Laurent Gkiberti. 
- 394. Une statue couchée, Laurent de Pierre dit le Vecchiet- 
ta. - 395. David, Donatello. - 396. Un en£ant ou Genie sym- 
bolique (?), attribué à Donatello. - 397. David, André Ver- 
rocMo. - 398. Un bas-relief, le Christ, les Maries et les Apò- 
tres, Pollajuolo. ~ 399. Còme I, buste coloesal de Benvenuto Cd- 
lini, - 400. Persée, petit modèle en ciré, Cdlini. - 401 . Un 
casque et un bouclier, attribués à Cdlini. - 402 à 407. Junon, 
Vénus, Yulcain, ApoHon, Téthys et Mercure, six petites sta- 
tues de Jean Bologne. •* 408. Le serpent d'airain, grand bas- 
relief, Vincent Danti. - 409. Une bataille, bas-relief, tnconnu, 
« 440. Allégorie, bas-relief, école de Michd-Ange. - 411, 412, 
413. La mortde Sainfr-Joseph, Saint-Fran<^ois Xavier et Sainte- 
Thérèse, trois bas-relieis, Soldani. - 414. L*écorché, statuet- 
te. Cigoli. - 415 à 418. Quatre cbenets, auteur inconnu. -r 
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449. Un pelit chien, bas-relief ovale, Cdlini, ^ 430-424. Deux 
candelabres. - 422. Un piédestal avec des ornements en relief, 
inconnu. 

RroBzes aatiqnes. 

La collectian des bronzes antiqaes est une des [^us bel- 
les après celle de Naples. ToutiBS les divinitós en bronze, de 
petite dìmensìon, les utensìles, les ìustruments, les vases, les 
patéres, eie. sont arrangés dans 4 8 armoires, avec Tindicatìon 
de ce qu'elles contiennent. 

Les ouvrages suivants sont placés au milieu des salles. 

423. LOrateur. On trouva cette belle statue à Sanguinetto 
près du lac Trasiméne. D'après les caractéres étrusques qu'on 
lit au bas de la robe, son nom serait Métellus «u Métellinus. - 
424. Uldde (Idolino) trouvé à Pesaro en 4530.-425. Miner- 
ve, trouvée près d'Arezzo, trés-endommagée. - 426. Une téte 
de chevcU, envoyée de Rome en 4585. - 427. La Chimère 
étrnsque, trouvée près d'Arezzo. Sur la patte droite on voit 
des caractéres étrusques. - 428. Un torse, fragment antique 
trouvé dans la mer près de Livourne. - Un trépied ou autel 
portatif, dédié peut-étre à ApoUon. - Plusieurs tétes de phi- 
losophes. - Table trouvée à Ganosa contenant un catalogue 
de Décurìons. Getto table a été gravée Tan 223 de TÈre Ghré- 
tienne sous le Gonsulat de L. Marius Maximus et L. Roscius 
Elianus. 

Salk 4t Miobé. 

Sculptures, — Les statues antiqiies que l'on appella 
Niobé, ses enfants et le pédagogne, furent placées dans ce sa- 
lon par Pierre Léopold en 4775. Les statues furent décou- 
vertes toutes ensemble à Rome près de la porte Saint-Paul. 
Les Médicis, qui en firent racquìsìtion« les plaoéreut dans leur 
palais, ViÙa Medici, aujourd'hui Académìe de Franco. 

Il y a deux statues de ce groupe qui certainement ne lui 

14 
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appartiennent pas, et deax autres qui sont répélées. H faut 
donc les réduire à douze, comme le veut Homére. - 244 . Nio- 
bé protégeant sa jeune fille. - 5142, 243. Deux jeunes Niobi- 
des. - 244. Le jeune Nìobide roouraiit. - 245. Un jeune 
homme à genoux, on ne sait sì cette statue est un Niobide. 
- 246. Une jeune Niobide. - 247. Le Pédagogue. - 248, 249, 
250. Trois Niobides. - 251. Jeune femme, qu'on croit une 
Psyché. - 252 à 257. Niobides. 

258. Buste, sujet inoonnu. - 259. Jupiter. - 260. Neptune, 
lète colossale. - 264. Pompée, buste avec la lète en porphyre, 
ouvrage moderne. 

Tableaux. — 439. Porlrait de la mère de Rubens, Van- 
Dyck. - 440. Portrait de Lord d'Ossory, le cheiK Lely. - 
444. Portrait d'un inoonnu, M, Mireveld. - 442. Une chasse 
au sanglier, Fran^ Sneyders, - 443. Portrait de G. Monk, 
Ldy. - 444. Portrait de Robert prince palatin, le méme. - 
4 45. Portrait de femme, le méme. - 446. Henri IV à la ba- 
laille d'Ivry, Rubens. - 4 47. L'entrée d'Henri IV à Paris, TJu- 
bens. - 4 48. Un souper, Gerard des Nuits (G. Hunthorst). - 
449. Adam pleurant la mort d'Abel, Charles Loth.- 450. La 
Vierge, l'enfant-Jésus, Sainte-Marie-Magdeleine, etc., École de 
Van-Dyck. - 4 54 . Sainte-Famille, G. Crayer. - 452. La bòn- 
ne aventure, Gerard des Nuits. - 453. Un souper, le méme. 

Salle dn Baroccio. 

On y voit quatre tables incrustées de pierres fines (tavole 
di pietre dure). Celle du milieu, qui coùta 450,000 francs fut 
exécutée de 4643 à 4638, d'après un dessin de Ligozzi, 
Pocetti et Del Bianco par Jacques Antelli aMé par 22 ou- 
vriers. 

Tableaux. (Première paroi, 4 ère partie à droite, en en- 
trant.) — 454. Portrait de Lucrezia Pancialichi, Ange Bron- 
zino. - 455. Portrait de Théophile Folengo (surnommé: Coc- 
cai), Éoole toscane. - 456. Jesus arrèté par les soldats, le So- 
doma (Jean-Ant. Razzi). - 457. La Vierge, l'Enfant Jesus, 
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St. Joseph et deux Anges en adoration, Gerard des NuUs 
^G. Hunthorst). - 458. Descente de Croix, Ange Bronzino, - 
«159. Portrait de Barth. Pancialichi, Ange Bronzino. '^^ 60, La 
Vierge et l'Enfant, Luca Cambiaso.- 164. Portrait d'homme, 
inconnu. 

(Seconde paroi). — 462. La Sìbylle de Gumes, buste, 6rutdfo 
/leni.- 463. La Greche, Lelio Or«t.-464. Portrait du sculpteur 
Francavilla, Francois Pourbus. - 465. La Vierge et TEnfant, 
St. Ludovic évèque de Tolosa, devant Tautel , la bienbeureuse 
Solomea dans un nuage, Carlo Dolci. - 466. La Vierge, l'Enfant- 
Jesus et St.-Jean, /. A, Sogliani. - 467. Portrait de femme, 
Ange Bronzino. ^Ì6S. Portrait de Jean Aigemann, C. Arettisi. 
- 469. La Madonna del Popolo, la Vierge priant le Sauveur 
de bénir des gentìlhommes qui font Taumóne, Frédéric Ba- 
rocci. - 470. Portrait d'un religieux, Annihal Caracci. - 474 . Un 
homme et un singe, le méme. - 472. Portrait d'EIéonore de 
Toledo, femme de Còme I, à sa dr., Ferdinand I, son filS; 
Ange Bronzino. - 4 73. Cupìdon, M.-Ant. Franceschini. - 4 74. La 
Madeleine, Lanfranco. - 475. Portrait du cardinal Accolti, 
Jules Romain. - 476. La Gharité, /. A. Donducci, surn. : i7 
Ma$telletta.-in. Un vieillard, Jean 5e/iino,vénitien.-478. La 
Samaritaine, Alexandre Allori. - 479. Les Noces de Gana, 
A. Allon. 

(Troisième paroi). — 480. Hélène Forman, seconde femme 
du peintre, Rubens. - 484. St. Pierre, le buste, le Guerehin 
(Frane. Barbieri).-4 82. Esclave turque, le Parmigianino, Parme- 
san (Frang. Mazzuola). - 4 83. La Madeleine, demi-fig., A. Carlo- 
ne.~ 4 84. Jesus parmi les docteui^, demi-fig., le Caravaggio (Mi- 
chelange Amerighi)! - 485. Portrait d'Elisabeth Haurey, FranQ. 
Douwen. - 4 86. Ste. Marie-Madeleine, demi-fig., Carlo Dolci. - 
487. Portrait de Galileo, Substermans d'Anvers. - 4 88. Portrait 
de femme, A. dd Sarto. - 4 89. Sainte-Famille, D. Beccafumiy de 
Sienne. - 49Ò. L'adoration des bergers, grand tabi., Gerard 
des Nuits.-'i9\ . La Vierge des douleurs^ le Sassoferrato (Jean 
Bapt. Salvi). - 492. Portrait d'homme en costume suisse, 
Substermans. - 4 93. Portrait de Julien des Médicis , due de 
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Nemours, Alex. Allon. - 494. St. Pierre pleurant, le Volter- 
ran (Balthasar Franceschini). - 495. Le pharisien qui moutre 
la monnaie à J.-C. , le Caravage. - 196. Portrait de la prin- 
cesse Marguerite de Lorraine , ferame de Gaslon de France , 
Van-Dyck. - 497. Portrait d^Elisabeth Brands, première femme 
de Rubens, par Rubens, - 498. Portrait d'une jeune femme, 
Ange Bronzino. - 4 99. Portrait du sculpteur Francavilla, Ecole 
flamande.- 200. Buste d'un vieillard, inconnu. 

(Quatrième paroi). — 204. Portrait d'un jeune homme , 
inconnu. - 202. La Vierge et l'Enfant , demi-fig., inconnu. - 

203. Bradamante et Fiordespina (Arioste, Roland), le Guide.- 

204. La Vierge, l'Enfant, Sainte-Anne, Sainle-Marguerite , 
la Madeleine etc. , Aurélien L«ino. - 205. Profil du Sau- 
veur, Maratta. - 206. Tète d'une jeune femme, Baroccio. - 
207. Sainte-Galla Placidia, C. Ddd. - 208. Saint-Frangois, 
Baroccio. - 209. La Vierge et l'Enfant , plus que demi-fig. , 
T. Ftani.- 240. Philippe IV, roi d'Espagne, à cheval, IHego 
Velasquez de SUva. - 214. La Vierge assise sur les genoux 
de Ste Anne et l'Enfant Jesus qui joue avec une brebis, An- 
dré Salaino, copie du tableau de Vinci qui est au Louvre. - 
242. Jesus et Madeleine, baroccio.- 213. Portrait de Paniga- 
rola, prédicateur, Lavinia Fontana. - 24 4. Ste Catherine, 
demi-fig., Lorenzo Xtppi. -215. St. Pierre, demi-fig., J. Lan- 
franchi. - 246. Bacchanale, un faune, une bacchante. Si- 
léne etc., Rubens. - 217. La Conception, Gerard Segers d'An- 
vers. - 248. Ste Agnès, demi-fig., Lorenzo Lippi. - 249. Por-' 
tement de Croix, demi-fig., Cecchin Salviati. 

(Première paroi, 2» partie à gauche). — 220. La Vierge 
qui allaitte l'Enfant Jesus, Giuliano Bugiardini. - 221 . L'En- 
fant Jesus au milieu d'Anges qui lui présentent les instruments 
de la passion, VAlbane. - 222. St. Francois en prière, le Cigoli 
(Lodovico Cardi). - 223. La mort de Didon, Pierre Testa de 
Lucques. - 224. Le pharisien montrant la monnaie à J.-C. , 
B. Strozzi, surn. le Capudnt gènois. 
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Salle des UscriptioRS. - Scolptires. 

Les inserì ptions grecques et lalines Font divìsées en douze 
classes: \^ aux Dieux et à leurs ministres; 2* aux Cesare; 
3* et 4* aux consuls et aux magistrats romains ; 5° aux spec- 
tacles ; 6* aux guerriers ; 7" aux liens du sang et de l'ami- 
tié; 8^ au mariage; 9<* aux affranchis; 40® pour les monu- 
raents funèbres du christianisme ; W^ pour des funérailles ; 
12® inscriplions diverses. 

On voit aussi dans cotte salle des bas-reliefs, des bustes, 
des stal.ues, des sarcophages, des vases funèbres antiques. 

Sculptures. — 0Uitae0.-262. Bacchus et Ampélos, grou- 
pe place sur un monument de grani t, ornò d'un bas-relief 
très-ancien, représenlant une cérémonie religieuse à Isis. - 
263. Mercure, peut-ètre le Mercure pacifique, représenté sur 
quelques médailles. - 2&4. Prétresse, posée sur un cippo re- 
marquable. - 265. Vénus génitrix. - 266. Vénus Uranio, sur 
un cippe. - BiwtoB. 267. Camèade, philosophe. - 268. Ovi- 
de. - 269. Téle avec des cornes de belier, sur un cippe. - 
270. Téte qu'on croit Io portrait do Marius. - 274 . Uno an- 
tro lète. - Sareoiphage. 272. Au-dossus, de petiles urnes 
romaines. - 273. Téte. - Biute. 274. Scipion. - 275. Téte 
en piorro noire, au-dessous un cippo sépulcral. - 276. Cip- 
pe. - Bnsies. 277. Sapho. - 278. Alcibiade. - 279. Sopho- 
cle. - 280. Aristophano. - sta(a«. 281. Un jeune homme, 
en piorro noire. - B««TeH©f. 282. On croit qu'il représenté 
remperour Gallien allant à la chasse, on voit un soldat avec 
.son cheval. Autour do ce bas-roliof, les portraits do Pompeo, 
Sénèque, Dèmosthènes, Horaére, Platon, dont le nom se lit 
en grec, très-rare. - statnes. 283. Petite statue en marbré 
blanc. Au-dessous un Sarcophago, des génies qui portentles 
emblèmes do Mars. - 284. Eon, petite statue entourée de 
serpents. - BastoM. 285. Bacchanto. - 286. Téte do vieillard. 
- 287. Solon. - 288. Homme inconnu. - 8<»taea. 289. Une 
figure assise, habillèe comme les statues consulaires. - 290, 
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Cérés. Au-dessous un Sarcophage avec des divinités ma- 
rines. - «rand-bav-reiler. SI94. Allégorie, la terre fertìlisée 
par l'air et Teau. - statue. 292. Siléne. - uunt^m. 293. Téte 
de vieillard. - 294. Socrate. - 293. Tète de vieillard. - 296. Ana- 
créon. - 297. Femme inconnue. - 298. Hermes avec une téle 
de vieillard. - 299. Marc-Antoine. - 300. Démosthènes. - 
304. Aratus. - 302. Cicéron. - 303.'Urne cinéraire avec des 
ornements, - 304. Téte inconnue. - 305. Hippocrate. 

Cabinet de l'ilerniapliroiite. 

mtmiuem. - 306. L'Hermapbrodite couché sur une peau 
de lion, la partie inférieure est restaurée. - 307. Fragment 
d'un torse en basalte. - 308. Ganymède, restauré par Cellini. 

- Baste. 309. Portrait inconnu. - Stataes. 340. Hercule 
enfent, qui étouffe les serpents. - 34 4 . Pan et Hermaphrodite. 

- Halite. 342. Femme inconnue. - Stataes. 343. Enfant 
avec une_oie. - Baste. 34 4. Junon. »- 34 o. Torse colossal de 
Faune. - Baste. 346. Antinous. - stataes. 347. Enfant avec 
uuéI oie. - Bastes. 34 8. Téte d'Alexandre mourant. - 34 9. Vieil- 
lara. - statue. 320. Genie de la mort, ou le Sommeil. - 
Bustes. 324 . IncOnnu. - 322. Brutus, Michel-Angey inache- 
vé. - stataes. 323. Amour et Psyché. - 324. Fragment d'une 
statue, peut-étre de Bacchus. - Bas-reiiefs. 325. Un tem- 
pie. D'autres bas-reliefs autour de la Salle. - 326. Intérieur 
d'une boutique. - 327. Trois figures de femme, fragment. - 
328. Jupìter Ammon. -329. Un empereur faisant un sacrifi- 
co. - 330. Un genie. - 334. Deux femmes, dont l'uno tient 
un taureau. - 332. Un enfant qui porte un vaso. - 333. Une 
bacchante mowrante. - 334. Un voyageur assis. - 335. Masque 
de Faune, premier ouvrage de Michel-Ange» - Bas-reliefs. 

- 336. Trois bacchantes. - 337. Intérieur d'une boutique. 
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Cabinet des Gamées, Pierres fra?ées, Koires, 
Faleices, Kleiles. 

Nous allons indiquer quelques-uns des ouvrages les plus 
remarquables. 

Camées anciens, — Compartiment I. - N° 3. Grand carnee 
en onyx, ÀDtonin le pìeux. - 7 Onyx, l'Amour sur un lioii, 
on lil le nom de l'artiste, Protarque, - 4 3. Onyx, ApoUon, figure 
en or. - Compartiment. IL 33. Onyx, Ipbigénie, Oreste, Pylade. 

- 40. Onyx, fragment d'une bige, restauré en or par Cellini. - 
54. Onyx à deux zones, téte de Jupiter.-68. Onyx à quatre 
coucbes, buste d'une bacchante. ^Compartiment HI. 86. Onyx, 
téte d'Auguste sous la forme d'Apollon. > 87. Téte d'Augus- 
te, onyx. - 409. Onyx, téte de Vespasien. - 44 4. Téte de 
Livie, onyx. - Compartiment IV. 4 48. Onyx, cerf blessé. - 
4 56. La chute de Pbaéton, copie d'un bas-relief. 

Camées modemes, — Compartiment V.-478. Le corps du 
Sattveur; grand onyx, école de Mantegna. - 4 80. Doublé camée 
en jaspe sanguin, la fuite en £gypte^ le massacro des Inno- 
cents. - Compartiment VI. Portraits. - %ti. Còme l'ancien. - 
282. Laurent-le-Magnifique. - 223. Alexandre des Médìcis. ^ 
227. Catherine des Médicis. - 228. Francois I roi de France. 

- 232. Leon X. - 236. Philippe IL 

Pierres gravées antiques, — Compartiment VII. - 28. Apol- 
lon, onyx à deux zones. - 44. Hercule, en jade verte. Cesi 
le dernier cachet de la république de Florence, du temps de 
Còme pater patri®. - 54» Hercule dans l'Olympe, en amé- 
thyste par Teucrus. - 66. Bacchanale, onyx. - 76. Tritons, 
améthyste. - Compartiment Vili. 358. Buste de Pallas, en 
sardoine, - 447. Deux prétres de Mars. - 454. Téte d'Her- 
cule, en cornaline par (hmas. - 427. Le char du Soleil, 
onyx à quatre zones. - Compartiment IX. 485. Téle de Pl«- 
ton, fragmentenonyx.^490.Léandre, en sardoine. - 203. Téte 
d'Auguste, en saphir. * 208. Caì'us et Lucius, en cornaline. 

- 249, Téte de Galba, en cornaline, - %%0, VitoUips, jaspe 
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vert. - 228. Adrien, en cornaline. -332. Lucius Verus, corna- 
line. - 237. Crispina, jaspe rouge. - 239. Julia Domna, aigue- 
ìfìdiTÌm.- Compartiment X. Golleetion de portraits des philoso- 
phes grecs. - -65. Femmo voilée, en cornaline. - 267. Téte 
de femme, jaspe vert. - 300. Masque de Satyre, lapìs-lazzuli. - 
Compartiment XI. Quelques copies modernes de la coUection 
(le Paris. Ce quMl y a de plus rare, c'est la bague avec un 
Sphinx, qui apparlenait à Tempereur Auguste et dont il se 
servait pour cachet. Elle a óté Irouvée dans le tombeau d'Au- 
guste à Corea à Rome. 

Pierres gravées du JCV siede. — Compartiment XII. - 
37r Buste de Savonarola, en cornaline, par Giovanni delle 
Corniole. - 372. Le pape Paul II, en cornaline, elle apparte- 
nait à Laurent-le-Magnifique. - 373. Leon X, en jade. - 
374. Leon X, csfchet en porphyre. - 33i. Allégorie du ma- 
riage, en calcédoine, ouvrage attribué à Valerio Vicentino. 
- 386. Une bague avec une téte, imitation de l'antique, sa- 
phir. 

Nielles et Verres. — On voit ici le fameux nielle de Maso 
Finiguerra orfèvre florentin du XV siede qui découvrit Vart 
de la gravure, il représente le couronnement de la Vierge. 
I La première épreuve est à Paris dans la bibliothèque impé- 

I fiale, (fait par Maso en A 452). - Le Grucifiement, autre Paix 

niellée (Pace), inconnu du méme siècle. - Un Christ avec 
t quatre anges. - Un autre Christ. - La Vierge sur un tróne. 

' - Saint-Paul, inachevé. - La Déposition, ea email outrage 

attribué à Pollajuolo. 

Quelques ouvrages en bois sculpté. - Deux anneaux dits 
Piscatorj, dont un a appartenu au pape Paul II. 

Une CoUection de verres en couleurs. - Les portraits, 
en petit, de la famille Médicis, par quelque élève d'Ange 
Bronzino. - Des miniatures sur parchemin du XIV® et XV* 
siécle. 

Un ouvrage en email de l'école franoaise, qui représente 
la Vierge et l'Enfant-Jésus. 

Ivoires. — Petite coUection de choix des ouvrages du 
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XVn« siècte. - Une Vierge et TEnfant-Jésus, ouvrage italien. 
Les autres objets appartiennent sane doute à l'école flamandc. 

- On voit dans la méme armoire le modèle en ciré du Pen- 
sieroso de la chapeìle de Saint-Laurent par Michel-Ange. 

Faiences. — Ce sont de belles faì'ences du XVI* et XVIP 
siede, des £abriques d'Urbino et de (robbio, qui apparlenaient 
à la maison de la Rovere et passèrent par héritage, avec 
d'autres objets d'art, dans la famille Médicis. 

Portraits des Peiotres. 

Les deux salles contiennent plus de 350 portraits de peiii- 
- tres peints par eux-mémes. 

Première Salle. — Sculptures, - 338. La statue du Car- 
dinal Léopold des Médicis, fondateur de cette coUection de 
portraits, Faggini, - 339. Le iameux Vaso Mediceo, dont les 
bas-reliefe reprógentent, le Sacrifice dlphigénie, ouvrage des 
plus beaux temps de la Grece. 

Portraits. — On les a disposés de la manière suivante: 
sur la paroi de la porte d'entrée (4), les peintres étrangers; sur 
celle à droite et sur la moitié de la paroi en face, les pein- 
tres de l'Italie inférieure; sur l'autre moitié et sur la paroi 
à gauche, les peintres de l'Italie supérieure. — La numera- 
tion est en colonnes verticales, on lira de bas en haut (t). 

{Paroi de la porte éP entrée), — 246. Velasquez de Silva, 
n. 4599, m. 4660. - 247. Le méme. - 248. Juste Substermans, 
n. 4598, m. 4684.-249. Christophe Storer, m. 4674. - 
220. David Klockner, m. 4698. - 224. Seyholt, m. 4749. - 
222. Jean Miei, n. 4599, m. 4664. - 223. Fan-Dycfr, n. 4 599, 
m. 4644. - 224. Cranach ou Kranack Lue, n. 4 472, m. 4553. 

- 225. Jean Rosa, m. 4638. - 226. F. Hacker, peinten 4721. 

- 227. Barlhélemy Spranger, m. 46e2. - 228. Pierre Paul 
Rubens, n. 4577, m. 4640. - 229. Charles Lolh, m. 4689. - 
230. Pierre Lely, dit le Chevalier, n. 4648,m. 4680.-234. Jeau 

'1/ Celle do corridor. 

'2, Les noma en italiques sont ceax des peintres les pins renommés. 
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B. Le-Bel, XVIP siede. - 232. Jean Holbein, m. 4654. - 
233. P. P. Rubens, autre portrait. - 234. Pierre Van-Laar, 
dit k Bamhoche, n. 1613, m. 4673. - 235. Antoine Schoon- 
jans, n. 4655, m. 4726. - 236. Livius Mehus, n. 4630, 
m. 4694. - 237. (v. 346). Quintin Messis, m. 4529; ce ta- 
bleau est doublé, on voit dans Tintérieur le portrait de la 
femme du peintre. - 238. Jacques Jordaens, n. 4594, m. 4678. 

- 239. Charles Moor, m. 4738. - 240. Guil. Aikman, m. 4734 . 

- 244. FranQ. Franck, n. 4580, m. 4642. - 432. Sébastien 
Ricci ou Rizzi, n. 4660, m. 4730. - 433. Adam Elzheimer, 
m. 4620. - 434. Job Breckberg, m. 4698. - 435. Godefroy 
Schalken, n. 4643, m. 4706.-436. Georges Peiis.-437. Jean 
Frane. Dowen, m. 4727. - 438. Vincent Fanti, peint en 
4750. - 439. Albert Durer, n. 4474, m. 4528. - 440. De Vos, 
n. 4520, m. 4604.-444. Gerard Hunthorst, Gerard des Nuits, 
n. 4 592, m. 4 660. - 442. Jean Zoflfani, peint en 4 778. - 443. Mar- 
lin Meytens ou Mayden. - 444. Lucas Dammesz, ou Lucas 
de Leyde, n. 4494, m. 4533. - 445. Frangois Pourbus, ou Por- 
bus, n. 4570, m. 4622. - 446. Abraham Bloemart, n. 4567, 
m. 4647. - 447. Ant. Leisman, m. 4698. - 448. Philippe Ko- 
ning, m. 4689. - 449. Gerard Dow, n. 4643, m. 4674. - 
450.i4nnt6a/ Carrache (v. 374, 380). - 454 . Rembrandt, n. 460^, 
m. 4674. - 452. Rembrandt, un autre portrait. - 453. Barthé- 
lemy Vand-der-Haelst, n. 4643, m. 4760. - 454. Claude Sev- 
vin, m. 4676. - 455. Francois Mieris, n. 4635, m. 4684. - 
456. Van-der-Werfif, n. 4659, m. 4722. - 457. Van-der-Neer, 
n. 4643, m. 4703. - 458. Jacques Agar, n. 4640. - 459. Ge- 
rard Laraisse. - 460. Van-Platten, m. 4676. - 464. Christophe 
Schwart, n. 4550, m. 4594. - 462. Ant. Moor, m. 4575. - 
463. Simon Vouet, n. 4582, m. 4649. - 464. Jean Wumpp, 
m. 4646. - 465. Thomas Murray. - 466. J.-B. Medina, ra. 4744. 

- 467. Joachim Sandrart, n. 4606, m. 4688. - 468. Charles 
Notaire, m. 4777. 

{Paroi à droite), -^ 242. Aslolphe Petrazzi, m. 4665. - 
243. Joseph Chiari, n. 4 654, m. 4 727. -244. Ribera, dit TEspa- 
gnolet, n. 4586, m. 4656. - 245. Nic. Lapi, n. 4664, m. 4732. 
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- U6, Jacques Ligozzi, n. 1543, m. 4627. - 247. Christ. Ron- 
calli, m. 4626.-248. J. Bizzelli, n. 4556, m. 46.... -249. Oct. 
Vannini, n. 4585, m. 4643. - 250. Benoit Luti, n. 4666, m. 4724. 

- 254. Pierre Sorri, n. 4556, m. 4 622. - 252. Pierre Muller, 
dit le Chev. Tempéte, n. 4637, m. 4704. - 253. J. E. Maru- 
celli,n.4586, m. 4656.-254. Pierre Testa, n. 4647, m. 4650. - 
255. J. M. Morandi, n. 4622, m. 4707. - 256. André Com- 
modi, n. 4560, m. 4638.-257. Ant. Dom. Gabbiani, n. 4652,^ 
m. 4722. - 258. Cóme Ulivelli, n. 4625, m. 4705. - 259. Lau- 
rent del Moro, m. 4735. - 260. Bart. Ramenghi, dit le Bagna- 
cavallo, n. 4 493, m. 4 554 . - 264 . Frang. Gambaccini. - 262. Carlo 
Dolci, n. 4646, m. 4686. - 263. Christophe Allori, n. 4577, 
m. 4624, - 264. André Boscoli, m. 4606? - 265. Borace Ri- 
minaldi, n. 4598, m. 4634. - 266. Charles Maratta, dit C. des 
Madoues, n. 4625, m. 4743. - 267. Mathias Preti, le Cala- 
brais, n. 4643, m. 4690. - 268. Francois Rossi, dit Cecchino 
Salviati, n. 4540, m. 4563. - 269. Alexandre Allon, n. 4535, 
m. 4607.- 270. Fred. Zuccheri, n. 4543, m. 4609. - 274. 
Bern. Buontalenti, dit des Girandoles, n. 4536, m. 4608. - 
272. Laurent Bernini, n. 4598, m. 4680.-273. Ant. Franchi, 
n. 4634, m. 4709. - 274. Jacques Chimenti, dit l'Empoli, 
n. 4554, m. 4640. - 275. Le chev. Lue Giordano, (Luca fa 
presto), n. 4 632, m. 4705.-276. Cyrus Ferri, n. 4 634, m. 4 689. 

- 277. (v. 330). Santi de Tito, n. 4538, m. 4603. - 278. Ma- 
thieu Rosselli, n. 4578, m. 4650. - 279. Thaddé Zuccheri, 
n. 4529, m. 4 566. - 280. André Vannucchi, sum, dd Sarto, 
n. 4488, m. 4530. - 284. Dom. Cresti, dit le Passignano, 
n. 4560, m. 4638. - 282. Ant. Bazzi ou Razzi, le Sodoma, 
n. 4474, m. 4549. - 283. Laurent Lippi, n. 4606, m. 4664.- 
284. Grég. Pagani,, n. 4550, m. 4605. - 285. Pierre Buonac- 
corsi, dit Pierin del Vaga, n. 4500, m. 4547.-286. Filippino 
Lippi, n. 4460, m. 1505 (sous le nom de Masaccio). -287. Le 
Pérugin (Pierre Vannucci), n. 4446, m. 4524.-288. Raphael 
Sanzio, n. 4 483, m. 4520. - 289. Jules Pippi, sum. Jules 
Romain, n. 4492, m. 4546. - 290. Buonarroti Michd-Ange, 
lì. 4 475, m. 4564. - 294. Georges Vasari, n. 4542, m. 4574. 
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- «92. Léonard de Vinci, n. 1452, m. 1519. - 293. (v. 299). 
Salvator Rosa, n. 1615, m. 1673. - 294. Pierre Berrettini, de 
Gortone, n. 1596, m. ,1669. - 295. Joseph Cesari, l' Arpico, 
n. 1577, m. 1640. - 296. Pierre Ghezzi, n. 1674, m. 1755. 

- 297. Francois Botti, vivait en 1630. - 298. Louis Cardi, le 
Cigoli, n. 1559, m. 1613. - 299. Salvator Rosa, second por- 
trait. - 300. libere Titi, peint en 1612. - 301. Le chev. 
Frane. Curradi, n. 1570, m. 1661. - 302. J. Dom. Ferretti, 
n. 1692.-303. Vincent Meucci, n. 1694, m. 1766.- 304. 5aZt 
Franceschini, le Vdterrano, n. 1611, m. 1689. - 305. Jean 
Mannozai, Giovanni da S. Giovanni, n. 1590, m. 1636. - 
306. Baccio Bandindli, n. 1487, m. 1559. - 307. Jacques Vi- 
gnali, n. 1592, m. 1664.-308.PierreDandini, n. 1646, m. 1712. 

- 309. J.B. Stefaneschi, n. 1582, m. 1659. - 340. Dom. Becca- 
fumi, n. 1 484, m. 4549. - 31 1 . Galletti.- 312. Bernard Barbatelli, 
lePoccetti, n. 1542, m. 1612. - 313. Honoré Marinari, a. 1 627, 
m. 1716. - 314. Thomas Redi, n. 1665, m. 1726.- 31 5. Ven- 
tura Salimbeni, le chev. Bevilacqua, n. 1557, m. 1613. 

[Paroienface). — 316. Quintin Messis autre portrait (v. 237). 

- 317. Coppi, n. 1523, ra. 1591.-318. Frang. Fiirini, n.1600, 
m. 1649. - 319. Galantini, m. 1706. - 320. J. B. Maganza,le 
jeune, n. 1577, m. 1617. - 321. Clément Bocciardi, dit Cle- 
mentone, n. 1620, m. 1658. - 322. Pierre Paolini, m. 1682. 

- 323. Thomas Manzuoli, dit de San Friano, n. 1536,m. 1575. 

- 324. Joseph Passeri, n. 1654, m. 1714. - 325. Ambroise 
Barocci©, XV* siede. - 326. Fred. Fiori, dit le Baroccio, 
n. 1528, m. 1612. - 327. S. Scorza, n. 1589, m. 1631. - 
328. Violante Sirice, m. 1783. - 329. M. Baiassi, n. 1604, 
m. 1667. - 330. Santi di Tito, second portrait (v. 277). - 
331. Chérubin Alberti, n. 1552, m. 1615.-332. Jean Alberti, 
n. 1558, m. 1601. - 333. Arch. Resani, m. 1726. - 334. An- 
dré Pozzi, n. 1642, m. 1709. - 335. Jean-Frangois Bagnola. 

- 336. Aug. Veracini, n. 1710, m. 1762. - 337. Frang. Soli- 
mena, n. 1657, m. 1747. - 338. Alexandre Casolaui, n. 1552, 
m. 1606. - 339. André Sirani, n. 1610, m. 1670. - 340. Jo- 
seph Bossi, m. 1815.-341. Frang. Briglia, n. 1737.- 342. Phi- 
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lippe de Angelìs, XVIP siede. - 343. J. B. Damon Ortolani, 
peint en 4789.-344. Jacques Chiavistelli, n. 4648, m. 4698. - 
345. M. Ange Ricciolini, n. 4654, m. 4745. - 346. Francois 
Monti, n. 4685, m. 4768. - 347. Michel Muscher, m. 4705. - 
348. (v. 394). Aug. Carocci, n. 4558, m. 4604. - 349. Pierre 
Medici, m. 4648. - 350. Horace Borgianieri, peint en 4630. 

- 354. Madeleine Baldacci, m. 4782. - 35SI. Justin Preisler, 
peint en 4772 - 353. Frane. Cassana, n. 4644, m. 4694. - 
354. Jean Bellin, n. 4425, m. 4546. - 355. Rutilio Manetti, 
n. 4574, m. 4637. - 356. Georges Barharelli, GiorY/ion, n. 4 477, 
m. 4 54 4 . - 357. Pellegrino Tibaldi, n. 4 527, m. 4 594 . - 358. Si- 
mon Pignoni, n. 464 3, m. 4706. - 359. Lazare Tavarone, 
n. 4556, m. 4644. - 360. J. B. Moroni, m. 4578. - 364. La- 
vinie Fontana, n. 4552, m. 464 4. - 362. FratiQ, Carrachey 
n. 4595, m. 4622. - 363. Rosalba Carriera, n. 4675, m. 4757. 

- 364. Cam. Beccaccini, 4546. 

{Paroià gauche), — 365. Manetta Robusti, n. 4o60, m. 4590. 

- 366. Charles Cignani, m. 4749..- 367. Jacques Cavedone, 
n. 4577, m. 4660. - 368. Ani, Carrache, n. 4583, m. 4648. 

- 369. Jerome Forabosco, 4660. - 370. Barth. PasseroUi, 
m. 4592. - 374. Ant. Vassillacchi, n. 4556, m. 4629.-372. /a- 
cgt*c« Palma, junior, n. 4544, m. 4628. - 373. Jean Ant, Li- 
cinio, le Pordenone, n. 4 484, m. 4540. - 374. Annibal Car- 
rache, n,ì ^60, m. 4609.-375, Le chev, Pierre Liberi, n. 4605, 
m. 4687. - 376. André ScWawne, n. 4522, m. 4 582. - 377. Ti- 
burce Passerotti, m. 4 64 2. - 378. Jacques Robusti, le Untoret, 
n. 4 54 2, m. 4 594. - 379. Michel-Ange Amerighi, le Caravage, 
n. 4569, m. 4609. - 380. An. Carrache, autre portrait(y. 374). 

- 384. P. Frane. Mazzucchelli, le Morazzone, n. 4 574, m. 4609. 

- 382. P. F. Mola, n. 4612, m. 4668. - 383. J. Aug. Cassa- 
na, n. 4658, m. 4720.-384. TUien Vecellio, n. 4 477, m. 4576. 

- 385. Paul Caliari, P, Veronése, n. 4530, m. 4588 ou 4590. 

- 286. FranQ, Mazzuòli (Parmigianìno), le Parmesan, n. 4504, 
m. 4540.-387.LucCambiaso, n. 4527, m. 4 585. - 388. Pierre 
Facìni, m. 4622. - 389. Dosso Dossi, m. 4560. - 390. Lionel 
Spada, n. 4556, m. 4622. - 394. Aug. Carrache, (v. 348). - 
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39S. Jules Cesar Procaccini, n. 4548, m. 4626. - 393. Francois 
Trevisani, m. 475J. - 394. Joseph Marie Crespi, suru. l'Bspa- 
gnol, n. 4665, m. 4747. - 395. Léandre da Ponte, le Bassan, 
n. 4558, m. 4628. - 396. Jean Fran^ Barbieri, le Guerchinj 
n. 4590, m. 4666. - 397. Louis Carrache, n. 4555, m. 4649. 

- 398. Francois Cairo, n. 4598, m. 4674. - 399. Balthasar 
Aivisi, n. 4577, m. 4638. - 409. Sophonisbe Anguissola, 
m. 4620. - 404. Jacques da Ponte, àìi \e vieuxBassan,n. 4540. 
m. 4592. - 402. Dominique Zampieri, dU le Dominiquin, 
n. 4584, m. 4644. - 403. Guido Reni, le Guide, n. 4575, 
m. 4642. - 404. J-B. Gaalli, le Baciccia, n. 4639, m. 4709.-^ 
405. Ant. Balestra, m. 4666, m. 4740. - 406. Ventura Passe- 
rotti, m. 1630. - 407. Fran^ da Ponte, le Bassan, n. 4548, 
m. 4594. - 408. Alexandre Tiarini, n. 4577, m. 4668. - 
409. Jean Lanfranco, n. 4584, m. 4647. - 440. Séb. Bombelli, 
n. 4635, m. 4685. - 441. Francois Albani, l* Albana, n. 4578, 
m. 4660.-412. Dom. Riccio, le Brusasorci, n. 4494, m. 4 567. 

- 443. M.-Ant. Francescani, n. 4648, m. 4729. - 44 4. Nico- 
las Cassaua, n. 4659, m. 4743. - 415. Joseph Mazzuoli, le 
Bastarola, m. 4589. - 416. Ant. Pellegrini, n. 4675, m.474l. 

- 447. Joseph del Sole, n. 4654, m. 4749. - 448. Pierre Bel- 
lotti,n.1623, m. 4700.-419. Daniel Crespi, n. 4 590, m. 1 630. 

- 420. Francois Puglia, n. 4636, m. 4700... - 424. Domini- 
que Parodi, n. 4688, m. 4740.-422. Claude Ridolfi, n. 4560, 
ra. 4644.-423. Etienne Legnani, n. 4660, m. 4745.-424. Ga- 
léas Campi, n. 4 475, m. 4536. - 425. Emile Taruffi, n. 4633, 
m. 4696. - 426. Ant. Veneziano, 4600 - 427. An- 
ton. Bellucci, n. 4654, m. 4726.-428. Jean Contarini n. 4 549, 
m. 4605. - 429. M.-Ange Colonna, n. 4600, m. 4687. - 

430. Benoit Gennari, n. 4610 431. Francois Primaticcio, 

le Primatice, n. 4490, m. 4570. 

Secoi^db Salle. — Portraits.' 469. Ch, Lebrun, n. 4649, 
m.4 690. - 470. AngHiqueKauffman, n.4 744 , m.4 807.- 474 . Jacq. 
Courtois, le Bourguignon, n. 4624, m. 4676. - 472. Hyac. Ri- 
gaud,leVan-Dyck francais, n. 4659, m. 4743.-473. Francois 
de Troyes, m. 4730. - 474. Pierre Sparvier, m. 4 731 . - 475. Fer- 
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dinand Vout.-476, Nicol asLargilliére, n. 1656, ra. 4746. - 477. J. 
Francois de Troyes, n. 4680, m. 4752. - 478. Francois Riviera, 
m. 4741. - 479. Charles Poerson, m. 4654. - 480. Martin 
Quadal, peint en 4685. - 481. Francois Menageot, peint en 
4797.-482. Ant. Favray, ou Fauray, n. 4706, vivaiten 4789. - 
483. Cesar Nebbia, m. 4614. - 484. Marc Benefìal, n. 4684, 
m. 4764.- 485. Jean Dom. Campiglia, n. 4 692, peint en 4742. - 
486. Ant. Zanchi, n. 4639, ra. 4722. - 487. Ange Trevisani, 
4753. - 488. Joseph Baldrighi, n. 4723, m. 4802. - 489. Jo- 
seph Bottani, n. 4717, m. 4784. - 490. Nicolas Nannetti, n. 4675, 
m. 1749. - 494. Frangois Conti, peint en 4760. - 492. James 
Northcote, peint en 4778. - 493. Middleton Goodsall. - 494. Ma- 
rie-Antoinette princesse de Bavière, peint en 4 780. - 495. Felix 
Torelli, n. 4667, m. 4748.-496. Hoare, peint en 1780. -497. Louis 
Mazzanti, 1760. -498. A. Nasini, peint 4746.- 499. Le p. Benoit 
Greys, fait à la piume en 4 758. - 500. Lucas Ferrari, m. 4 652. - 
304 . Barthélemy Bimbi, n. 4 648, m. 4 725. - 502. Christ. Monari, 
peinten 1 71 7. - 503. J.-B. Paggi, m. 1 627.-504. Thomas Gherar- 
dini, n. 1715, m. 4797. -505. Alexandre Gherardini,m. 4723.- 

- 506. J. de Scifoni Botti, n. 4 842, m. 4 844. - 507. Ferdi- 
nando Messini, m. 4750.-508. Jacques Callot^n, 4 593, m. 4 633. 

- 509. God. Kneller, m. 4747. - 510. Guil. Brockedon, peint 
en 48t2.-544. Liotard Ernest, peint en 4744. -512. J^ti^ène 
Beveria, n. 4805, m. 4857. - 54 3. Joseph Patajiia, n. 4780, 
m. 4832. - 544. J. Ferri, n. 4728. - 515. Alexandre Roslin, 
peint en 4790. - 546. Fred. Overbeck, n. 4790. - 517. An- 
loine Fedi, n. 1771, m. 4843. - 518. Joseph Colignon, peint 
en 4840.-549. Joseph BeziwAi.nAlU, m. 1855.-520. Hor. 
Fidani, peint en 4654. - 524. BentìU Gagneraux, n. 4763, 
m. 4795. - 522. Marianne Waldstein, m. 4848. - 523. Hayez 
Franco. - 524. Cesar Mussini, peint en 4 843. - 525. J. An- 
tonio Constantin, peint en 4824. - 526. Perrounetle Briggs, 
m. 4844. - 527. Ant. Burino, m. 4727.-528. /. Àug. Ingres, 
peint en 4858. - 529. Jean Biscarra, m. 4854. - 530. Jeanne 
Marmocchini Fratellini, m. 4 734 . - 534 . Pompée Batoni, n. 4 708, 
m. 4787. - 532. Venceslas Werhlein, m. 4780. - 533. Nico- 
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las Van der Bruch, peint en 4756. ~ 53i. Robert Naateuìl, 
m. 1678. - 535. Georges Heytei, n. 1793. - 536. /.-5. Salvi, 
le S€ttsoferrato, n. 1605, m. 1685. - 537. Josuó Reyaolds, 
peint 1792. - 538. Morto da Feltre, n. U85?ra. aprés 1519. 

- 539. Ant. Coypel, n. 1661^ m. 1722. - 540. J.-B. Cipriani, 
n. 1732, m. 1785.-541. Philatéedu Flos, m. 1747.-542. Ar- 
ch. Paladini, m. 1622. - 543. Ant. Pazzi, n. 1706. - 544. J. Be- 

noit Castiglione, n. 1616, m. 1670. - 545. Pierre Benvenuti, \ 

n. 1769, m. 1844. -546. Ant. Maron, peint 1787. -547. Pierre 
Rolari, n. 1707, m. 1782. - 548. André Appiani, n. 1754, j 

m. 1817. - 549. Le méme. - 550. Charles Porporati, n. 1741. 

- 551. Francois Preziado,n. 1713, m. 1789.-552. A, Raphael \ 
Mengs, n. 1728, m. 1779. - 553. P. Palagi, de Bologna, 1775, 
1860. - 554. Séb. Conca, m. 1780. - 555. Malatesta, peint 
1846. - 556. Dom. Vantini, peint en 1820. - 557. Joseph 
Diotti, peint 1821.-558. Marteau, peint en 1726.-559. Louis 
Sabatelli, n. 1772, m. 1850. - 560. Mme Vigée-Lebrun, n. 1756, ! 
m. 1842. - 561. Edmond Bouchardon, m. 1762. - 562. Guil. 
Counis, n. 1 785, m. 1 859. - 563. Charles Vogel, 1 788. - 564. Fer- 
dinand Cavalieri, n. 1 795, peint 1 829. - 565. Gasp. Landi, peint 

en 1818. - 566. Elise Counis, n. 1812, m. 1848.-567. Joseph 1 

Grassi, n. 1762. - 568. Georg. Henri Horlow, peint en 1818, 
m. 1820. - 669. Antoine Canova, n. 1757, m. 1822, peint en 
1792. - 570. Marius Nuzzi, m. 1673. 



■osée étrosqae. 

Les vases et les objets de céramique qui forment ccUe 
collection, ont été tirés de diflS^rents pays. Arezzo, Chiusi, 
Cortone, Volterra, en ont fourni abondamment ; ensuite Ro- 
me, Canino, le Samnium, Naples, la Pouille, les Calabres, la 
Sicile et méme la Grece. 

Il n'a pas été possible de classer tous les vases selon leur 
usage particulier qui n'est pas toujours connu. On a préféré 
un arrangement symétrique qui mèt en évidence les objels 
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les plus précieux, et on a réuni tous les vases noirs qui for- 
ment une espèce très-distincte par leurs ba&-relìefs. 

Première Salle. — TAneA peìmim. Farmi les vases destinés 
aux cérémonies religieuses, on remarque, VCEnochoé avec 
une Ariane ou une Bacchante assise sur un taureau (Armoi- 
re II) Irouvé près d'Arezzo. — Le plus remarquable des va- 
ses, dits de luxe, c'est VÀmphore de Pélée, représentant : les 
noces de Pélée, la chasse du sanglier Calydon, le retour de 
Thésée vainqueur du Minotaure, la guerre des Centaures, les 
funérailles de Patrocle etc. avec les noms à coté de chaque 
figure. (Arm. du milieu.) — 

VÀmphore Tyrrhénienne (Arm. IV, n** 4666), sur laquelle 
on voit représenlé des combats, des jeux, des animaux. — 
VÀmphore de Volo (Arm. Ili), avec Hercule emportant les 
Cercopes enchainés. — Un vose Sicilien (Arm. I), sur lequcl 
on voit Thésée et le combat des Centaures avec les Lapithes. 
— VÀmphore de Nola (Arm. Ili), Hercule et Pallas protégeant 
un guerrier. — Dans les armoires I, HI, VI, on voit des vases 
desti nés aux mystères, au rito bachique, aux festins, parmi 
ces derniers il y en a un (Arm. VI] doublé, sans doute pour 
conserver le vin frais. On y voit deux épisodes de la gigan- 
tomachie, le principal est Encelade terrassé par Neptune. A 
coté son rhyton ou verre en forme de téte de cheval. — On 
trouvera dans les armoires III, V, VI, un grand nombre de 
vases pour cadeaux, et de vases funèbres. - Dans les armoi- 
res I et II, une précieuse collection d^objets en terre cuite 
Irouvés en Thessalie et envoyés en 4 859 par M. Salomon 
Fernandez coosul de Toscane à Salonique. 

Seconde Salle. — Vases noirs. — Cotte riche collection de 
vases dont la couleiir sombre exprime le deuil, provientpar- 
ticuliérement des hypogées étrusques, prés desquels ces vases 
étaient placés. Ils servaient aux festins dédiés aux Mànes et 
Ton recon^ait tous les ol]yets employés à cet usage. Ces Vases 
sont ornés de bas-reliefs qui représentent presque toujours de» 
sujets fantastiques. 

On a place sur les tablettes les plus élevées les vases qui 

15 
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oflFrent le type national le plus pur, et plus bas ceux sur les- 
quels l'école grecque a eu plus ou moiris d'influence. 

GoRRiDOR. — C'est ici qu'on trouve tout ce qui est pure- 
ment étrusque. On y a transporté le Musée Galluzzi de Vol- 
terra et celui de Bucelli de Montepulciano. On y volt des 
inscriptions sur tuile ti ès importantes. Trois surtout sont pré- 
cieuses, car elles sont écriles en étrusque et en latin (n°427, 
128, 219). Après ces épitaphes, on trouvera des pots, des cor- 
beilles, des vases, des urnes, des bas-reliefs et d'autres objets 
qui donneronl une idée de l'industrie d'un des peuples les 
plus singuliers de l'antiquité. 

Scalptnres modernes. 
Petit Corridor. 

Première partie du corridor. — Ba«-reliefs. 347. Trans- 
lalion du corps de Saint-Jean-Gualbert, Benoìt de Rovezza- 
no. - 348. Les moines de Vallombrosa attaqués dans le choRur 
par les salellites de^ simoniaques, le méme. - 349. Saint- 
Pierre Ignee, moine de Vallombrosa, après avoir été bèni par 
Saint-Gualbert, passe sain et sauf au milieu des flammes, le 
méme. - 350. La mort et les fbnérailles de Saint-Gualberl, 
le méme, ou ses éléves. - 351 . Saint-Gualbert fait disparaitre la 
vision du démon, dont le moine Florence était obsédé, le méme. 

Ces bas-reliefs étaient destinés pour la chapelle de Saint- 
Gualbert du couvent de Saint^Salvi près de Florence. En 
1 530 des soldats étrangers logés dans le monastère, coupèrent 
plusieurs tétes de ces bas-reliefe et les endommagèrent comme 
on voit. - Il y a aussi dans la muraille de belles frises du 
méme artiste, qui devaient servir pour la dite chapelle. - 
352. L'épouse de Francois Tornabuoni qui meurt en couches, 
André Verrocchio. - Quatre portraits tirés de la Villa du 
Poggio Imperiale en 1 869, sans numéros. Le premier à droi- 
te, c'est Frédéric de Montefeltro Due d'Urbin, celui en face, 
est peut-étre de sa femme Battista Sforza. Les deux autres 
sont inconnus. 
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Sur la porte qui donne dans la seconde partie du corridor, 
un bas-relief, la Vierge et l'Enfant, de Vécole de Donatello. 

Seconde partie du corridor. — BA^-reller 353. La 
Vierge et l' Enfant-Jesus, mconnu. - Les bas-reliefs suivants 
de Luca de la Robbia et de Donatello devaient servir d'orne- 
ment aux deux grandes orgues de la Gathédrale. - 354. Deux 
enfants qui dansent et d'autres qui jouent des instruments^ 
Luca della Robbia. - 355. Cinq jeunes gargons qui chantent, 
le méme. - 356. Des jeunes fiUes qui chantent, le méme. - 
357. Cinq enfants soutenant des festons, Jacques della Querce. 
- 358. Le martyre de Saint-André, inconnu. - 359. Jeunes 
fìlles et gargons chantant et jouant de la lyre. Luca de la Rob- 
bia. - 360. Jeunes gargons cbantant en choeur, le méme. - 

361 . Enfants qui dansent et jouent un instrument, le mém£. - 

362. La Poi, Matteo Civitali de Lucques. - Baste. 363. Bus- 
te de femme, inconnu. - statue. 364. Saint^ean, Rossellino, 
(Antoine Gamberelli). - B*a-reiiers. 365. En£ants qui dan- 
sent et jouent des instruments, L. de la Robbia, ~ 366. Danse 
d'enfants, le méme. - 367. La Vierge adorant son Fils, Saint- 
Joseph, un ange, Rossellino. - 368. Jeunes gar^ons qui chan- 
tent et jouent des instruments, L. de la Robbia. - 369. Saint- 
Pierre délivré de prison, ébauche, le méme. - 370. Jeunes filles 
chantant et jouant du tambour de basque, le méme. - Bastes. 
371 . Portrait sous le nom de Macchiavelli, inconnu. - 372. Pierre 
Mellini, Benoit de Majano. - Bas-relieffs. 373. Danse de 
Irente petits gónies, Donatello, - 374. La Vierge, l'Enfant- 
Jésus et Saint-Jean , ébauche en marbré , Michel-Ange. - 
375. Saint-Famille, inconnu. 376. - Saint-Pierre crucifié, ébau- 
che, L. de la Robbia, - 377. La Vierge qui allaitte l'Enfant- 
Jésus, Pierino da Vinci. - 378. La Vierge et son Fils, terre 
cuite vernissée, L. de la Robbia. - 379. Saint-Jean, en pierre 
noire, Donatello. 

Cabinet des Hédailles. 

Cette coUection a été commencée par Laurent le Magnifi- 
que et continuée par les Módicis et leurs successeurs. Les me- > 
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dailles et monnaies soat aa nombre de 80,000. - Les médailles 
ìmpériales josqu'à Gonstantin Paléologue montent à 9,000. La 
sèrie des médailles de T Italie du moyen-àge et moderne est 
la plus ricbe connue. - Il faut une permissìon pour vìsitcr ce 
médailler. 

Ecole YéBitieBBe. 

Première Sallb. — Tableaux. - 574. Porlraìl du general 
Gattamelata, Giorgwn (6. Barbarelli). - 572. Sainte-Catherìne 
à genoux, Paul Veronése. - 573. Portrait d'homme, Jerome 
Musiano, - 574. La Vierge, TEnfant^ésus et Saint- Francois, 
Polidoro Veneziano. - 575. Ste. Famillc, St. Anne, St. Joachim 
et St. Jerome, demi-fig. , Lorenzo Lotto. - 576. Portrait 
du sculpteur Sansovino, Titien. - 577. Portrait d'un jeune 
homme, Paris Bordone. - 578. L'Annonciation, ébauche, P. 
Véror^se. - 579. Le banquet de Salomon, André Vicentino. 
- 580. Portrait d*un vieillard, Morone. - 581 . Jesus mort, 
ébauche, Jean Bellino. - 682. La Vierge, l' Enfant-Jesus, Saint- 
Pierre et une religieuse, J.-B. Cima, de Cpnegliano. - 583. Por- 
trait d'homme, le Pordenone (Ant. Licinio). - 584. Portrait 
d'homme, flg. entière, Morone. - 585. Portrait d'homrae, Paris 
Bordone. - 586. Adoration de bergers, André Schiavone. - 
587. Le marlyre de Sainte-Justine, P. Veronése. - 588. La 
Vierge, Jesus et Saint-Jean, des Séraphins, Titien. - 589. Betb- 
sabée, Joseph Porta. - 590. La mort d'Adonis, le Moretto 
(Alexandre Buonvicino). - 591. Moì'se au buisson ardent et 
ìm troupeau de brebis, le Bassan (Jacques da Ponte). - 592. Ap- 
parition de Saint-Augustin, Dom. Robusti (fils du Tintoret). - 
593. Portrails de la famille Bassano, Jacques, Francois, Léau- 
dre etc., le Bassan (Jacques). - 594. Esther devant Assuérus, 
P. Veronése. - 595. Entrée de Jesus à Jérusalem, le Tintoret 
(ou de son école). - 596. Jesus mort, Capudn Veronése (frère 
Simplicius). - 597. Portrait de la duchesse de la Rovere, 
Titien. - 598. Un paysage avee des troupeaux, le Bassan 
(Jacques). - 599. Portrait de Tamiral Veniero, le Tintoret. - 
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600. Portrait d'homme, Campagnuola. - 60i. Portrait d'un 
jeuiie homme, Paris Bordone. - 602. Portrait d'homme, Tib, 
Tinelli. - 603. Portrait d'homme, P. Feronése. - 604. La Vier- 
ge, l'Etifant-Jésus et des Anges, Carlelto (Charles Caliari). - 

605. Portrait de Francois de la Rovere, due d'Urbin, Titien. 

606. Paysage avec des troupeaux, le Bassan (Jacques). - 

607. Portrait d'un homme, Paris Bordone. - 608. Sain(e-Mar- 
guerite, Palma (le jeune). 

I Seconde Salle. — 609. Bataille de Cadore, ébaucbe, Titien. 

- 610. Deux chiens, le Bassan (Jacques).- 61 i. Portrait d'un 
vieillard, le méme. - 612. Téle de Saint-Paul, P. Veronése. 
-643. Portrait d'homme, Paris Bordone,- 614. Jean des Ban- 
des Noires (Médicis), Titien. - 615. Portrait d'un vieillard, ^e 
Tintoret. - 616. Saint-Paul qui tombe de cheval, Pordenone. 
617. Les noces de Cana, le Tintoret. - 618. La Vierge, son 
Fils et Saint-Antoine , Titien. - 619. Judith, Pordenone. - 
620. Portrait d'homme, Alexandre Mqganza, - 621. Moì'se en- 

I fant à l'épreuve des charbons ardeats^ Pharaon et sa cour, le 

\ Giorgion, - 622. Portrait d'un chevalier de Malte,- Giorgion. 

- 623. La Vierge et son Fils, Sainte-Marie-Madeleine, Saint- 
, Jean et Sainl^oseph, Palma (le vieux). - 624. Adam et Evo 
I ohassés du paradis, Carletto Caliari. - 625. La Vierge et 

l'Enfant-Jésus, Sai nte-C alberine, Titien. - 626. Portrait d'une 
femme, qu'on appello la Flore, le méme. - 627. Portrait d'un 
guerrier, Sébastien del Piombo. - 628. La dernière Cène, 
Boniface Veronese. - 629. Un portrait d'homme, Morone. - 
630. Le jugement de Salomon, Giorgion. - 631 . Allégorie re- 
ligieuse, le méme. - 632. Adam et Ève avec leurs enfants, 
Carletto Caliari. - 633. La Vierge et l'Enfant, le petit Saint- 
Jean, Saint-Antoine ermite, de profil, le Titien. - 634. Noè 
introduisant les animaux dans Parche, Jacques et Francois 
Bassano. - 635. La crèation d'Eve, Carletto Caliari. - 636. Le 
Christ sur le Calvaire, P. Veronése. - 637. Jesus mort et les 
trois Maries, Fran^ Bassano. - 638. Portrait du sculpteur 
Sansovino, le Tintoret. - 639. Portrait d'homme, le Moretto. - 
640. Noè fermant l'Arche, /. et F. Bassano.- 641. Le pèché 
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d'Adam, Carletto CaliarL - 642. Portrait d'un vieillard (J. A. 
Paniera), Morone. - 643. Lucrèce, le Padovanino (Alexandre 
Varotari). - 644. Portrait du médecin Coignali, Paul Pino. - 
645. La Transfiguration, Savoldo ou Savaldi, - 646. Le sacri- 
fice d'Abraham, le Tintoret, - 647. Portrait du poète Strozzi, 
T, Tinelli. - 648. Portrait de Catherine Cornaro, reine de 
Chypre, le Titiep. -649. Portrait d'un homme, Schiavone. - 
650. Portrait d'un geometre, Palma (le vieux). 

Cabinet des gemmes oa pierres précieuses. 

Ce cabinet, en forme de tribune, est orné de huit colon- 
ries, quatre en albàtre orientai et quatre en vert antique. Il 
y a six armoires contenant plus de 400 ouvrages en pierres 
fine?, enrichis de perles, de diamants, de grenats etc. On y 
voit huit colonnes en agate de Sienne et huit en cristal de 
roches. Huit slatues des apótres, ouvrage de Borace Mochi 
florentin. Plusieurs bas-reliefs. Tous ces ouvrages ont élé exé- 
culós à Florence du temps des Médicis. 

Nous allons indiquer ce qu'il y a de plus remarquable. 

Armoire l. (A droite). — Un superbe vase en lapi&-lazuli, 
d'une seule pièce. - Trois peiits bustes de femme, en hyacin- 
the. - Deux petits bas-reliefs en or sur fond de jaspe, Jean 
Bologne. - Un petit vase en agate, dans le goùt de Benvenu- 
to Cellini. 

Armoire IL — Un vase à deux anses, en sardoine orien- 
tale, trés rare à cause de la dimension et de la beante des 
couches. On y voit le nom de Laurent de Médicis. - Une 
Cassette en cristal de roche avec la passion de N. S. J. C, 
gravée en creux en dedans, par Valerio Belli de Vicence. 
Clément VII en fit présent à Catherine de Médicis. - Un bas- 
reliefs orné de pierres précieuses, avec le portrait de Cóme II 
à genoux devant un autel. - Trois bas-reliefs en or, de Jean 
Bologne. - Un petit buste d'un guerrier, en or émaillé, avec 
des diamants et la téte en hyacinthe. - Une petite tasse ver- 
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dàtre formée d'une pierre dite du fleuve des Amazones. - Deux 
petites slatues d'Apótres en pierre fine. 

Armoire III. — Le couvercìe d'une tasse de cristal de 
roche, en or émaillé, avec le chiifre de Diane de Poitiers. - 
Ufte tasse presque triangulaire en plasnaa d'émeraude. - Une 
statue en pierre fine. 

Armoire IV. — Une coupé en lapis-lazuli, oruée de per- 
les. - Une aulre coupé en jaspe avec une petite figure de guer- 
rier en or, ornée de diamants. - Un vaso en jaspe fleuri. - Une 
Vénus avec l'Amour, en porphyre, par Pierre Marie de Poscia. 

Armoire V. — Un beau vase en jaspe des Grisons orné 
de perles, avec Hercule et l'Hydre en or massif, ouvrage de 
Jean Bologne. - Une petite boite en cristal de roche avec un 
chien en perle. - Un petit vase en aigue-marine. - Un au- 
tre en émeraude. - Une téte en turquoise avec les yeux en 
diamants. - Un grand vase en jaspe sanguin. - Une grande 
tasse en cristal de roche, gravée. - Un bas-relief en or et en 
pierres fines, par Jean Bologne, on y voit la place de la Si- 
gnoria. " Une grande coupé en forme de bouteille, en corna- 
line d'Espagne, ornée de perles et de camées. - Un oeil de 
chat surmonté d'une perle. - Deux petites statues, Saint-Pierre 
et Saint-Paul. 

Armoire VI. — Un vase en lapis-lazuli. - Une tasse avec 
une anse en or émaillé^ attribuée à Benvenuto Cellini. - Une 
coupé en jaspe sanguin, ayant la forme d'une coquille. - Une 
petite tasse ovale d'un seul grenat. - Un portrait de libere, 
ornements en or, attribués à B. Cellini. - Une statue en pier- 
res fines. 

On voit aussi deux cassettes vitrées avec des bijoux, ba- 
gues etc. la pluspart trouvés à Volterre. 

Au milieu, une table en mosa'fque, représentant l'ancien 
port de Livourne. 

École Praii$ai8e. 

Les plafonds de cette salle et des quatre suivantes sont 
de l'école de B. Poccetti. 
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[Première parai, 4 re partie, à dr.) — Tableaux, - 6o<. Un 
combat de cavaliers, petit tabi. , le Bourguignon (Jacques 
Courtois]. - 652. Un aulre combat, par le Bourguignon, - 

653. Combat de cavatene , petit tabi., Joseph Parrocel, - 

654. Une bataille à Radicofani, grand tabi., par /. Parrocd. 

- 655. Un petit paysage avec une cascade^ par Joseph Verrei. 

- 656. L'Enfant Jesus, St. Jean et des anges, par Francois 
Boncher. - 657. La Vierge et l'Enfant, par Charles Vanl$o. 

[Seconde parai, de la fenétre). - 658. Un joueur de guRare, 
Valentin, - 659. L'Adoration des bergers, Ant. le Nain, - 
660. Le repos en Egypte, Seh. Baurdon. - 66\ . Notre Dame, 
PEn&nt-Jésus et St. Jean, Nicolai Loire. 

[Traisième parai). — 662. Une bataille, petit tabi. Inconnu. 

- 663. Une bataille, petit tabi., par Béngne Gagneraux (1). - 
664. La Vierge et l'Enfant, Laurent de la Hire. - 665. Une 
Marine, petit tabi., Joseph Vemet - 666. Un petit paysage, 
des chasseurs, Inconnu. - 667. Francois I, à cheval, Frangois 
Clouet.-66S. Petit paysage, Gaspard DùghetySurn, Guaspre Pous- 
sin. - 669. Une bataille, grand tabi., Bourguignon. - 670. Por- 
trait de la comtesse de Grignan, Pierre Mignard. - 674 . Une 
troupe de cavaliers et une dame, Ant. Watteau ? - 672. Un 
jeune pélerin, Alexis Grimoux. - 673. Frangois Guillaume 
Electeur Palatin, à cheval, Van der Meulen, de Bruxelles. - 

674. Portrait de Jean-Baptiste Rousseau, Nicolas LargUlière. - 

675. Jésus-Christ servi par des Anges, Jacques Stella. - 676. Por- 
trait de Louis XIV*, Inconnu. - 677. Ste. Anne qui enseìgne 
à lire à la Vierge, Jean Jouvenet. - 678. La Sentence de J.-C., 
la poulre et le brin de palile, VaJenHn. 

[Quatrième parai). — 679. Portrait de Victor Alfieri, 
Xavier Fabre, de Montpellier. - 680. Thósée à Trézène, sou- 
levant la pierre qui cache l'épée de son pére, Nicolas Pous-, 
sin. - 684 . Un port de mer, N, PUment. - 682. Portrait d'un 
jeune homme, FranQois Clauet, dit Jehannet. - 683. Un petit 
paysage, St. Jean-Baptiste assis, Nicolas Perelle. - 684. Por- 
trait de Bossuet , Jacynthe Rigaud ? - 685. Le voeu de Jephté, 

(I; Signé, B, Gagneraux, 4798. Il mourot A Ficrenc la niénae année. 
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Charles Lebrun. - 686. Une tempéte sur mer, N, PUment, - 
687. L'homme aux cornes, Jacques Callot. - 688. Porlraitde 
Mad. de Sévigné, Mignard. - 689. Portrait de la comtesse 
d'Albany, X Fabre. - 690. La chasse au lion, B. Gagneraux. 
(1795). 

[Première paroi, 2® partie à g. enentrant.) - 691. Vocation 
de St. Pierre, Philippe Champaigne, - 692. L'Annonciation, 
Simon Vouet. - 693. Vénus et Adonis, N. Poussin. - 694. La 
mort de Socrate, €h, Alphonse Dufresnoy. - 695. Portrait 
d'homme, PhiL de Champagne. - 696. Une jeune pélerine, Gri- 
moux. - 697. St. Pierre guérissant les maìades avec f oo 
ombre, L. de la Hire. 

Ecoles FlaaiBde et AUemaide. 

Première Sallb. — Tableaux. - (Première paroi, ire par- 
ile à d.). - 698. La Vierge assise et TEnfant-Jésus, Ste. Ca- 
therine et une autre Saiute, par H. Van der Goes. Voir dans 
l'église de Ste. Maria Nuova, un grand tabi, de ce peintre.- 
699. Portrait d'un gentilhomme de la iamille Puliciani, Juste 
Substermans. - 700. Une vìeille femme et un homrae qui se 
caressent, Teniers le jeune. - 701 . Deux joueurs qui se bat- 
tent, Jean Van Son. - 702. Inlérieur d'une église, Peter 
Neefs. - 703. La Vierge sur un tròne, l'Enfant Jesus, deux 
anges,\ par Hans Memling ou Hemiing. - 704. Un Christ, un 
cavalier, une dame et un enfant, écde allemande. - 705. Un 
raédecin, Teniers le vieux. - 706. St. Pierre en larmes, Teniers 
le jeune. - 707. Inlérieur de la Gathédrale d'Anvers, Peter 
Neefs. - 708. L'adoration des Mages, écde Flamande. - 
709. Portrait de la femme de Puliciani, Substermans. 

(Seconde paroi). — 71 0. Paysage, Adrien Stalbent. - 71 1 . Un 
petit paysage, inconnu. - 712. Paysage, scène de iiuit, incon- 
nu. - 713. St. Pierre marchant sur les eaux, Jean Schaufe- 
lein. - 714. Paysage avec figures, Jean Miei. - 715. Petit 
paysage, semblable au N*» 711, inconnu. - 716. Ste. Margue- 
rite, Substermans. - 717.. Intérieur d'une église, Peter Neefs. 
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- 74 8. Une grande marine, Paul Brill. - 719. Bacchanale, 
école de Rubens, - 720. Paysage, incorniti. - 721 . Des paysans 
devant une ferme, ArUoine Goebow. - 722. Un homme qui 
abreuve trois chèvres, Pierre de Laer, U Bamboccio. - 723. Un 
paysage, Inconnu. - 724. Le marlyr de St. Paul, Schaufdein. 

- 725. Paysage avec une cascade, Jean Assdyn, - 726. Un 
groupe de joueors près d'une cbaumière, Comilk Bega. - 
727. Des ruines, la résurrection de Lazare, petites fìgures, 
Inconnu. - 728. La tentation de St. An teine, inconnu fla- 
mand. - 729. St. Pierre délivré par un ange, Schaufelein. - 

730. Paysage, travaux d'une minière, Henri de Blese. - 

731. Jésus-Cbrist mentre au peuple, Joachim Beuckelaer. - 

732. La fuite en Egyple, école ftamande. - 733. Une vue de 
la mer avec un grand vaisfieau, Comeilk Uroom.-IH. Pay- 
sage avec des animaux, inconnu. - 735. Une famille de pay- 
sans, Jean Mid. - 736. Paysage avec fìgures, Paul Brill. 

(Troisième paroi). — 737. Danse d'Amours devant des 
Nymphes, Fran^ Franck. - 738. Paysage, St. Paul ermite, 
P. Brill. - 739. Scène de famille, Latnbrechts. - 740. La pré- 
dication de St. Pierre, Schaufdein. - 741. Un paysage, Fré- 
déric Moncheron. - 742. Un vieux chimiste dans son labora- 
toire, D. Teniers le vieux. - 743. Un paysage, Moncheron. 

- 744. Un grand tabi, triptyque qn'on croit de l'école alle- 
mande ; au milieu, la résurrection de Lazare ; à droite, Mar^^ 
the aux pìeds du Seigneur; à g., Madeleìne qui lui lave les 
pieds, Nicolas Frumeniiy avec la date de 1460. - 745. Des 
poissons, Jean Kessél. - 746. Scène de famille, Latnbrechts. - 
lin. Le triomphe de Neptune et d'Amphitmte, F. Franck. - 
748. St. Pierre et St. Paul conduits en prison, Schaufelein. 

(Première paroi, 2® parile à g.). - 749. Deux portraits , 
d'un homme et d'une femme, manière de Van der Goes. - 
750. Portrait d'homme, école allemande. - 731. St. Georges, 
\3etit tabi.. Lue Kranach, ou Cranach. - 752. Petit paysage, 
inconnu. - 753. Petit paysage, inconnu. - 754. Paysage, eh as- 
se au sanglier, P. Brill. - 755. Un cràne, Jean Van Deal. - 
756. Un vieillard qui joue de la guitare, A. Goebauw. - 
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757. Un pot de fleurs, Nic. Varendael. - 758. Paysage avec 
un berger, Adam Elzheimer. - 759. Meme sujet qua le 
N° 755, Van Deal. - 760. Adam et Ève, grand tabi., signé 
FranQcns Floris j 4560. - 764. Un paysage, une ville dans le 
lointain, Jean Breughel. Dans l'inlérieur du tableau, qui s'ou- 
^Te, on voit une belle composition, très compliquée, en clair- 
obscur, d'Albert Durer, et la copie, en couleurs, par Breu- 
ghel. - 762. Une Sainte, les mains jointes, le buste seul, Juste 
Cleef. - 763. Portrait de la princesse Claudia, fiUe de Ferdi- 
nand I de Médicis, Susbtermans. 

Seconde Salle. — Sculptures, - 340. Sur une lable en 
albàtre orientai un pied votif avec le simulacre de Jupiter. 
Deux petìts bustes, Vitellius et Adrien. 

Tàbleaux. — (Première paroi, 4 re partie à dr.). - 764. Por- 
trait d'homme, en pelisse et bonnet, admirable pour le fini, 
par Balthasar Denner. - 765. Portrait de Richard Sontzwell, 
Conseìller d'Henri Vili, Holhein. - 766. Portrait d'un vieillard 
peut-étre le pére du {ìeintre, A. Durer, signé, avec la date 
4490. - 767. L'intérieur d'une prison, la mort de Sénèque, 
Peter Neefs. - 768. St. Philippe apót., A. Durer. - 769. Por- 
trait d'homme, avec la date de 4 482, Memling, - 770. Tenta- 
lion de St. Antoine , D. Ryckaert le jeune. - 774 . Cinq pe- 
lites figures d'Apótres et de Saints, Elzheimer, - 772. Petit 
paysage avec un ange et une femme, Elzheimer. - 773. Cinq 
petites fìg. de Saints, Elzheimer - 774. Une marine au so- 
leil couchant, Claude Lorrain ou C. Gelée. - 775. Vónus et 
les Graces, /. Jordaens. - 776. Intérieur d'une église, Peter 
Neefs. - 777. St. Jacques apòtre, V. N*» 768, ^. Durer.- 778. Saint 
Benoit, Memling. "119. St. Jerome, demi-fig., Quintin Messis. 
-780. Portrait d'homme, le busle, manière de Memling. -1S\ . Por- 
trait d'une vieille femme, le buste, inconnu. - 782. Un 
village traverse par une rivière, des barques etc, Francois 
Mans. 

(Seconde paroi). — 783. Tabi, au clair-obscur , la Vierge 
et l'Enfant, des Anges, Dieu le Pére, Fan-Dwjfe. - 784. Por- 
Irait de Zwingle, Holbein. - 785. Une famille à table, incon- 



S36 GALERIE DES UFFIZJ. - ÉCOLES FLAMANDE ET ALLEH. 

nu. - 786. Un maitre d'école, Gerard Dow. - 787. Un pay- 
sage, Hermann Swanevdt. - 788. Portrait de Caraille Gross, 
Antoine Moor. - 789. Une ócole, Pierre Horemans. - 790. Un 
village avec figures, Schoevaeruts. - 794. Portrait d'homme, 
petit labi, Van Dick, - 7991. Bes fruits, A. Mignon, -in. Pay- 
sage, des nymphes et Mercare s'acheminant vere un tempie, 
Elzheimer, - 794. Portrait de femme, F. Pourhus, - 795. Le 
Christ au tombeau , R. Van der Weide. - 796. Une danse de 
noces, inconnu, - 797. Un sculpteur, G, Schalken. - 798. Des 
poissons et des fruits, Jean Van KesseL - 799. Porlrait de Tho- 
mas Morus, Hdbein, - 800. Une jeane femme qui tient une 
chandelle allumée, Schalken. - 801. Portrait d'homme,t»cor»- 
nu. - 803. Une famille devant une cheminée, école fktmande. 

- 803. Une cuisine, Horemans. - 804. Paysage avec flg., C. 
Breydel. - 805. Paysage avec fig., F. P. Ferg. - 806. Un pay- 
sage, P. Brill. - 80T. Un paysage, P. Brill. - 808. Paysage 
avec l'arc-en-ciel, Christ. Agricola. - 809. Un berger appuyé 
à un boBuf, /. Miei. - 840. Silène et des Satyres, petite ébau- 
clie, Rubens. - 8H . Jesus crucifìé^ petit tabi., Martin de Vos. 

- 842. Vénus et Adonis, les Gràces etc, Rubens. - 813. Grand 
paysage avec flg. et animaux , P. Brill? - 844. Un petit pay- 
sage, comme le N<» 804, Breydel. - 815. Paysage, P. Ferg. - 
816. Un paysage, P. Brill. - 817. Paysage avec une vue de 
la mer, P. Brill. - 818. Paysage, Taurore, Agricola. 

(Troisième paroi). — 819. Les tentations de St. Antoine, 
D. Ryckaert. - 820. Le mariage de la Vierge, H. Van Ba- 
len. - 821. Portrait d'homme, buste, Holbcin. - 822. Portrait 
de Catherine de Bore, femme de Luther, Lue Kranach. - 
823. La famille du tailleur, Horemans.- 824. Paysage, Botvde- 
vins et F. Baut. - 825. Paysage avec fig., R. Savary. - 
826. Paysage avec fig., ^4. rcm'crs le vieux. - 827. La famille 
du cordonnier, Horemans. - 828. Le dieu Pan et Syrinx, 
Pierre Mera. - 829. Paysage avec des figures qui patinent, 
D. Winckenbooms. - 830. Un buste d'homme à la grisaille, 
entouré de fieurs, D.Seghers. - 831. Apollon apréslamort du 
serpent Python, Joachim Sandrart. - 832. Paysage, Bowde- 
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vins et BaiU, - 833. Paysage, les Cascatale de Tivoli, M. Ri^ 
ckaert. - 834. Paysage avec figures, D, Teniers le vieux. - 
835. La marchande de thè, Horemans. - 836. Des joueurs 
de cartes, Horemans, - 837. La naìssance d'Erichthonius, 
école de Rubens, - 838. Portrait de Luther, Lue Kranach. - 
839. Portrait de femme, Holbein, - 810. Le benedicite, Ho- 
remans, > 

(Première paroi, %* partie à g.) - 844. Un cadre conte- 
nant 10 petits portraits. - 842. Les trois Gràces, ébauche au 
clair-obscur, Rubens. - 843. Vénus, TAmour et trois nymphes, 
imité de Rubens, - 844. Paysage, Agricola, - 845. Portrait 
de Jean et Frédéric, Electeurs de Saxe, Lue Kranach, on Ut 
ie monogramme du peintre et la date 4533. - 846. La De- 
position, petit tabi., Lambert Suavio, dit Lambert Lombard,- 
847. Portrait de Luther et de Mélanchton, monogramme du 
peintre, \ 543. - 848. Un paysage, forét avec des paysans qui 
dansent, signé Claude Gelée, 1672; c'est un de ceux qu'il a 
grave. - 849. L'enfant prodigae, Jean Van der Lys, - 850. Un 
cadre avec 10 petits portraits. - 854. La Vierge et l'Enfant, 
demi-fig., A. Durer, monogramme et date 4526. - 852. La 
Vierge qui adore son Fils, école de Durer, - 853. Un paysage, 
Agricola, 

École Hollaadaise. 

(Première paroi, ire partie à dr.). — Tableaux,- 854. Un 
charlatan, F, Merù.-855. Paysage avec des cavaliers, Cor- 
neille Podemburg, - 856. Paysage avec des pécheurs, Antoine 
Waterloo, - 857. Un vieillard, Egbert Hemskersch, le vieux. 

- 858. Une forét traversée par des voyageurs, Zea» Breughel 
dit de Velours. - 859. La fuite en Egypte, F. Frank le jeune. 

- 860. Portrait de Jean Miéris, flls de Fran^, Van Mieris, - 
861. Un. petit paysage, manière de Poelemburg. - 862. Pay- 
sage, des grottes, petit tabi., Poelemburg. - 863. La Vierge et 
l'Enfant, Erasme Gudlin et Van Thielen pour les fleurs. - 
864. Un serpent qui poursuit un papillon , Othon Marcellis, 
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- 865. Intérieur d'un souterrain, avec des petites fìgures 
qui représentent la mori de St. Jean-Bapiiste, Henri Steiip- 
toick le fils. - 866. Esther devant Assuérus, Fan der Neer. - 
867. Une femme qui monte sa monlre, G, Netscher. - 868. Pe- 
tit paysagé, école de Breughel. - 869. Petit paysage, Podem- 
ffurg. - 870. Boste d'une vieille femme, Hemskerch. - 871 . Pay- 
sage avec un vieux chàteau, P. Brill. - 8721. Des fleurs, des 
fruits etc., Marie Van Osterunck. - 873. Une femme qui sonne 
la trompette, SchcUken. - 874. Sle. Anne qui apprend à lire à 
la Vierge, F. Douwen. - 875. Paysage avec des animaux et 
des ruines, Poelemburg.-ÒIQ. Paysage, Moìse sauvé, Podemhurg. 

[Seconde paroi à dr.). — 877. Un petit paysage avec des 
ruines, Poekmburg, - 878. Paysage avec des paysans qui dan- 
sent, des ruines, Poelemburg. - 879. Paysage avec fig., et un 
pont, le Bamboche (P. LaSr). - 880. Petit paysage, Poelemburg. 

- 884. Des fruits et des poissons ec, trois petits enfants, Jeai^ 
Van Kessel. - 882. Paysage, aprés la pluie, /. Ruisdael. - 
883. MoYse sauvé des eaux, Poelemburg. - 884. Les quatre élé- 
raents, Breughel de Velours. - 885. Petit paysage, Eglan Van 
der Neer. - 886. Un astrologue, Cornille Bèga, dit Begyn. - 
887. Ste. Marie Madeleine devant le Crucifix, Guillaume Mieris 
fils. - 888. Les bulles de savon , Pierre Van Slingeland. - 
889. Nature morte, Van Aelst. - 890. Portrait de Francois 
Mieris, petit tabi, par Francois Mieris. - 891 . Vue de la place 
d'Amsterdam, Jean Van der Hegden, signé, avec la date 1667. 

- 892. Le Portement de croix, Pierre Breughel, le vieux. - 
893. Petit paysage , Eglan Van der Neer. - 894. Un moulin , 
incowm/- 895. Portrait de profil de Ferdinand infant d'Espa- 
gne, Archiduc d'Autriche, Lue de Leyde. - 896. Cabinet d'un 
naturaliste bouleversé par des enfants, des singes etc, /. Van 
Kessel. - 897. La Cathédrale d'Harlem, Gerard Berkeyden. - 
898. Paysage avec une danse de satyres, Poelemburg. - 899. Pe- 
tit paysage, Poelemburg. - 900. Petit paysage avec figures, 
Poelemburg. - 901. Moìse frappant le rocher, Poelemburg. - 
902. Une chaumière, des paysans et des chevaux, Pierre Laer. 

- 903. Les éléments, Voy. n^ 884, Breughel de Velours. 
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{Troisième paroi]. — 904. L'adoration des bergers, Poe- 
lemburg. - 9(fó. Jugement de Salomon, Adrien Van der Werff. 

- 906. J. G. Grucifié, les Maries etc, inconnu, - 907. Paysa- 
ge, avec une église et des fìgures, Ant. FranQ, Bondewyns 
ou Nicolas Bandown. - 908. Paniera avec des fruits, eie., Van 
Kessel. - 909. Un cabaret, des chasseurs et des chevaux, 
P. Laer. - 910. Un petit paysage, Jean Breughel.- 911. Pay- 
sage avec des animaux et un berger, Poelemburg. - 91 21. Des 
champignons, papillons etc, Othon Marcellis. - 913. Paysage 
avec fìgures et animaux, Podemburg, - 91 4. Neptune frappant 
la terre de son tridenl; de l*autre coté Galathée, Jordaem. - 
915. Une chaumière avec un homme tenant deux chevaux; 
d'autres fìgures, P. Laer. - 916. Deux bergers, une vache et 
une chèvre, Jean Miei? - 917. Berger et son troupeau, école 
hollafidaise. - 91 8. Une femme jouant de la guitare, un petit gar- 
^on etc, Gabriel Metzu. - 919. Portrait de Jean Guillaume 
Electeur palatin et de Louis de Médicìs, Francois Douwen, co- 
pie d'après Van der Werff. - 920. Portrait de la princesse Marie 
Louise des Médicis, femme de l'Etect. Guillaume, F. Douwen. 

- 921. (Sur la porte). Une tempéte sur mer, Van Platen. - 
922. Inlérieur d'une chaumière; une femme qui allaitte son 
enfant, une vieille, près de la fenétre un homme, Rembrandt. 
Meme sujet que le Ménage du Menuisier, au Louvre, N** 410. 

- 923. Des chasseurs qui se reposent, Pierre Vouwerman. - 
924. Des fruits, un verro etc. Jean David de Heem. - 925. Na- 
ture morte , Van Aelst. - 926. La marchande de beignets, 
Gerard Dow. - 927. Eglise de Ste. Marie de Cologne, Ber- 
keyden. - 928. Paysage, danse de paysans, Pierre Breugkel le 
vieux. - 929. Une femme qui lave du Unge, Pierre Laer. - 
930. Une dame qui prie devant un crucifìx, Gaspard Netscher. 

- 931 . Un pauvre qui cares^ un chien, Pierre Laer. - 932. Des 
fleors, des insectes, des fruits, Othon Marcellis. - 933. L'enfer, 
Dante et Virgile, Pierre Breughel, dit d^Enfer, le jeune. -934. Une 
jeune femme cousant à la lumière d*nne chandelle, God. Schal- 
fccn.-935, Un paysage avec une femme qui allaitte son enfant près^ 
de deux vaches, Dirk Van der Berghm. - 936. Paysage avec des 
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dLTimdiUX, Adrien Van der Wdde. -937. Les enfants et Toiseau, 
Pierre Van der Werff, - 938. Paysage avec des animaux, IHrk 
Van der Berghen. - 939. Des fleurs, David de Heem, - 940. Un 
lézard vert et des iosectes, Othon Marcellis. 

{Quatrième paroi, à g.). - 944 . Une jeune femme qui dort, au 
foud un homme qui parie avec une vietile, Francois Van Miéris. 
- 942. Une tabagie , Heemskerck, - 943. Paysage , des ani- 
maux, un homme qui danse et une femme qui joue du tam- 
bour de basque, Michel Vitembroeck. - 944. Paysage avec des 
ruines, Barthél. Éreefnberg, - 945. Le repas, un homme et une 
femme à table, F. Van Miéris. - 946. Une guirlande de fleurs, 
Jér&me Galle. "9^1. Jeu de quilles, Horemans. - 9iS. Un 
paysage, /. Moucheron. - 949. Sacri fìcea Y énus, Netscher. - 
950. La faraille du peintre Gaspard Netscher, G. Netscher. - 
954. Paysage avec figurés, A. Van der Vdde. - 9o%. Le 
vieillard amoureux , Frane. Van Miéris. - 953. Des fruits et 
des fleurs etc. , Rachel Ruysch van Pool. - 954. Des bu- 
veurs, F. Van Miéris. - 955. Intérieur d*une (averne, Adrien 
Brower. - 956. Nature morte, inconnu. - 957. Sacrifice à 
Gupidon, Netscher. - 958. Une dame hollandaise buvant, à 
coté, un jeune homme endormi , Gerard Terìmrg ou G. Per 
Borch. - 959. Des buveurs , tabagie , Adrien Brower. - 
960. L'avare, Borace Paulyn.- 964. Des fleurs, signé Rachel 
Ruysch, 4744. - 96SI. Le jeu de dés, Horemans. - 963. Pay- 
sage, Moucheron.— 964. Une servante qui nettoie un chau- 
dron , Netscher. - 965. Des hommes qui jouent aux cartes , 
Hemskerck. - 966. Paysage, Pierre Molyn le vieux. - 967. Pay- 
sage avec des ruines, Breemherg. 

{Première paroi, V partie à g.). - 968. Jesus mort et la 
Vierge, Schalken. - 969. Un joueur de luth, K. Bega. - 970. Un 
port de mer, Thomas Wyck, le vieux. - 974. Une danse dans 
un cabaret, Horemans. - 972. La dame et le chasseur, Gabriel 
Metzu. - 973. Paysage avec des chasseurs et des dames à che- 
vai, Jean Lingelbach. - 974. L'enfer, Orphée devant PlutOH, 
Pierre Breughel, le jeune. - 975. Paysage avec figures, in- 
connu. - 976. Portrait du peintre Francois Van Miéris. - 
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977. Le déjeùner, Jean Steen, - 978. Un homme à la fenétre 
avec une lanterne, Adrien Vafi Ostade, - 979. Un paysage, 
Rembrandt. - 980. Le départ pour la chasse, Adrien Hondus. 

- 981 . Van Mieris et sa famille, Frangois Van Mieris.- 982. Pay- 
sage avec fìgures, Adam Pynacker. - 983. Paysage avec des 
femmes dont Tune danse avec un Satyre, Poelemburg. 

[Première paroi, 2* partie à g.). — 984. Un charlatan, 
Francois Mdenar, - 985. L'adoration des bergers, Adrien Van 
der Werff. ^ 986. Une femme qui joue du luth, Kom, Bèga. 

- 987. Paysage avec figures, Jean Both. — 988. Un cabaret, 
Horemans, - 989. (Sur la porte). Marine, Voir le N<» 921 . Van 
Platen, 

È cele Italienne. 

Sculptures. — 341 . Sur la table en albàtre orientai, le Som- 
meil, deux bustes de Sénèque. 

Tahìeaux. (Première paroi, 1 re partie à dr. en entrant.) - 
990. Le repos de Vénus, VAlbane {Francois Albano). - 991. La 
Cène, FrariQois Granacd. - 992. Une vieille qui file, Miche- 
langelo Cerquoxii. - 993. Ste. M*. Madeleine, imité du Cor- 
reggio. - 994. Marlhe et Marie aux pieds de J. C, Jerome de 
Carpi. -99^. Le massacre des innocents, Dosso Dossi.- 996. La 
Vierge , l'Enfant et St. Jean , demi-fìg. , Pellegrino Piala. - 
997. Une femme habillée de blanc et d'autres fig., ébauche 
de P. Veronése, - 998. La Vierge, l'Enfant et St. Jean, le 
Guide. - 999. Une Sainte Famille, eco/e d'An. Caracci. - 
1000. Allégorie, pour le baptème d'un fils de Jean Cornaro 
capitaine Véronnais, Alexandre Turchi. - 1001. La Vierge, 
l'Enfant, St. Jean et un Saint, ébauche de P. Veronése. - 
1002. La Vierge et l'Enfant, des Anges, le Titien. - 1003. Pay- 
sage, un golfe, Salvator Rosa. - 1 004. La Vierge allaitant son 
Enfant, le Parmesan (Frang. Mazzuola).-* 1005. Paysage près 
de la mer, avec fig., Salvator Rosa. - 1006. La Vierge et 
l'Enfant, St. Jean, la Madeleine et Zacharie, le Parmesan. - 
1007. La Vierge, l'Enfant Jesus et St. Jean, Annibal Caracci. 
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- 4008. La Vierge qui allailte Jesus, le Parmesan. - 4009. Des- 
iente de J.-C. aux Limbes, le Moretto {Alex. Baonvicino). - 
tOtO. La Vjerge et Jesus tenant un livre, le Parmesan, - 
10H . La Vierge et rEnfant, demi-fig., Car/o Cignani.-\0\t. Pay- 
sage avec figures, S. Rosa. - 4043. La Vierge, TEnfant et 
St. Jean, Bernard Luini. - 4014. Noè introduisant les ani- 
inaux dans Tarche, BenoU Castiglione. - 4045. Une jeune fille 
qui se lève, Inconnu. - 4046. Tòte d*eniant, colossale, étude 
sur papier, le Ctnrège. - 4047. Téte d'un jeune bomme, plus 
que nature, Guido Cagnacci. 

{Seconde paroi). — 4048. Sainte Famille, Emile Savonaz- 
zi. - 4049. La Vierge, Jesus, St. Jean et St. Francois, Palma 
le vieux. - 4020. St. Victor et Sle. Corona, Baptiste Zelotti. 

- 4024. Sle. Agnès et deux Anges, ébaucbe, P. Veronése. - 
1022. St. Pierre délivré par un Ange, VAlhane. - 4023. Le 
repos en Egyple, VAlbane, - 4024. Animaux, B. Castiglione. - 
1025. La Vierge assise près d'un rocher avec TEnfant-Jósus, 
Mantegna. - 4026. La Vierge et l'Enfant, Santi Zego. - 
1 027. Le petit St. Jean avec un agneau, V Aliane. - 4 028. Les 
pestiférés et St. Charles Borromeo, Jean Bonatti. - 4029. L'Ade- 
ralion des Mages, demi-fig., Inconnu. - 4030. La Nativité, 
Louis Mazzolini. - 4034. La téle de Meduse, le Caravage 
, Michelangelo Amerigbi).- 4032. La Vierge et Ste. Anne qui 
offre des cerises à l'Enfant-Jésus, St. Jean et St. Joachim, 
L. Marzolini. - 4033. Le Pharisien qui présente la monnaie 
à J.-C., petit tabi., répétition du tabi, de la Galerie de Dresde, 
le Titien. - 4034. La cìrconcision, petit tabi, avec beaucoup 
de figures, Mazzolini. - 4035. Artémise avalant les cendres de 
son mari, Dofnenico Feti. - 4036. Une Sainte en vision, 5a;)- 
tiste Dossi. - 4037. Jesus à Emmaus, Palma le vieux. - 
1038. L'Annonciation, le Garofalo (Benvenuto Tisi).- 4039. La 
Vierge, l'Enfant et St. Jean, petit tabi., Cam. Procaccini. - 
1040. Paysage avec figures, le Guerchin (J. Frane. Barbieri). 

- 4044. Le sacrifico d'Abraham, /ac^ues Ligozzi. - 4042. Circe 
et les compagnons d'Ulysse, B. Castiglione. - 4043. La Vier- 
ge, l'Enfant et St. Jean, Ludo Massari. - 4044. Paysage avec 



m 



GALERIE DES UFFIZJ. - ÉCOLE ITALIENNE. S43 

des Araours qui dansent, VAlhane. - 4045. Paysage avec fi- 
gures, Jacques Bassano, - 1046. Thétys sur un char, Lue 
Giordano, - 4047. Une vue de Rome, Gasp. Vanvitelli ou 
Van Vitel, dit degli occhiali (des lunettes). - 4048. Paysage, 
une forét avec des ermites, Alex. Magnasco. - 4049. Un avare 
Jacq. Bassano. - 4050. Des ruines avec figures, /. Paul Pan- 
nini. - 4054. Paysage, baptéme de J.-C., école bdonaise. - 
4052. Le sacrifice d'Abraham, Inconnu. - 4053. Vue de la 
Ville Médicis à Rome, G. VanvUelli. - 1054. Paysage, la pré- 
dication de St. Jean-Baptiste, Al. Magnasco. - 1 055. Coronis 
poursuivie par Neplune, Jules Carpioni. - 1056. La Vierge et 
l'Enfant, un Ange etc, Alex. Tiarini. - 1057. L'enlèvement 
d'Europe, VAlbane. - 1058. La Vierge occupée à coudre et 
TEnfant-Jésus, FranQ. Trevisani. - 1 059. Le songe de Joseph, 
F. Trevisani. - 1060. Buste d'homme, petit tabi., le Tintoret. 

- 1061. Portrait d'un jeune homme, le buste, le Parmesan.- 
1062. Médée rajeunissant Jason, B. Castiglione. 

{Troisième paroi). — 1063. Un cadre avec sept petits por- 
traits, au milieu celui du Guide peint par lui-méme. - 1 064. Le 
palais Ducal à Venise, le Canaletto (Antoine Canal). -1065. Un 
buste d'homme, le Tintoret. - 1066. La Prudence et l'Espé- 
rance liées par Cupidon, P. Veronése. - 1067. St. Jean dans 
le désert, Jacques Palma le jeune. - 1068. Un buste de fem- 
rae, étude, P. Veronése. - 1069. Jesus sur la croix, Fr. Bas- 
sano. - 1070. La Visitation, André Vicentino. - 1071. Un ca- 
dre contenant 9 petits portraits, N° V, le Parmesan peint par 
lui-méme, N* III, un portrait inconnu, par le Dominiquin. 

- 1072. Cadre contenant 23 petits portraits, entre autres celui 
du N° X, Annibal Caracd, peint par lui-méme. - 1 073. Un cadre 
avec 8 petits portraits; N** III, inconnu, peint par Giorgion; 
N*> IV, le pape Paul III, par Bassano; N* Vili, Fr. Minzochi 
de Forlì, peint par lui-méme. - 1074. Diane au bain, Calisto 
chassée, Francois Solimena. - 1075. St. Francois, Ludovic 
Caracci. - 1076. Un cadre avec 7 petits portraits, N°, IV, La- 
vinia Fontana, peint par elle-méme. - 1077. Le grand canal 
de Venise, Canaletto. - 1078. Portrait d'un jeune homme, le 
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Parmesan,^ i019. Ste. Calberine, dcmi-fig,, maniéns de Sehi- 
fhtìe. - 1080, Le Christ dans le jardio , Scipion Pulsone. - 
fD81. Ufìe Sle. Rei De recevaol une ìmage d'un ermìte^ ^. Vi- 
rentino. - 1085. L'A=somptiOD, Bcnys CalvarL 

{Première parvi ^ seconde par ti e à g.}, — 1083. Un cadre 
conlenanl 9 pelìls pori ra i l s; en tre autres, ceux de P. Veronése, 
BarocdOj Palma et TineilL - lO&i, Une Saiule-Faraille, B. 
ScarBcUino. - JOfti>. Téfe d'une jeune femme^ Fred. Barocdo. 
- 1086. La Vferge et l'Enfant, St. Jcse[>b ^ B. Schidone. ~ 
Ì087. Porirait de femme, ie buste, Palma le vicui, - 1088. La 
prière de J. C. dans le jardin des oliviers, Corrège^ copie, 
roriginal est au due de Wellington. - 1089. Àleitandre lisant 
Honaère, Ciro Ferri. - 1090. Petit paysage avec figureSj P. 
J?Mcfti.-109l. SI. Jean-Baptiste, ébaucbe, /nfOMJiw.-1094.Le 
JHgement de Paris, Scarsdlino. - 1093. Paysage, prédicalion 
de St. Jean-Baptiste, Dom. Ambrogi. - 109Ì. L'enlòvement 
d*Europe, VAibane* - 1095. CmcìGemeott Marlhe, Madeleine, 
St Jean, Marco Palmcgiam. * 1096- La Vierge, TEnfant et 
St. Jean, ébauche, le Parmesan. - 1097. Porlrait d'homme, 
cede Vénitienne. - 1098. Figure^ et animaux, B, Castiglione. 
- 1099. Paysage, baplème de J. C, D, Ambrogi. - 1100. La 
Vierge et TEnfant qui embraseo St. Jean, St. Joseph, B. Schi- 
done. - H01. Paysage avec troia figure^, l^alvatcr Rosa. - 
1102. Nessus qui enlèvc Déjanire, Luca Giordano. -1103. J.-C, 
qui apparait à Madeleine sous la ligure d'un jardinier, La- 
vinia Fontana. 

La Tribvie. 

Sculptures. — mtAt^Am ^weetiiMem.-'Mt. LaVénusdeMé- 
dicis. Elle fut trouvé© vers le milieu du XV' siede à Tivoli, 
dans la Viltà Adriana, brisce en Ircize endroits. Le bras 
droil ot la moitìó du bras gauche sont entiérement restaurés. 
Elle fut apportée à Florence vers 16S0, sous Còme IH. On 
[jt sur rinscription gravée à la base, le nom de Cìéomènc, 
sculpleur Atbónien. - 343. Les Lvtteurs, la iòle du vainqueur 
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a été restaurée. - 344. Le Faune, la tète et les bras ont été 
restaurés par Micbel-Ange. - 345. VApdlino, le petit Apol- 
lon, attribué, par similitude de style et d'exécution à Gléo- 
méne, Tauteur de la Véuus. - 346. VArrotinOf le Rémoulear, 
seloQ d'autres, l'Espìon, Gincinnatus, mais plus probablement 
le Scythe qui écorcha Marsyas. 

Tàbleaux. — (A droite en sortant de Tócole ilalienne). - 
1104. St. Jerome, VEspagnolet (Joseph Ribera). - 4405. Une 
Sainte-Famille, Schidione. - 1106. Saint-Pierre, Lanfranco. - 
4407. Le massacre des Innocents, le Volterran (Daniel Ric- 
ciarelli). - 4408. Vénus et rAmour, le Titien. - 4409. Por- 
trait du Cardinal Agucchia, le Dominiquin. - 4 4 4 0. Une Sainle- 
Famille, Horace Alfanù - 4444. Tableau triptyque : l'Adora- 
tion des Mages, la Girconcision, la Résurrection, André Mon- 
tana, - 4442. La Vierge et l'Enfant, St. Francois et St. Jean 
Evangéliste, deux Anges, André del Sarto (A. Vannucchi). - 
4 4 4 3. La Vierge, demi-figure, le Guide (Guido Reni). - 4 4 4 4. La 
Sibylle Samie, le Guerchin (Frane. Barbieri). - 4445. Portrait 
de Jean de Montfort, Van-Dyck. - 4446. Portrait du Prélat 
Beccadelli, le Hitócn.- 4447. La Vénus au petit chien, le Ti- 
tien. - 4448. Le Repos en Egypte, le Corrige. (Ant. Allegri). 
- 4449. Portrait de Frangois Marie II de la Rovere, due d*Ur- 
bin, Frédéric Barocci. - 4420. Portrait de femme, demi-figure, 
en costume floreutin, première manière de Raphael. -4424. Por- 
trait d'Elisabeth, femme de Guide Gonzage, due de Modéne, 
le buste, A. Mantegna.- 4422. La Vierge et l'Enfant, St. Jean 
et St. Sébastien, le Pcru^'in (Pierre Vannucci).-4423. La For- 
narina, Raphael. - 4424. Portrait d'Evangèliste Scappi, le 
Francia (Frang. Raibolini). - 4425. La Vierge, dite du Puits, 
TEnfant^ésus et St. Jean, /la/)/Miè7.-4426. Le prophéte Isaìe, 
le Frate (Fra Bartolommeo della Porta). - 4427. St. Jean 
dans le désert, Raphael. - 4428. Portrait de Charles-Quint 
sur un cheval blanc, Van-Dyck. - 4429. La Vierge au char- 
donneret {la Madonna dei Cardellino) , par Raphael. - 44 30. Le 
prophéte Job, par le Frate. - 4134. Jules II, par Raphael. - 
4432. La lète de St. Jean, le Corrége. - 4433. UneBacchan-* 
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te, Pan et un petit satyre, Ànnibal Carrache, - 1734. La Vier- 
ge et l'Enfant-nJésus, par le Corrège, - 1135. Hérodiade rece- 
vant la tète de St. Jean-Baptiste, Bernardino Luini, - 1 1 36. Une 
Sainte-Famille, avec Ste. Catherine etc., Paul Veronése, - 
1 1 37. Endymion endormi, le Guerchin. - 1 1 38. Ève, Lue Kra- 
nach. - 1139. Sainle-Famille, Michel-Ange Buonarroti. - 
1 1 40. Hercule entre le Vice et la Vertu, Rubens, - 1 1 41 . L'Ado- 
ration des Mages, Albert /)urcr. - 1 1 42. Adam, L. Kranach. - 
1143. Jesus couronné d'épines, Lue de Layde. - 1144. La 
Vierge et son Fils, Jules Romain (J. Pippi). - 1145. Eliózer 
et Rebecca, Ludovic Carrache, 

École Toscaoe. 

Première Salle. — Tableaux,- (Première paroi, ire par- 
tìe à dr.) ~ 1 1 46. L'Annonciation, Lorenzo di Credi, - 1 1 47. Por- 
trait d'A. del Sarto, par A, del Sarto. - 1148. Lèda, le Pon- 
tarmo (Jacques Garrucci). - 1149. La Madeleine, copie du 
tabi, du Gorrège qui est à Dresde, par Christ. Allori. - 1 1 50. Le 
sauveur qui apparait à Madeleine, Lorenzo di Credi. - 1 151 . La 
Ve\niure,Giov.da S. Giovanni (Jean Mannozzi).~1152. Dieu 
le Pére, ébauche par le Frate. - 1153. Deux petits tabi. Her- 
cule étouffant Antée, Hercule et l'Hydre, sintomo del Pallajuolo. 

- 1154. Pie de la Mirandole, École Toscane du JlT* «. - 
1155. Portrait de Don Garzia enfant, fìls de Géme I de Mèdi- 
cis, Angelo Bronzino. - 1 1 56. Yénus et l'Amour, école de Ra- 
phael. - 1157. Portrait d'un jeune homme, Léonard de Vinci. 

- 1158. Diane, Taddeo Zuccheri. - 1159. La tète de Meduse, 
Léonard de Vinci. - 1160. L'Annonciation, Lorenzo di Credi. 

- 1161. Deux petits tabi., la Nativitè, la Circoncision, le Fra- 
te. - 11621. La Naissance de St. Jean-Baptiste,£eatoi4n^e/ico. 
(Fra Giovanni Angelico de Fiesole). - 1163. Portrait d'André 
Verrocchio, Lorenzo di Credi. - 1164. Portrait de la jeune 
Marie de Médicis, fìlle de Gòme I, Angelo Bronzino. - 
1165. L'Enfant Jesus endormi sur la croix, Cristophe Allori. 

- 1166. Madeleine aux pieds du Sauveur, Lorenzo di Credi. 
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- 4467. Un vieillard, fresque, par Masaccio (Tommaso Guidi . 

- 4468. La Vierge et St. Jean, sur un fond de paysage, Lo- 
renzo di Credi. - 4469. Portrait d'un jeune homme, A, del 
Sarto. - 4470. L*Annonciation, Giovanni Bizzelli. 

{Seconde paroi], — 4474. Cadre avec 9 petils pórtraits. - 
4472. St. Frangois, le Cigoli. (L. Cardi). - 4473. Vénus et 
Cupidon, Ange Bronzino. - 4474. Une téte de femme, le Ci- 
goli. - 4475. La Nativité de la Vierge, /. Ramacciotti. - 
4476. Ste. Lucie, téte, C. Ddd. - 4477. La Vierge et l'En- 
fant, St. Jerome, St. Frangois, deux Anges, le Uosso.- 4478. Le 
raariage de la Vierge, Fra Giovanni Angelico. - 4 4 79. St. Au- 
gustin, Fra Filippo Lippi.-MHO. Judith tenant la téte d'Ho- 
lopherne, répélition du tabi., qui est a Pitti, Christ. Allon. 
-4484. La Conceplion, répétilion, V. église SS. Apostoli, Va- 
sari. - 4482. Marlyre de St. Sébastien, inconnu. - 44 83. Jesus 
C. mort aux pieds de la croix, Mariotto Albertinelli. - 44 84. La 
mort de la Vierge, Fra Angelico. - 4485. Le prophéte Elisée, 
G. Vasari. - 4486. St. Jean, petit tabi., A. Fontebuoni. - 
4487. Martyre de St. Maurice et de la légion thébéenne, le Pon- 
tormo. - 4488. Jesus servi par des Anges, Giovanni da San 
Giovanni. - 4489. Portrait d'Eléonore de Tolède, femme de 
Cóme I, Ange Bronzino. - 4490. La Cène, Christ. Allori. - 
4494. Un cadre avec 7 petits pórtraits, entre autres. Còme 
l'ancien, de profil. - 4 4 92. St. Frangois, Alex. Allori. - 4 4 93. La 
Vierge et l'Enfant, deux religieux, École Toscane.- 44 94. Be- 
thsabée au bain, Al. Allori. - 4495. L'Age d'or, Fred. Zuc- 
cheri. - 4496. Adam et Eva chassés du paradis, le Poniormo. 

- 4497. Ste. Catherine de Sienne, devant un Crucifix, le 
Volterran. - 4498. La Naissance de St. Jean Baptiste, pein- 
ture sur un vase ou bassin, le Pontormo. - 4499. Téte dt; 
jpune fille, Santi di Tito. - 4200. L'Age d'argent, F. Zuccheri. 
-4204. J.-C. assis,le St. Esprit, la Ste. Vierge, St. Joseph, les 
apòtres etc, Charles Dolci. - 4 202. La Vierge et l'Enfant, pe- 
tit tabi, rond, Christ. Allori. - 4203. Portrait de Pétrarque, 
École Toscane. - 4204. Portrait de femme, profil, Pier della 
Francesca. -4 205. La Vierge assise, l'Enfant, St. Jean, St. Do- 
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mioique et des vierges, André Bresciano. - 4206. La Vierge 
et l'Enfant, CkrisL Allori, - 4207. Portrait de Dante, École 
Tose. - 4208. Trois religieux vétus de blanc, Inoonnu. - 
1209. Jesus inort dans les bras de Marie, Ange Bronsino. ~ 
1240. La Nativìté, Michdange Ansdmi. - 4244. Allégorie du 
bonheur, Ange Bronzino. - 4242. La Vierge tenant uo livre, 
A. D. Gabbiani. - 4213. J. C, en croix, St. Jean et Made- 
leine, d'aprés un dessin de Micbel-Ànge, Alex. Allori. - 

- 4 24 4. Joseph et Tépouse de Putiphar, Alex. Allori. - 4 24 5. Al- 
légorie, F. Zuccheri. - 4246. Portrait de Sterno Della Bella 
célèbre graveur, Prang. Cambi. 

{Troisième parai). — 4247. Portrait d'Alex. Braccesi, Lo- 
renzo di Credi. - 4248. Martyre de St. Laurent, Alex. Allori. 

- 4249. Mar(yre de Ste. Thécle, F. Curradi. - 4220. Portrait 
d'homme, Pontormo. - 4224. La forge de Vulcain, Vasari. - 
1222. Téte de St. Pierre, C. Dolci. - 4 223. Le tempie d'Her- 
cule, MarC'Antoine Franciabigio. - 4224. La Vierge et TEn- 
fant-Jésus, St. Joseph et St. Jean, tabi, rond, Rodolfo dei 
Ghirlandaio. - 4225. Hercule couronné par les Muses, Alex, 
Allori. - 4226. Téte de St. Simon, C. I>o/ci. - 4 227. Portrait 
de Bianca Cappello, Ange ^ron^stno. - 4 228. St. Laurent con- 
duit devant le (yran, Alex. Allori. - 4229. St. Pierre mar- 
chant sur les eaux, Alex. Allori. - 4230. Portrait de femme, 
André dd Sarto, 

{Première paroi , 2© partie, à g.). — 4234. Holophcrne 
trouvé mort dans sa tente, petit tabi., ayant appartenu à 
Bianca Cappello, Alexandre Botticelli. - 4232. Arlémise pleu- 
rant la mort de Mausole, Cecchin Salviati, (Frang. Rossi). - 
1233. Ivressede Noé,r^wjpo/» (Jacopo Chimenti).- 4 234. Ap- 
pari tion de St. Michel à St, Galgan ermi te, Ventura Sdim- 
beni. - 4235. La Vierge et l'Enfant, petite ébauche, \e Frate. 

- 4236. Judith qui a coupé la téte d'Holopherne, A. Botticelli. 

- 4237. Tobie rendant la vue à son pére, Fred. Pagani. - 
1238. Un gradin d'autel, la Samaritaine, Jesus chassant les 
profanateurs du tempie, son entrée à Jérusalem, Raffaello di 
Francesco di Giovanni. - 4239. Le sacrifico d'Abraham, Alex. 
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Allori, - 4240. Les Gràces, F. Morandini, - 4 gii. Un Ange 
qui joue de la guitare, demi-fig., le Eosso. - 4242. La Visi- 
talion, J, M, Morandi. - 4243. La Vìerge et deux Sibylles, 
Inconnu, - 4244. Portraìt d'Héléne Gaddi, femme d*A. Qua- 
ratesi, Maso da San Friano, (Tom. ManzuoU). - 4245. Le 
sacrifice d'Abraham, V Empoli. - 4246. Perseo qui délivre 
Andromede, Pier di Cosimo. - 4247. David avec la tòte de 
Goliath è ses pieds, Onorio Marinari. - 4248. Portrait du 
pei n tre, Baccio Bandinelli. 

Seconde Salle. — Tabìeaux. (Première paroi, 4 re partie 
à dr.). - 4 249. Joseph conduit en prison, le Pontormo. - 4 250. La 
Vierge et des Sainls, Pier di Cosimo.^ 4254. Un reUgieux 
augustin, le Volterran (Balt. Franceschini).^ 4252. L'Adora- 
tion des Mages, tableau ébauché, Léonard de Fi.nci.- 4 253. Le 
sacrifice d'Abraham, Stefano Pieri. 

{Seconde paroi, à dr.). — 4254. St. Jacques et deux en- 
fanls, André del Sarto. - 4255. La Peinture et la Poesie, 
/. Fraug. Rustici. - 4256. Portrait d'homme, Fran^s Sol- 
viati. -4257. L'Adoration des Mages, tableau contenant 
beaucoup de portraits , entro autres , Pier Francesco de Me- 
dicis en costume d'astrologue, à g., dans le premier pian, peint 
en 4 496, par Filippino Lippi. - 4258. Judith qui coupé la 
téte à Holopherne, Artemisia Gentileschi. - 4 259. La Visita- 
tion, avec un gradin, l'Annonciatioa, la Nativité et la Présen- 
tation, tabi, peint en 4503 par Mariotto AlbertineUi. - 4260. La 
Vierge et l'JEnfant, St. Jean et St. Joseph, /. Biliverti, - 
4 264 . St. Ives recevant les pétitions des veuves et des pupil- 
les, tabi., peint en 4646, par V Empoli, (J. Chimenti).-4262.La 
Vìerge et V Enfant-Jesus donnant l'anneau à St. Catherine, 
Giovanni da S. Giovanni. - 4263. Portrait d'homme, Ange 
Bronzino. - 4 264. La Vierge assise avec r£nfant-Jésus, St. Jean 
Baptiste et St. Job, Franciabigio. 

(Troisième paroi). — 4265. La Vierge sur un tròne avec 
son Fils, St. Anne, St. Jean, des Anges ; sur les cótés dix 
Saints protecteurs de Florence, tabi., un clair-obscur, inter- 
rompu par la mort du peintre (4547), le Frate (Fra Barto- 
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lommeo della Porta). - 1266. Poriraìt de Còme de Mèdici?, 
Pater Palriae, demi-fig., Poniorrm. - 4Ì67. Un autn^ porlraìt 
de Cóme des Mèdicis l'Ancien, Pontornw. - 1Ì68. La Vterge 
tìur un Iròne, soq Fils, St. Victor et St- Jean-Baptistc, SI.. Ber- 
nard et St. Zaijobi , des Anges (1i85), Filippino Lippi. - 
1369. Porlrait de Laurent le Magoifìquej Vasari. -1270. Por- 
traitde Cóme l des MédiciSjPontorfno.-127l, La descenlc du 
Sauveur aux Limbes, Ange Bronzino. 

{Quatrième paroi). — 1372. Portrait de Ferdinand des 
Médicis enfant^ fils de Como 1, Ange Bronzino. - 4S73. Por- 
lrait de Marie des Médicijs enfant^ lìllo de Còme T, Ange 5ro»^ 
5ino,-ia7i.Chasteté de Joseph, i.Bi/ireWt (162i).^ 1Ì75. SL 
Zanobi évèquo de Florence rendant la vie a un enfant, lìo- 
dotfo del Ghirlandajo. - 1S76. Le martyre de St. Elienne, pur 
le Cigoli [Lodovico Cardi), peint en 1397. - 1277. Transìa- 
(ion du corps de St. Zanobi de l'église de St. Laurent à la 
Cathédrale, par lìodolfo del Ghirlandajo. - 1278. Herrtiinìe 
pansant les bJessures de Tancréde, Ottavio Vanni. ^ 1279. SI. 
Sébastien. Derrière celle toile le poiiitre a représenlé, la Vierge 
et l'Enfant, St. Roch et St, Sigiiìmond. C'était un élendard 
pour lee processìons, le Sodoma (Ant. Bazzi). 

{Première paroi, V partie à g, en entrant). - ISSO. La 
Vierge et son Fils, l'Arch. Michel et SL Thomas qui regoit la 
ceìnture, Prang. Granacci. - 1281. Porlrait d'Alexandre de 
MédiciSj G. Vasari. - 1283. Joseph presentane son pére à 
Pharaon, Pontormo. - 1283. La Déposilion de N. S., Raffaello 
di Francesco di Giovanni Vanni. - ^fòi. Cupidon emb raspa nt 
Vénus, d'après un carton de Michel- Ange, par le Po n (ormo. 
- 1285. L'Adoralìon des Ma^^es, Christophe Allori, 

Sall« d«s aDcìens Valires. 

Tableao [a droite}. — 1286. L'adoralion des mages; 
quelques portraits des Médìcis, Cóme rAncien, JulienelJean, 
Alessandro BoUicelii. - 1287. La Vierge qui adore son Fils, 
SL Joseph, St. Jean, Ange, labi, rond, Lorenzo di Credi, - 
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1288. La Calomnie, tab. d'Àpelles, décrit par Lucìen, Alex. 
Botticelli. - 1289. Tableau à dix panneaux golhiques: dans 
chaque divisioii de la partìe supérieure, des Saints et Sain- 
tes; dans les dìvisions inférieures» plus petites, un grand 
iiombre de Saints et Saìnles partagés en choeurs. Adr.: 4^ Ghoeur 
de Prophétes, t'* des Patriarches, 3^ des Apòtres, 4^, des Mar- 
tyrs, B^" des Yierges,par Giovanni da Milano (4365). - 4290. Le 
Couronneraent de la Vierge, Fra Giovanni Angelico. - 4 294 . Une 
Sainte Famille, tabi, rond, par Luca Signorelli. - 4292. Un 
gradìu d'autel, au centre, St. Pierre distribuant des dignìtés 
ecclésiastiques, sa délivrance et sa mort; aux exlièmilés, Imit 
figures d'Apòlres, par Jacopo del Casentino ? - 4 293. La Vier- 
ge et r£nfant, six Anges, tabi, rond, Alex, Botticelli, - 
4294. Un gradin d*autel, la Prédication de St. Pierre, l'Ado- 
ration des Mages, le martyre de St. Marc; c'est le gradin du 
tabernacle qui est dans le 4*" Corridor, N** 47, par Fra Gio- 
vanni Angelico, - 4295. La Vierge assise et l'Enfantr^Jésus, 
quatre Anges; à dr., TAnge Michel; à g. TArch. Raphael, SL 
Zanobi et St. Justà genoux, Domenico Ghirlandaio, - 4296. Un 
gradin d'autel ; au milieu, St. Acasius capiiaine d'Adrien, vain- 
queur des rebelles avec Taide des Anges ; Acasius recevant le 
baptéme ; Acasius mis en croix avec ses campagnons sur le 
Mont Ararat, par Francois d^ Ubertino, dit le Bacchiacca, 
éléve et ami d'André del Sarto, XVP s. - 4 297. L'Adoration 
des Mages, tabi, rond, peint en 4487, par Domenico Ghir- 
landaio, - 4298. Un gradin d'autel, TAiinonciation, la Na- 
tivité, TAdoration des Mages, Luca Signorelli. - 4 299. La 
Force, figure assise sur un tròno, Alex. Botticelli ?"\ 300. Deux 
portraits. Frédéric de Montefeltro, due d'Urbin, sa femme Bat- 
tista Sforza , profiis ; derriére ces portraits il y a deux alle- 
gories, par Piero della Francesca, - 4 301. St. Eustache, St. Ja- 
cques et St. Vincent, peint vers 4 470, selon Vasari ; Antonio 
del Pollajuolo,- 4302. Un gradin ; au milieu, la Piété ; St. Jean 
et Madeleine, Ste. Catherine, Jesus et la Vierge, St. Anloine et 
un Saint bénédictin, per Benozzo Gozzoli.-^^O^, La Vierge et 
l'Enfant, Alex. Botticelli? '-\ 30 i. Un gradin: au milieu, miracle 
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de St. BenoiL \ Si. Benoit dans la grotte de Subisco ; le mème 
Saint recevant Tolila au Mont Cassiao, manière de France- 
sco di Giorgio, de Sic duo, veri U 80. - 1 305. La Vìerge assise et 
l'Enfant-Jésu^, à dr., St. Jean Baptìsta et St. Francis, a g,^ St. Ni- 
colas el Ste^ Lucie; un dos tableanx trés-rares de ce peintrc ; il 
exisUit dans Téglise de S\e, Lucia de'Magnoli, Domenico Vc- 
neziano. - 1 306. La Prudencc, Antonio dd Pollajuolo. - ^ 307. La 
Vierge adorant Jesus, des Ànges, tabi, peint pour la chapelle 
de C^me Tancien, par Fra Filippo L^i. - 4 308. (Entre les 
deux fenétres). Un meublé avec quatre allégories: le triomphe 
de la Religion, celui de la Renommée, de rAmour et de la 
Mort, manière de Dello? 
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Plaee da Ddme. 

Page 33. — Dernière tigne, - CEuvre du Dòme - Ajoutez : 
Dans la cour : une Madone avec l'EnJ'ant , école de Pise 
du XIII® s. - Quelques inscriptions ; un buste du Ré- 
dempteur, scuipture du XV* s. etc. Dans le Vestibule: des 
bas-reliefs de Baccio BandinelH ; quelques petits anges de 
Donatello ; une Yìerge et l'Enfant, manière de Donatello ; 
le portrait de Baccio Bandinelli et de Brunelleschi ; deux 
lunettes en terre vernissée de Della Robbia; deux tétes 
de Saints, fresques de Técole Fiorentine du XV* s. 

Plaee St. Jean. 

Page 31. — , on voit le portique ferme de TOratoire de la 
Misericordia Vecchia, aujourd'hui du Bigallo. - Ce portique 
est à présent restaurò et ouvert. 
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FrINCIPAUX MOfir»E?iTS. 
Klve droltfs. 

NB- Conmlttr ìf Pian lìe ìa oWe ti la Tubit dèi ittarfèr^t. 

J'^ risele de Li) Signori^t l<^ l^alaìs-VJouv etc^ 
A cùlé : Fiacre dea tJflzj^ la dolerlo eie. 
h«& ógltsea d'Or Scin Mktiole, S. Carlo, 
A TE. : la Tlace S. rirt^n^e* Lo l^étoirt», 
L Eglisi; dfì IladLa. -- l<n peu plus à TE., l'EgU^e d«^ ^anla CrocG^ 

5* Los PlaccR ri Ics Eglises du Dtìme et de Si. Jean-Boplislc, ou Bfi- 
plislère -^ A rO. i ?* Mariti Novella — S, Loren/u — Au Pi- 
fi . Marco — L'AcadómIo des Beo ux- Aris* — Placo ci ójjUso do lo 
^SS' Annunzialo. -- IlOpilal de S, Maria Nuova< -- S^ Maria Maiio 
lena deTaz^ì h el entin S. Crocea sj on ne Ta p&s comprisi dan^ 
le premier groupe, 

Sur ]« rive gaii«he. 

:i" l.e P{)laÌG riui, la Gaierìe, — Lo MiJis4?um dhisloire iiuiurplle. — 
Lee (>glisc« de Santo Spirito ei du Carmine. 

RLES PHIXCIPALES ILLUSTftÉES- 

les qaaiif. -" J\i\e droito : Du pont S. Trinità^ en alianl vote l'E^ on 
Irouve le pouL Vieu^c, les l-fizjy lo lìoiine. Do co dotnlor quoi on 
d^couyre l'(^gSlso do .S. .Iffnm/o ei io? collinee voiatnes* Du m&me 
poni de S. Trinità cn a Ha ni vors r<J, on a vai, on immise devo ni 
le» ondennes maisuns dos tiinufig'ùizzi. ['no inserì pi ion indiquo 
quo le poòle Alfìori inourui ùaìì^ uno do ccs malsone. — A quol- 
ques pas , le palaia Cor^inij DrL'luleclure de Siìiitui, NVil ■?ìòc1li 
('ialerloj. — L'h^lel New- York, iirchileelure de 31icfishzzfy — L^l 
nouveau qua! qui sull, condoli au nouveau quarU^ìr^ au P)^- 
tcama (thédlre) et aux Casvine. 
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RUES PBRPENDIGCLAIRBS A L*ArNO. 

Vu DEI Fossi, parlant du pont alla Carretta, condult à la Place et à 

l'égllse de Sto. Marta Novella, 
Via ToBKABcoHi, partant du pont Sia. Trinità. Palaia Spini à di*. 

— Eglise Sta. Trinità. «- Colonne de la Just ice. — Palais Buondei- 
monle (Cabinet Vieuaseux). — Palais Bartolini-Salimbeni (hotel 
du Nord). — En face, un ancien palais du XV s. (?) (hotel 
de l'Europe). — Palais G/aconi. — Palais Della Commenda Ca*iigliont, 

— A dr., Palais Slroj^zi, Palais Coni. — P. Viviani, architecturp 
de B, Fogginiy XVIl s. — Palais Larderei^ au coin de la place. — 
Place des i4 n(tnort. ~ Eglise de S, Gaetano.^ Palais .4 n//)ion'. — 
Celterue déhouche dans celle des Cerretani, qui conduit, à dr., 
au Dómet k g. par la me des Banchi, à la Piace de Sta. Maria Novella. 

Via Por S. Mabia, partant du Pont-Vieux, Toi/^e anciennes, à g., 
celle des Amidei^ à dr., celle de S. Zdnobi, eie. — Portique du 
Mercato Nuovo. -<- Fontaine du Sanglier. — 0e là oa cntre dm» 
la rue 

Galimala, qui traverse le marche et la ville ancienne. — A dr., l'an- 
cienne residence de l'Arte de la Lana. — Tlace du Marche. — 
Eglise de St. Thoma». — On entre dans le 

BoRoo S. Lorenzo. — Place, Eglise et Fontaine; et dans la 

Via DB'GiHORi. — Cour du Palais Biccardi. — Palais Ginori. — Pa- 
laia Levi. De là dans 

Via S. Gallo. —Palais Penai, architecture de G. Silvani, XVIII s., la 
comiche par 0. MartetU^ 1835, les Harpies par L. Corradi. >- 
Eglise des Preioni ^ de S. Giovanni de' Cavalieri. — InnHtut technì- 
que. — Palais Pandolfini. — H<^itaux de S. Lucia, de St. Bon:- 
race, de S. Agata. — Porte S. Galh. 

Via Calzatoli, partant de la Place della Signoria: Bglises ftOrsanmi- 
chele, de S. Carlo. — Elle conduit au Ddme. 

Via DB! Mabtblli, partant de la Place dn Dòme: Eglise de S. Gio- 
vannino degli Scolopj. — Son prolongement s'appello 

Via Cavoub. — A g., le Palais Riccardi. — A dr., Palais PanckUicfd, 
architecture de ChatUe Fontana ^ XVII siècle. — Palais Covoni, 
architecture de G. Silvani XVIl s. — Palais Pestellini. — Palais 
Giuntini autrefois Capponi, puis Ponialowslii, arehitecture d& 
F. Ruggieri. — Palais Bartotommei, arch. de G. Silvani. — A g. Pa- 
laia Fensi, arch. de Santi di Tito. —Maison où mourut le poeto 
J.-B. Nicoolini. -r Bibliotbèque MarvcelUana. — Flace S. Marco. - 
Casino Mediceo (la Douane). 



Vii Hicaeoli, pàrianl de la place du I>Ò(ne (N.) Le Théàire S'iccdifii.^ 
Palaia Gerini^ ariib, de Silvani . ^ Ac&óémi^ i)efi BeaushArts. — l>\hiiG 
S. yfarcQ. — Lo proto ng^ìtnent juEqu'aii mur d'encoìntc, ^'appelle 

VrA BìLh Maglio. — L'on y irouve: Jo Jartlin bolonique (ginrdiufì 
dei S^mptici). ta uhapeUe d<3 l'^glìso Anglicane, ^ L'église et le 
couvont des reljglouws de l'ordro de St. Dominique, archUe- 
cture tle Jn^p>i de Piipozzatìo? 

Via t>hi Skiivi. — Pariant do la Place dii Dùme (i\.}: Pahìs Indmtri, 
arcbit. louit Tncantri. — L#» Palala Bmtturtiny ìlanneìii. — l'ìacv 
de la SS. Annunziata. -^ Hoeplce dea En/^anf^^rouit». — La me 
qui^ à dr, abouiii au mur d'^ncoinle^ «'appello 

Vii S. Skpastiimo. — Piìlais Capponi, arch. de C, Fontana (galeri^}, 
-- l'alals S, Cleraenle, ArcTilL do G. SUvatii, 

Via dei. Pnot^uirsoLOf parlant do la Placo 5. Firenze. Lo Palaia du 
Podestat ou Prétoire. — L'(*gNse de ^^orfia* — Le palais Quarfìte*ì. 
— Le palaia A'o» ^nr(o, — Placo du Dòme. 

Via onr Bfinci , parlant du poni allo Grti:ik, A g,, palala .l^berf^, 
nwlaiiré en 1H38 par T. BeìUni, — » I* Cofon#ifrw^ portlque dpfi Al- 
borlL — A g.^ la place dea Peruzai. — A dr.^ palais CfjppK — La 
Place Sfa. Croce. — Le théfllre Pagliano. Par le pn>longomf>nt 
qui a appello Fra del Fq*m, Via Fitiolatjia, oli pasao dans 

Via Piwti. — Egliso do Sta, ^aria MadJakna de'Pazzi. — Lea Paio»? 
Xirnèììta-Paneifitichìt Gherardescay — Pofie Pinti. 

KUBS FAn.VLLÈLES À L*AK!ì0. 
Vive di>oll«. 

Via OasiissANTi, du pont alta Carntja vere YO. — Thédtre, — itàpitai 
d6 S. tìtocai* di Dia. — JUalaoQ d'ÀmiTic VetpuccL — Egllae ù'Ognìs- 
sunti* — Palala ^(Wtra^e.", archUeciuto de i'\ BrufìelUach\ grisalllp 
Ó'A. Feitrim. — Le proloo^eiuoni de colte ruo a'appolJe 

Via i>£I. Pkàtd^ on y \oH lo palaJs Corirm et le JardiD Sthzzt, Orli 
Oriceilari. — La porle al Prato. — Catcine. 

Via DSLI.A Scala, de la place S. Maria Novella, h YO. — Pbarmacir 
de Sia. ÌA, Nocelle. — Palais SUozsi, — Eglìse de Sia, Lttci/i di 
Ripolì. — Porta Muo^a. 

Via Faenza, do la placo Madonna, derrlèro 5, Lorenzo, — Palaia Fei- 
roni fgalerìej. — fA dr,, dana la Via I^azionalt, le tabernarle ói^ 
Della Hobbio]. — Le Mutée Egyplitn et lo Génacle de Folignfi. 

y£RS LE CENTBB DE LA VILLE. - 

Via della Vigra Nuova, du pont alla Carraja,eii alleni vera lE.— 
Palala Bucdlai. — Le prolongotnent do cotlo ruo Iravcrsc, pji 
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changeant de nom : Via fontabuont, la ville ancienne, le Marche, 
où l'on trouvera, au coin de la rue des Ferravecchi, un petit Sa- 
tyre de Jean Bologne ^ Véglise de S. Pierino avec un ouvrage de 
la première manière de DeUa Robbia. — La Place du Marchi^ la 
plus ancienne de la ville, le Portiqìie de Vasari et une Colonne 
avec une statue de l'Abondance, de J.-B, Foggini, Après avoir 
traverse la Via Calzajoli^ on entre dans le Coreo. Tour des 
Donati^ Lycée florentin, ancien palaia Cepparello , ScUviati et plus 
ancienneraent de Folco Portinan\ pére de Béatrix. — Après avoir 
passe la Via del Proconsolo et le Canto del Pazzi, entre le Palais 
yonfinito et Quaratesi, on entre dans 

Borgo degli Albizzi. Yoir la table ou le Guide, pages 65, 66. — De 
là dans 

Via Pietra Piaka, Théatre Alfieri, — Place 5. Ambrogio et VEglise. 
— Par le Borgo Sta. Croce on abouiit à la Porte la Croce. 

Borgo SS. Apostoli, de la place S. Trinità vers TE. ~ L'église 
SS. Apostoli. — Palais Rosselli del Turco. — Tours anciennes. 

Via Porta Rossa^ de la place S. Trinità, vers TE. —Palais BartoWm- 
Sàlimbeni. — Palais Davanzali. — Portique du Mercato Nuovo. — 
Celie rue débouche sur la place S. Firenze y en changeant 
de nom. 

Via dei Banchi, de la place S, Maria NoveUa^ condait au Dòme en 
entrant dans la 

Via db'Cerbbtani , conduit au Ddme : Eglise de S. Maria Maggiore. — 
Anciennes maisons du XIV ou XV s. au coin du Marche. 

Via del Giglio, de via de' Banchi, près'de la place 5. Maria NoveUa, 
vers le N., conduit à la place Madontia. En passant derrière S. Lo- 
renzo, elle prend le nom de 

Via db Gobi, en allant vers VE. : Eglise et Place de S. Lorenzo. — 
Palais Riccardi. — Eglise de S. Giovannino degli Scolopj. — Elle 
prend ensuite les noms suivants : 

Via de'Pucci. — Palais Pttcci et Baciocchi, architecture de P. Falco- 
nieri^ XVII s. Les armoiries de l'angle de la rue des Servi sont 
sculptées par Baccio da Montelupo. — Palais Incontri , arch. de 
Louis Incontri, XVII s. 

Via S. Egidio, ou de'CBBSCi. — Eglise de S. Michele-Visdomini, coin 
de via dei Servi. — Théftlre Nuovo, — Hdpital de Santa Maria 
Nuova. — Cetle rue aboutit à la rue del Fosso, qui, comme nous 
avons vu, conduit au pont alle Grazie. Cette suite de rues, 
. depuis ce dernier pont jusqu'à colui de la Carraja, indiquent la 
seconde enceinle de la Ville (v. le Pian). 

Via Guelfa, partant de l'O, près de la Forteresse da Basso, conduit 
en ligne droite à la Place de 5. Ambrogio, en changeant de nom 
plusieurs fots: on y trouve l'église de 5. Barnaba, la Manufacture 
de tabac. 



fM tNDlCATlOMS GÉNÉRALE3, - BIC5. 

Vu DKOi-1 Alpami. AleMer dea ouvniges «n pierre» dure« ^ Lavori di 
cammttiK) in pietre durt, prò« da la rue Niocùlini^ et de« Beauìc- 
ArU. — Plus lotn le polab (Hugni, -^ Ed fucoj l'i^glbo dfgli An- 
gioli. — Par la tue dee J^t/oifH on arrive «ur la placo 5. Am- 
brogio. 

Via ijiffQELLiiTAj porlBtit ila la ruo rfrf i'rocoiHo/o^ pr^ de la place 
5. Firenit^ le palala du Po^fjfaf ou le Prétoirt. *- Lcs Ihé&tre Fa- 
tfiiano. Au colili tabtrnacic^ ptìinture de G^ordi^r da 5^ Gt'oL-a^irti. 
— Plus letn^ à g.f Halsou Stiapjarro^i\ galene. — Au bout de larue. 
les PriiOntj nommées les Maratf. 

BlYE tìAUCBE. 

Au pled du pqnt 5. Trtnira, le couvatil dM Fròres de la Miaslont 
arctiltecture de B. Rndij XVIU a. — Vcrs 10., le palata Leanettl 
sutrerol» Capponi; Tresques de ^. Pcccetti. — P, Guicciardini. .^ 
Malaon Schneidirffj près de l'aulre pcmt. Vero In fin du qua! , 
régllae de S. Frediana ; l'ancleii GrcivitT d' Abondance, foDdé par 
GÙme HI, tnalatenant la Afanutintivn. — Prdis de là, un grand 
Séthoir pour leatelnturiere^ pula les Aìiattoin et au bout du qiial, 
le TtibtrnadE de la VI erge du Coin, fresque de 0. Ghiriandujo. 

/| Rt?£S PEUPENDICULAIHES X L'AANO. 

Vu GmcciADDim T partant du Pont-Vleux ; Los anelennea leur^ 
dea Mattn^lìi et dea lioati. — A g.^ l'égliso de S. Filicila. — A dr., 
la malaon où mourut MacchiavelU. — Lo palaia Gurcctardtnr^ arcb. 
du Cigoìi. — La Place et le Palalo Pitti. — L'église de S. FtUce 
in piazsa^ Ou eutro on^ulie dan;} la 

Via Romaha. — A g.^ le 3fméum d'Hletolro nalurelle. — Une dea en 
Irées du Jardin hoholi. — Egllse de Serumida, lombeau de Giovanni 
da S. Giovanni. — Porte Botnaine. En face, uue fresque do Gio- 
vanni da 5, GtQfiunni. 

Via MAamo, du poQt S^ Trinila & la place 5. Feiia: A g., Pa]ai>; 
RUdolfl^ Del Turco, Amerighl, — A dr.. Palaia a vw; grisù 11 les quo 
flt bflllr Bianca Cappello avaui aoe mnrlage, — A g-, ji^laie fìi^ 
doifi* — UalAon Caygartiii, domeure de B. B-ttonlalt^nti^ grisHille 
d$ lì. Pocc$iti. — Placo et égli^ de if* Ftlicf. — Les ruca u 
dr., coadnlseut sur la placo de S. Spirito. 

Via de' SEaiiAOLr^ do ta place S^rrini, ponL alla Ctìrrfyn/à la porle 
Romalnc. A dr., palaia Ftrroni^ arcbitecture de Z* Boisi^ vera 
1778. — A g., palaia Rinuccini, — Canto alla Cuculia ^ tabernacle , 
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de Bicci di Lorenzo. — La rue à dr., conduit au Carmi ne ^ celle à 
g., à S. Spirito. — Palaia RìcoboU. — Arena Goldoni^ théAtre. — 
JardiQ Torrigiani. — Porte Romaine, 

RUES PARÀLLÈLES À L'ARNO. 



La principale traverse la ville de l'O. à TE, de la Porle S. Frediano 
à la porte S. Niccolòf elle prend les noma suivants. 

Borgo S. Frediano. A dr., place du Carmine ^ église. — Palaia Ftrrom, 
architecture de Zanobi del Rosso, 1778. 

Fondacci di S. Spirito. — Palaia Rinucdni, arch. de Cigoli^ XVI a. 

Borgo S. Jacopo. — £glise de 5. Jacopo. — Tour dea Ramaglianti, 
sculplurca de della Robbia, — Aux pieds du Pont Vieux, toura dea 
Mannelli et dea Rossi. — Fontaine, moderne. 

Via db' Bardi. — La petite égliae de Sta. Maria Sopr'Amo. — A coté 
un tombeau avec lea armoiriea dea B^rdi. ~ Palais^MjM't ancien- 
nement Bardit arch. de Mot. Nigetti. — Palaia Capponi. — Palaia 
Canigiani. — Egliae de 5. Lucia de'MagnoH. — Place dea Mozzi. — 
Palaia Mozzi, XV a. — A g., tea palala Torrigiani, le pont alle 
Grazie. — En continuant on trouve 

Fondacci et Borgo di S. Niccolò. — Egliae de S. Niccolò. — Porto 
5. Miniato et S. Niccolò, 
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